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dans ses ornières 

Le treizième congrès de la 
Ligue des communistes yougo- 
slaves s'ouvre ce mercredi 
25 juin dans on climat bien 
maussade. De manière signifi- 
cative, !e gouvernement de 
M. Mîknlïc — au pouvoir depuis 
un peu plus d’un mois — a 
annoncé, à la veille de ces 
assises, un train de mesures 
économiques particulier emen t 
austères. Un gel temporaire des 
prix, un contrôle plus strict des 
salaires et du crédit, une - 
légère — dévaluation du dinar, 
sont les éléments les pins mar- 
quants de ce plan. On peut se 
demander s’il aura l'efficacité | 
voulue dans un pays où l’infla- 
tion approche le taux de 100 % 
et où près d'on travailleur sur 
sept est actuellement sans 
emploi. D'autres mesures sont 
du reste annoncées pour les 
mois qui viennent 

La question est en fait de 
savoir si les remèdes économi- 
ques proposés par le gouverne- 
ment de technocrates qu’a 
formé M. Mikulic sont de 
nature à guérir la Yougoslavie 
des maux dont elle souffre et 
qui sont de caractère fonda- 
mentalement politique. Six ans 
après la mort de Tito, le pays 
est embourbé dams les ornières 
d'un système fédéral et autoges- 
tionnaire qui, faute notamment 
d'un pouvoir central assez fort, 
ouvre la voie à tous les particu- 
larismes - nationalistes et 
autres, - aux exigences des 
intérêts privés, à d'aberrantes 
tendances autarciques, an 
bureaucratisme et à là corrup- 
tion. 

Les Yougoslaves ont appris à 
« se débrouiller » pour faire, 
face à l’adversité - en particu- 
lier à la vertigineuse montée des 
prix et an chômage, — mais ils 
ne cachent plus leur sentiment 
de « ras le bol » devant l’ineffi- 
cacité de leurs dirigeants. Ce 
que le président en exercice de 
là Ligue, M. Zarkovic, a admis, 
mercredi, en constatant 
« l'inquiétude et le mécontente- 
ment » des citoyens. 

Les congressistes réunis à 
Belgrade sont en effet parfaite- 
ment conscients d'une situation 
qui a d’ailleurs provoqué un vent 
de violentes critiques lors des 
congrès préparatoires tenus 
dans chacune des républiques et 
provinces autonomes. Mais la 
Ligue des communistes recon- 
naît que nombre de ses organi- 
sations se sont elles-mêmes 
identifiées à des intérêts parti- 
culiers, qu’elle reflète une jux- 
taposition d’esprits de clocher 
dans laquelle se dissout son 
unité théorique d’idéologie et 
d’action. 

Question d'hommes ? Sans 
doute, dans la mesure où Tito 
est mort sans laisser d'héritier 
et où personne aujourd'hui ne 
paraît de taille à revendiquer sa 
succession. Mais question aussi 
d’institutions, car il n’est guère 
de juristes en Yougoslavie pour 
estimer qu’on meilleur fonction- 
nement de l’Etat peut être 
obtenu dans le cadre de 
l'actnelle Constitution (promul- 
guée en 1974), fût-elle même 
respectée avec plus de rigueur. 

M. Zarkovic a peut-être 
montré la voie en souhaitant, 
mercredi, un renforcement de la 
démocratie an sein de la Ligne. 
Mais c’est poser le délicat pro- 
blème d’un pouvoir fort dans un 
régime qui se voudrait — exj- < 
g en ce légitime des Yougoslaves 1 
- également respectueux des 
libertés et des intérêts de cita- > 


M. Delors presse les Douze 
de relancer la Communauté 

Le président Mitterrand et M. Jacques Chirac assiste- 
ront au conseil européen qui s'ouvrira le jeudi 26 juin à 
La Haye. Dans l'entretien qu'il nous a accordé, M. Jacques 
Delors . président de la Commission de Bruxelles, presse les 
Douze de relancer la Communauté. Le conseil, selon lui. 
devrait renouveler d’une manière ferme l’engagement de 
réaliser , d’ici à 1992, « le grand marché sans frontière » 
dont le principe avait été retenu en décembre 1985 à 
Luxembourg. 


Modération à droite et à gauche 
dans le débat sur la sécurité 

Le débat sur les quatre projets de loi du gouvernement 
sur la sécurité, présentés devant l’Assemblée nationale par 
M. Albin Chalandon, garde des sceaux, a été marqué, le 
mardi 24 juin, par la modération du ton adopté de part et 
d’autre par la majorité et l’opposition. 

La plupart des mesures retenues par le gouvernement 
n’en sont pas moins considérées par les socialistes comme 
inefficaces, voire dangereuses, en ce qu elles étendent la 
répression au détriment de la prévention. 



(Lire page 2, les déclarations du président 
de la Cdnmfssioa des Communautés européennes.) 


M. Jacques Toubon a été 
entendu. > Il est regrettable que 
la sécurité soit aujourd'hui pres- 
que exclusivement un enjeu poli- 
tique et électoral, et non un pro- 
blème de fond. (...) Cela doit 
cesser ■*, écrivait-il, en 1984, dans 
un ouvrage intitulé Pour en finir 
avec la peur, en appelant de ses 
vœux - une trêve de la polémi- 
que, du combat et de la suren- 
chère verbale ». 

Le secrétaire général du RPR a 
été entendu... par les députés 
socialistes qui, si l’on en croit leur 
attitude mesurée, semblent avoir 
mieux écouté cet appel à la raison 
que, dans le passé, certains amis 
politiques de M. Toubon qui fai- 
saient du gouvernement socialiste 
le bouc émissaire des peurs en 
tout genre. 


Il faut y voir l'influence 
d'hommes comme MM. Pierre 
Joxe et Gilbert Bonnemaison. 
L’ancien ministre de l'intérieur, 
devenu président du groupe socia- 
liste, et le vice-président du 
Conseil national de la prévention 
de la délinquance, qui risque de 
devoir céder sa place bientôt, ont 
promu, avant le 16 mars, une 
conception pragmatique et profes- 
sionnelle de la sécurité, en refu- 
sant d'en faire plus longtemps un 
affrontement. 

Dans l’opposition, ils restent 
fidèles à cette orientation en plai- 
dant pour une analyse nuancée 
des quatre projets de loi défendus 
par le garde des sceaux. 

PATRICK JARREAU 
etEDWY PLENEL. 

( Lire la suite page 6. ) 


Le chef de la diplomatie 
israélienne est favorable au 
rapprochement entre les 
pays occidentaux et l’Iran. 

PAGE 3 

Une proposition 
de M. Séguin 

Le ministre des affaires 
sociales demande que des 
négociations par branche 
garantissent le droit des 
salariés. 

PAGE 24 


La peur d’un réfugié mau- 
ricien. 

PAGE 12 


M. Chirac annonce un 
régime de prêts bonifiés. 
PAGE 25 


UNE RENCONTRE AVEC LE CAPITAINE DE L'ÉQUIPE DE FRANCE DE FOOTBALL 


Michel le fataliste 


Michel Platini devait 
retrouver, ce mercredi 
25 juin, l’équipe de la RFA 
en demi-finale du Mundial. 
* Je jouerais aux billes que 
je voudrais gagner » nous a 
déclaré le capitaine du onze 
tricolore. 

De notre envoyé spécial 

« Michel Platini, on fit que 
vous oe répondez plus t don- 
tiers aux interviews, ou alors 
par des pirouettes. 

- Je réponds aux questions si 
je connais la réponse. Je déteste 
aborder les sujets que je ne maî- 
trise pas. C’est le meilleur moyen 
de se faire piéger. Et je me suis 


déjà fait piéger. Alors mainte- 
nant, je réponds à côté, ou je ne 
réponds pas. A vous de choisir. 

— Vous semblez un peu las 
moralement. Vous donnez Fim- 
pressioa d’eu avoir assez. 

- Je n’en ai pas assez. J’en ai ras 
rbol. Toujours se barricader, se 
protéger, se défendre. Passer deux 
mois hors du cadre familial, être 
sollicité sans cesse. Et ainsi de 
suite. Mais quand je dis cela, je 
sais aussi ajouter : on va faire 
pleurer qui avec ça ? Personne, ni 
vous, ni moi. et c’est ainsi 

- Cest la h» du genre en effet, 
et vous devez être blindé ? 

- Pour mes intérêts en effet je 
le suis. J’ai appris à l’être. Il le 
faut, sinon dans les rapports avec 


la presse, on a vite fait de se lais- 
ser dévorer. Alors, il arrive que je 
fasse le malin, ou l’idiot, pour évi- 
ter cela. Maïs si je suis en 
confiance, en sympathie, alors je 
reste moi-même. En fin de 
compte, on fait le même métier, 
donner des messages. 

— Vous lisez la presse vous 

concernant? 

- Non, je ne la lis plus. Pas 
par mépris, mais c'est ainsi. Dans 
la vie U y a un moment ou cela 
vous intéresse bigrement d'avoir 
votre nom dans la presse- Avant je 
la lisais, aujourd'hui non. Je n'ai 
plus le temps, et peut-être plus 
trop envie. Mais mon père dé- 
coupe tout et le garde. II constitue 
mes archives. Alors plus tard 
peut-être. Après tout lorsque 


f étais eamïn, et quand je me suis 
passionné pour le football, j'ai lu 
tout ce qui concernait mon père, 
joueur, dans les coupures conser- 
vées. La presse ce sont mes ar- 
chives... 

— Vous lirez du Platini, le 
soir à la veillée. Deviendrez- 
vous ua ancien vaguement rado- 
teur et plutôt aigri ? 

- Radoteur, c'est déjà tait. Ai- 
gri, je ne pense pas, vraiment pas. 
Pourquoi d’ailleurs j’ai réalisé 
tout ce que je souhaite, un métier 
passionnant, le jeu que j'aime, la 
famille, et même l'argent. 

Propos recueillis par 
PIERRE GEORGES. 

( Lire la suite page 14.) 
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LA RÉFORME DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

Pour une université expérimentale 


Découvrez en pagem 


Et ri le débat qui s'annonce au 
Parlement sur l'enseignement 
supérieur était l’occasion de créer 
en France une véritable université 
expérimentale ? Un établissement 
autonome, mi-public mi-privé, 
financé par l'Etat, Paris, sa région 
et des entreprises, libre de gérer 
ses fonds, de recruter ses person- 
nels et ses étudiants, de détermi- 
ner ses programmes ? 

Cette idée audacieuse est très 
sérieusement examinée par un 
groupe d’universitaires presti- 
gieux (prix Nobel, professeurs au 
Collège de France, membres de 
l'Académie des sciences ou de 
médecine...) qui souhaiteraient 
introduire, dans un petit coin de la 
loi Devaquet, l'amendement sui- 
vant : « Des universités nouvelles 
à vocation expérimentale peuvent 
être créées et recevoir le statut de 
fondation par un décret en 
Conseil d'Etat qui détermine la 
composition du conseil d’admi- 
nistration et les compétences res- 
pectives du conseil et du prési- 
dent. Ces universités, régies par 
te droit privé, concluent avec 
l’Etat des conventions de durée 
limitée et renouvelables relatives 
à leurs objectifs et aux moyens 
qui leur sont attribués. - 

Pour le sociologue Alain Tou- 
raine, qui est à l'origine de ce pro- 
jet, le temps n’est plus aux 
grandes réformes de structures 
mais aux expériences en vraie 


grandeur, permettant de créer des 
lieux actifs de formation et de 
recherche, où se traiteraient les 
grands problèmes de la société 
contemporaine. 

L’Université à laquelle il rêve 
devrait lier étroitement l’éduca- 
tion (en accueillant les étudiants 
de premier cycle), la formation 
professionnelle et la recherche de 
pointe, être ouverte sur le monde 
des entreprises et de la technique 
et sur l'étranger. Son objectif : 
accueillir dix mille étudiants dans 
cinq ans, offrir des formations 
dans toutes les grandes disciplines 
et mettre l’accent sur les secteurs 
nouveaux, « hybrides », grâce à 
des équipes de jeunes chercheurs. 

Une utopie ? Peut-être. Mais, 
comme le fait remarquer Alain 
Touraine, qui caresse son projet 
depuis plus d’un an, - c'est la pre- 
mière fois que des universitaires 
eux-mêmes proposent d'inventer 
une institution d'un type nou- 
veau, qu'ils sont prêts à réaliser 
et qui pourrait aider le pays à 
entrer dans la société de demain. 
C’est une chance à saisir ». 

Animé d'un solide optimisme, il 
ne doute pas que son amendement 
pourrait être voté aussi bien par 
M. Raymond Barre que par 
M. Jean-Pierre Chevènement, par 
M. Jean Foyer que M. Edgar 
Faure ou M. Roger-Gérard 
Schwartzenberg. Et l’idée que 


cette version française d'Oxford, 
Cambridge ou Berkeley porterait 
le nom de Paris ne devrait pas 
déplaire à M. Chirac. 

La discussion sur la loi Deva- 
quet s’annonce difficile. Quelle 
que soit son issue, si elle ne devait 
aboutir qu'à l'adoption de 
I’- amendement Touraine -, ce ne 
serait pas ri mal. L'un des aspects 
les plus positifs et les plus dura- 
bles de La loi Edgar Faure n’a-t-il 
pas été la création de l’université 
Dauphine ? Dix-huit ans plus 
tard, le moment est peut-être venu 
de tenter une nouvelle expérience 
d’innovation universitaire. 


★ Association pour la Fondation uni- 
versi taire de Paris, Maison des sciences 
de l’homme, 54, bd RaspaiL bureau 810, 
75270 Paris Cedex 06. 
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EDUCATION 

La réforme des univer- 
sités : qui veut de la loi 
Devaquet ? 

Deux guides pour les 
sciences sociales. 

(Pages 9 à 1 1 ) 
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UN ENTRETIEN AVEC IV!. JACQUES DELORS, PRÉSIDENT DE LA COMMISSION DE BRUXELLES 


La Haye doit renouveler l'engagement de réaliser 
marché sans frontière d'ici à 1992» 


A la veille du conseil euro- 
péen de La Haye, qui s'ouvre 
le jeudi 26 juin. M. Jacques 
Deiors. présidera de la Com- 
mission de Bruxelles, fait le 
point des grandes questions à 
l’ordre du jour dans l'entretien 
qu'il nous a accordé ainsi 
qu'au quotidien italien Repub- 
blica et à l'agence économique 
allemande \~WD. 

« L’Enrope progresse-t-elle 
encore ? L’« Acte unique unique -, 
c'est-à-dire raccord conclu par les 
chefs d'Etat et de gouvernement 
des Douze eu décembre 1985 à 
Luxembourg, dont l'objet était de 
relancer la construction euro- 
péenne, n’est-il pas devenu lettre 
morte, avaat même d'avoir été 
ratifié par l’ensemble des Parle- 
ments nationaux et notamment par 
F Assemblée nationale française ? 

— L’Acte unique sera ratifié, 
car ses objectifs correspondent à 
un consensus très réel entre les 
Douze. La relance de la Commu- 
nauté devait, selon moi. être fon- 
dée sur cinq éléments : l'établisse- 
ment d’un grand marché sans 
frontière avec, comme contrepar- 
tie. une plus grande solidarité 
entre les pays membres et les 
régions, le renforcement de la coo- 
pération technologique, une 
concertation monétaire plus pous- 
sée et la concrétisation du dialo- 
gue social. A cela, il fallait ajou- 
ter, pour avoir une chance de 
réussir, une amélioration du pro- 
cessus de décision. 

» Le compromis approuvé à 
cet égard devrait permettre de 
décider plus vite en votant plus 
souvent et à la majorité qualifiée, 
d'agir plus efficacement, en délé- 
guant des pouvoirs de gestion 
accrus à la Commission et de 
faire davantage participer le Par- 
lement européen à la vie de la 
Communauté. L’Acte unique est 
devenu ainsi la référence par rap- 
port à laquelle il faut situer les 
progrès, comme les reculs. 

— Précisément, si le conseil 
européen tente maintenant une 
telle évaluation, ne va-t-il pas être 
amené à un constat bien déce- 
vant ? 

- C’est vrai que ce qui s’est 
fait depuis le début de l’année 
n’est pas très visible. Mais, néan- 
moins, nous avons progressé. Les 
modalités de mise en œuvre de 
l'élargissement^ à l’Espagne et au 
Portugal ont été approuvées, ce 
qui n’était pas simple. Nous avons 


lancé des programmes intégrés 
méditerranéens, les PIM, qui 
représentent un bond en avant 
considérable pour concrétiser la 
nécessaire solidarité entre le nord 
et le sud de la Communauté. La 
commission a soumis au conseil 
les premiers trains de propositions 
concernant la réalisation d’un 
grand marché, et notamment la 
libre circulation des capitaux. 

» Mais c’est vrai aussi que le 
temps est venu d’accélérer les 
choses. Pour que le bon rythme 
soit pris, il convient que les chefs 
d’Etat et de gouvernement renou- 
vellent à La Haye l’engagement 
ferme et résolu de réaliser le 
grand marché sans frontière d’ici 
à 1992. Ils peuvent d’autant plus 
facilement donner une telle 
impulsion que le conseil de La 
Haye est le premier depuis long- 
temps à ne pas être pressé par des 
échéances. Un même coup de 
fouet doit être donné à la coopéra- 
tion scientifique et technologique. 

Définir 

des normes communes 

» L’Acte unique c'est l’Europe 
du possible. Un seul conseil euro- 
péen ne suffira pas pour l’accom- 
plir. Mais il faut que, d’ici à la fin 
1987, il y ait des gestes qui mon- 
trent qu’on est déterminé à abou- 
tir en 19x2 à un espace économi- 
que sans frontière. Dans cet 
esprit, le carré magique de la cré- 
dibilité qu’il nous faut tracer en 
dix-huit mois, c’est la définition 
de nonnes communes, l'ouverture 
des marchés publics, l’adoption de 
quelques programmes technologi- 
ques (électronique, télécommuni- 
cations, espace télévisuel) ou de 
projets d’infrastructure (liaisons 
ferroviaires à grande vitesse), 
pour lesquelles la dimension euro- 
péenne est indispensable. Et puis 
aussi, l’ouverture d’un dialogue 
sociaL 

— Le * social », n’est-ce pas là 
nu domaine oà l'Europe s’est, de 
manière constante, montrée parti- 
culièrement inefficace ? 

— Il est essentiel de maintenir 
le modèle social européen, qui est 
fondé sur la négociation et sur une 
certaine solidarité. C’est une 
ambition compatible avec les 
besoins de nos entreprises, et la 
Communauté peut y contribuer 
par exemple en favorisant une for- 
mation mieux adaptée. 

» La lutte contre l’inflation, les 
efforts entrepris pour réduire les 
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différentiels d’inflation entre les 
Etats membres demeurent priori- 
taires. D’autant plus que l’effet 
bénéfique de la baisse du prix du 
pétrole a joué et ne jouera plus. 
Mais point trop n’en faut. Il faut 
se garder d’un acharnement dog- 
matique aux dépens de la crois- 
sance et donc de la création 
d’emplois. 

«Il n'y a pas péril 
en la demeure » 

— Le retour des querelles du 
passé, i savoir les difficultés bud- 
gétaires ou le débat agricole, ne 
risque-t-il pas de compromettre 
cette relance que vous dites possi- 
ble? 

— Il n’y a pas lieu de trop 
s’inquiéter des difficultés budgé- 
taires, du moins si chacun admet 
qu’une augmentation des res- 
sources est indispensable pour, 
tout en poursuivant le PAC (Poli- 
tique agricole commune), réaliser 
les autres objectifs de l’Acte uni- 
que. A cette réserve près, ces 
questions pourront très bien être 
traitées d’ici un an. Le devoir de 
la Commission n’est certainement 
pas de créer une crise prématurée 
et contre-productive. Les pays 
membres ont voulu être douze ; 
maintenant, certains d’entre eux 
s’effraient d'être douze, mais tous 
veulent continuer à douze. II faut 
imaginer une stratégie progressive 
pour éviter que ces questions 
d’argent ne provoquent des blo- 
cages et ne les traiter que 
lorsqu'elles seront mûres. Il n’y a 
pas péril en la demeure. 

— Pendant ce temps, les stocks 
de beurre, «le viande, de céréales, 
explosent. L'avenir à moyen terme 
de l'Europe verte sera l'an des 
thèmes inscrits à Tordre do jour du 
conseil européen. Que peut-il en 
ressortir ? 

— Il faudra des années pour 
aménager la PAC, mais on est sur 
la bonne voie. Si les mesures de 
stabilisation de la production, qui 
ont été adoptées depuis 1984, 
n'avaient pas été prises, les 
dépenses de soutien des marchés 
auraient été supérieures de 4 mil- 
liards d'ECU (28 milliards de 
francs). Il faut' continuer, mais 
sans précipitation. Je voudrais 
que le conseil européen accélère 
les choses en ce qui concerne le 
marché intérieur et la coopération 
technologique ; mais pour la 
PAC, je plaide pour un gradua- 
lisme supportable. Tout cela ne 
marche pas au sifflet. A quoi sert 
de réduire les excédents de lait si 
c'est pour provoquer des excé- 
dents de viande ou de céréales? 
Le maintien de petites exploita- 
tions est fondamental pour l'envi- 
ronnement, l'aménagement du 
territoire. Sous prétexte de réfor- 
mer. on ne va tout de même pas 
transformer un tiers de la superfi- 
cie de la Communauté en réserve 
indienne. Les agriculteurs devront 
sans doute bénéficier - dès lors 
que les prix seront plus réalistes, 
c’est-à-dire plus compétitifs —, 
d'une aide aux revenus. Mais il 
faut d’abord en convaincre les 
organisations professionnelles. 

— Vous dites qu'on a le temps. 
Maïs les Américains sont pressés 
et menaçants — 

— C’est vrai que nous avons 
une responsabilité mondiale. 
L’offre agricole croît, alors que la 
demande stagne, parce que de 


M. LOÏC HENNEKJNNE 
EST NOMMÉ 

AMBASSADEUR A DJAKARTA 

M. Loïc Hennekinne est nommé 

ambassadeur à Djakarta, en rempla- 
cement de M. Jean Soulier, a 
annoncé lundi 23 juin le ministère 
des affaires étrangères. 

[Né le 20 septembre 1940. diplômé 
de institut d'études politiques, uicien 

cléve de l'Ecole nationale d'administra- 
tion. M. Heonekinne est entré à l'admi- 
nistra lion centrale des affaires étran- 
gères (direction d’Europe) en 1966. Il a 
ensuite été nommé i Saigon en 1969, à 
Saniiago-du-Chili en 1971, de nouveau 
à l'administration centrale (Amérique, 
affaires économiques ei financières) en 
1973 et à Tokyo en 1979. En 1981. il a 
etc détaché au cabinet de M. Jean- 
Pierre Chevènement, alors ministre de 
la recherche et dç l'industrie, comme 
directeur à partir de 1982. Revenu au 
Quai d’Orsay après le premier départ de 
M. Chevènement du gouvernement. 
M. Hennckinne était depuis octo- 
bre 1983 directeur du personnel et de 
l’administration générale. j 


plus en plus de pays, ce qui est 
bien, accèdent à l’autosuffisance. 
Mais, du même coup, les risques 
de guerre commerciale devien- 
nent sérieux. Sur ce marché agri- 
cole mondial, il y a deux élé- 
phants : les Etats-Unis et la 
Communauté. S'ils s'affrontent, 
ce sera an détriment de tous et 
d'abord des pays du tiers-monde, 
qui voient avec effroi baisser les 
prix à la production et donc leurs 
recettes d’exportations agricoles. 

• C’est pourquoi j’ai dit que les 
menaces proférées par les Etats- 
Unis, en raison des effets supposés 
de l'élargissement sur leurs expor- 
tations, étaient inacceptables. 
Certains hésitent légitimement à 
affronter les Etats-Unis. Cepen- 
dant, le 16 juin, les ministres des 
affaires étrangères ont resserré les 
rangs. 

Fermeté 

face aux Etats-Unis 

» Le conseil européen confir- 
mera, je pense, le triple consensus 
auquel sont parvenus les Douze : 
poursuivre la réforme de la PAC. 
faire preuve de fermeté face aux 
Etats-Unis, ouvrir rapidement un 
nouveau cycle de négociations 
commerciales multilatérales 
(NCM) dans le cadre du GATT. 

- La situation es Afrique du 
Sud promet d’occuper une place 
importante à La Haye. Que peut 
faire l’Europe ? 

— S'agissant d’un problème de 
coopération politique, la Commis- 
sion n'est pas competente en tant 
que telle. Mais puisque, après 
tout, elle est la gardienne de 
l'intérêt européen, je constaterai 
que l’opinion publique du monde 
entier a les yeux tournés vers 
l’Europe, considérée comme un 
havre de démocratie. Ce qni sera, 
ou ne sera pas, décidé à La Haye 
donnera une certaine image de 
l’Europe. L'Acte unique a donné 
à la coopération politique un 
caractère formel. A quoi bon 
l'avoir fait si, sur un dossier aussi 
brûlant, les pays de la Commu- 
nauté ne sont pas capables de 
s'exprimer en commun ? » 

Propos recueillis par 

PHILIPPE LEMAITRE 


EUROPE 


Yougoslavie 

Le treizième congrès 
de la Ligue des communistes 
veut être celui du « redressement » 


De notre correspondant 

Belgrade. - Après deux ans de 
laborieuses concertations prépara- 
toires, le treizième co n grès de la 
Ligue des communistes de Yougos- 
lavie s’est ouvert mercredi 25 juin à 
Belgrade. Ses travaux se déroule- 
ront pendant quatre jours dans 
l'imposant et ultra-moderne bâti- 
ment en béton et verre construit il y 
a quelques années sur la rive gau- 
che de la Save et qui accueille 
1 700 délégués, 500 invités et plus 
de 200 journalistes étrangers. Le 
Parti communiste français est 
représenté par M. Roland Leroy, 
membre du bureau politique, et le 
Parti socialiste et le PSU par 
MM. Pierre Brana et Victor Leduc, 
secrétaires nationaux. 

Le PC soviétique a dépêché 
M. Aliev, membre du bureau politi- 
que. Sont également représentés les 
partis communistes de tous les 
autres pays de l’Europe de l’Est an 
niveau de membre du bureau politi- 
que. 

Le congrès - qui se tient à un 
moment où le pays traverse de 
graves difficultés - a été ouvert 
par M. Vidoje Zarkovic, président 
de la direction collégiale de la 
Ligue, qui. dans son rapport, a 
reconnu les responsabilités du parti 
dont l’action n'a pas mis on terme à 
la dangereuse pratique du « cloison- 
nement » des républiques et des 
régions autonomes, voire des com- 
munes, aux divisions nationales, 
culturelles, etc. 

S’il ne lui revient pas - c’est le 
rôle du gouvernement - d’adopter 
des mesures concrètes. le congrès 
doit se prononcer sur la politique 
qui permettra au pays de sortir de 
la crise, tout- en renforçant l'auto- 
gestion, et procéder à une analyse 
critique du fonctionnement dn sys- 
tème. 


Menées 
«nationalistes» 

M. Zarkovic a invité le parti à 
prendre conscience de l’existence 
des « idéologies bourgeoises et libé- 
rales ». des menées • nationa- 
listes - (notamment au Kosovo) et 
du rôle des « cléricaux nationa- 
listes • qui abusent de la religion 
pour semer • chez les jeunes 
croyants la méfiance et la haine 
envers les autres nasions et reli- 
gions •. 

Sur le plan international, la You- 
goslavie demeurera un pays non ali- 


AFRIQUE 


République sud-africaine 

Deux attentats dans le centre 
de Johannesburg : une vingtaine de blessés 


Deux explosions de forte puis- 
sance se sont produites, mardi 
24 juin, à vingt minutes d'intervalle, 
dans le centre de Johannesburg, fai- 
sant une vingtaine de blessés. 
La première bombe a explosé vers 
14 heures (locales) dans un restau- 
t rant « fast-food » de la rue Rissik, 
‘l’une des artères les plus animées de 
la métropole sud-africaine : la 
.seconde, dans l’entrée de l’hôtel Pré- 
sident, situé dans le même quartier. 
Les passants, nombreux i cette 
heure-là. ont été pris de panique. 

Alors que, de source policière, on 
faisait étal de dix-sept blessés, le 
principal hôpital de Johannesburg 
annonçait que vingt-deux blessés 
avaient été admis au service des 
urgences (ce chiffre ne prenant en 
compte que les blessés de race blan- 
che. les Noirs étant admis dans 
d’autres établissements). Ces atten- 
tats font suite à l’explosion de trois 
bombes, le week-ena dernier à Dur- 
ban. 

Les autorités sud-africaines ont, 
d’autre part, annoncé l'expulsion de 
M Dan Sagîr. de nationalité israé- 
lienne. correspondant du journal 
Haaretz. Le président Pieter Botha 
a signé mardi les deux lois récem- 
ment adoptées par le conseil prési- 
dentiel [te Monde daté 22-23 juin), 
qui renforcent considérablement les 
moyens de répression des forces de 
l'ordre. Une fois que ces deux textes 
auront été publiés à la Gazette (le 
journal officiel), elles entreront en 
vigueur. 

M. Tambo à Londres 

A Londres, le président de l’ANC 
(Congrès national africain). M. Oli- 
vier Tambo, a été reçu mardi par 
M” c Lynda Chalker. secrétaire 
d’Etat au Forcign Office. Cette 
audience - la première accordée 
officiellement par le gouvernement 
britannique à un représentant de 


l’ANC. — ne signifie pas une 
- reconnaissance » de l’ANC, a pré- 
cisé M™ Chalker. qui a qualifié 
l’entretien de • très honnête et 
direct », tandis que M. Tambo par- 
fait de - rencontre très positive, très 
cordiale et pleine de franchise ». 

M* Chalker a insisté sur la néces- 
sité de suspendre au plus tôt - la 
violence de part et d’autre - et la 
» répression ». afin d'entamer le dia- 
logue, et a rappelé l’opposition de 
Londres à des sanctions économi- 
ques contre Pretoria. Le président 
de l’ANC, pour sa part, a estimé 
qu’il était indispensable que le gou- 
vernement britannique - montre par 
ses actes dans que l camp il se 
range -. soulignant que le régime 
sud-africain et l’apartheid sont - la 
première source de violence en Afri- 
que du Sud 

Cette rencontre, qui marque une 
évolution sensible de la position bri- 
tannique, puisque M“ Thatcher 
avait toujours rerusé jusque-là de 
recevoir M. Tambo tant que l’ANC 
ne renoncerait pas au » terro- 
risme ». a eu lieu le jour même où le 
premier ministre britannique a réuni 
plusieurs membres de son cabinet 
pour mettre au point une liste de 
» mesures positives » (en faveur des 
Noirs sud-âfricains) . en prévision du 
sommet européen de La Haye, qui a 
lieu jeudi 26 et vendredi 27 juin. - 
(AFP. Reuter.) 


• Expulsion d'Afrique du Sud 
d’un journaliste israélien. - Un 
journaliste israélien, M. Dan Sagir, 
a été expulsé, mardi 24 juin, d’Afri- 
que du Sud, a-t-on annonce de 
source officielle. M. Sagir est le troi- 
sième journaliste étranger à être 
expulsé d’Afrique dn Sud en 
l’espace d'une semaine, a précisé un 
porte-parole du ministère des 
affaires intérieures. — (AFP. ) 


gné. Elle accordera son soutien à 
toutes les propositions positives de 
paix et de désarmement et aux 
décisions des Nations unies. Elle 
s’inquiète de l’intention des Etats- 
Unis de dénoncer le traité SAJLT-2 
et des dangers que comporte la divi- 
sion de la communauté mondiale en 
pays riches et pauvres. La Yougos- 
lavie continuera à développer une 
collaboration d’égal à égal avec 
tons les pays, et surtout avec ses 
voisins, car elle est particuliérement 
soucieuse de paix, de stabilité et de 
coopération dans les Balkans. 

Pendant les trois jours suivants, 
le congrès travaillera en commis- 
sions auxquelles les représentants 
de la press* auront libre accès. U 
procédera à une modification des 
statuts de la Ligue, qui permettra 
au comité central, contrairement à 
la pratique en usage depuis plu- 
sieurs années, d’ * intervenir direc- 
tement » auprès des Ligues des 
républiques et des régions auto- 
nomes si celles-ci n 'appliquent pas 
ses décisions. Il procédera égale- 
ment à l’élection de son nouveau 
comité central, les candidats devant 
obtenir un minimum de deux tiers 
des voix, ce qui est également une 
nouveauté, la majorité simple ayant 
été jusqu’à présent suffisante. 

Le douzième congrès de la Ligue 
en 1982 avait été qualifié de 
congrès de la continuité, puisqu’il 
fut le premier après la disparition 
de Tito. Le treizième congrès vent 
être celui du « redressement • et 
marquer un -tournant» en politi- 
que intérieure. O faudra attendre 
ses décisions pour savoir s’il a vrai- 
ment justifié cette dénomination. 

PAUL YANKOVITCH. 


URSS 

Pour la libération 
deYouriOriov... 

Une soixantaine de personnalités 
scientifiques de toutes disciplines 
viennent de constituer un Comité 
pour la libération du physicien sovié- 
tique Yonri Oriov. Après sept ans de 
camp à régime sévère, Oriov est 
maintenant relégué dans l’extrême 
nord-est de la Sibérie, dans des 
conditions physiquement et morale- 
ment insupportables. 

Anatoli Chtcharanslri, loi-méme 
ancien membre du Groupe mosco- 
vite d’Helsinki, dont Oriov fut le 
fondateur, se joint au comité, auquel 
U vient d’envoyer de Jérusalem un 
message dans lequel 3 écrit notam- 
ment: 

• Je ne sais que trop combien ont 
été dures les sept années d'empri- 
sonnement de Youri Oriov dans un 
camp de travail, et combien sont 
dures encore ses conditions de vie 
actuelles en exil Mais je sais aussi 
que Youri Oriov a opposé une fin de 
non-recevoir à toutes les tentatives 
du KGB pour obtenir de lui la 
condamnation de ceux qui en Occi- 
dent. soutiennent son combat pour 
les droits de l'homme en URSS. On 
lui proposait pourtant en échange 
une amélioration de ses conditions 
de vie, voire une éventuelle libéra- 
tion. (...) 

» Alors qu’il comprenait parfai- 
tement l'ampleur du risque 
encouru. Youri Oriov a pris la déci- 
sion de sacrifier sa propre liberté au 
nom de valeurs supérieures. 

* Le devoir de tout scientifique et 
de tout homme honnête auquel est 
cher l'idéal de liberté est d'exiger de 
l’Union soviétique la libération 
immédiate de Youri Oriov. » 

Les adhérions an comité sont à adres- 
ser à Jean-PanJ Mathieu (49. rue de 
Rennes, 75006 Paris), qui reçoit aussi 
les contributions financières (CCP Paris 
1728481 P ; mentionner « Comité 
Oriov»). 

..et la réunification 
des familles 

Tatyana Maximenko, rési- 
dente à Moscou, a adressé à M. Gor- 
batchev une lettre dont elle nous 
communique le texte, demandant au 
secrétaire général du PC soviétique 
d’intervenir afin qu’elle soit autori- 
sée, avec se famille, à se rendre en 
France, pour y rejoindre sa mère. 
Cette dernière, rappelle M™ Maxi- 
menko, a quitté l’URSS dans des 
conditions parfaitement légales en 
1980, mais les autorités soviétiqnes 
refusent depuis plusieurs années à sa 
tillÇi a son gendre et à ses deux 
petites filles l’autorisation de lui ren- 
dre visite. M™ Maximenko observe 
que ce refus est en contradiction 
avec l'engagement pris par M. Gor- 
batchev scion lequel le gouverne- 
ment soviétique n'avait pas l’inten- 
tion de « faire obstacle à la 
réunification des familles ». 
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Pologne 

VARSOVIE ACCUSE DES 
PAYS DE L'OTAN D'ENTRAI- 
NER ET D'ARMER DES 
«TERRORISTES» 

La Pologne s accusé mardi 
25 juin les services secrets occiden- 
taux de former des groupes de terro- , 
raies et de livrer des ormes aux 
clandestins de Solidarité. Le vice- 
minis ire de l'intérieur, le général 
Wladyslaw Pozoga, a en effet 
affirmé que des centres de sélection 
et de formation de groupe de « terro- 
ristes » avaient été installes Ha n* 
plusieurs pays de l'OTAN, notam- 
ment en RFA prés de Munich et 
dans le New- Jersey, aux Etats- 
Unis (...) - La police polonaise a 
saisi récemment des armes à feu et 
des radios destinées à écouter les 
communications du ministère de 
l intérieur et de la police ». a 
affirmé le général Pozoga. Ce der- 
nier a également mis en cause des 
responsables du syndicat dissous 
Solidarité, comme M. Jcrzy 
Milewski (chef du bureau de coordi- 
nation de Bruxelles), accusé d'être 
un « agent occidental traître à la 
Pologne ». 

Par ailleurs, M. Lech Walesa s’est 
rendu mardi matin & une convoca- 
tion de ta police de Gdansk dans le 
cadre de deux affaires. La première 
concernait Zbjgniew Bujak, le lea- 
der clandestin de Solidarité arrête le 
31 mai dernier à Varsovie, et la 
deuxième, justement, une - affaire 
d'espionnage ». A Washington, le 
porte-parole du département d’Etat, 
M. Charles Redman, a qualifié de 

- ridicules » les déclara uons polo- 
naises sur l’existence de camps 
d'entrainement dans le New-Jersey. 

- (AFP.) 3 


RFA 


Le ministre de la recherche 
semble faire marche arrière 
à propos du projet Hermès 


De notre correspondant 

Bonn. — Jeune, brillant et dyna- 
mique : que de vertus ne prête-t-on 
pas dans les allés du pouvoir â Bonn 
au ministre ouest-allemand de la 
recherche et de la technologie, 
M. Heinz Riesenhuber, au nœud 
papillon en bataille, lorsqu’il défend 
le progrès technologique face aux 
états d'âme des Verts et du Parti 
social démocrate. Les apparences 
seraient-elles trompeuses ? Deux 
mois après avoir affirmé, dans un 
entretien Tracassant avec le Süd- 
deutsche Zeitung. que la RFA don- 
nerait eu septembre ne réponse posi- 
tive aux Français pour te 
développement d'une mini-navette 
spatiale européenne, le même minis- 
tre se contente désormais d’indiquer 
qu’on décidera du principe & 
l'automne, et du financement an 
cours de l’été 1 987. 

Le couperet du ministre des 
finances, M. Stoltenberg, qui vient 
d’imposer pour le collectif budgé- 
taire de Farinée en cours des écono- 
mies draconnicnnes, est-il tombé, ou 
le ministre de la recherche a-t-Q â 
nouveau changé d’avis? Le limo- 
geage, il y a deux semaines, de son 
directeur pour les affaires spatiales, 
M. Finke, qui passait pour un parti- 
san du projet Hermès fait incliner 
pour la seconde hypothèse. L’atti- 


Espagne 

La nouvelle composition 
du Congrès des députés 

Voici la composition définitive du Congrès des députés espagnol 
après les élections du dimanche 22 juin. Le Parti sodaNste (PSOE) a 
recueilli 44,06 % des voix, contre 46 % en 1 982. La Coalition popu- 
laire, principale formation de l’opposition, a obtenu 26 % des suf- 
frages, contre 25 % en 1982. La participation a été de 70,77 %, près 
de 10 % de moins qu’en 1982- 

SIÊGES 

1982 1986 

Parti socâfiste ouvrier espagnol 202 184 

CmStiou populaire 106 105 

Centre déaiocnuiqne et social 2 19 

Coowrgeacâ I Utüo 12 18 

Gauche unie (Parti communiste) 4 7 

Parti nadowriiste basque 8 6 

Hem Bxt*samt 1 5 

EnsfcmMko Ezqnerra 1 2 

Cnafician Galega . . ............... 0 1 

Parti aregonis régionalüte 0 1 

Regroupement indépendant canarien .0 I 

Union raleactenpe ................ 0 J 

(Uraon do centre démocratiqne) ..... 12 0 

(Gauche répah Bc alnt de Catalogne) ..1 0 


Chine 


UNE MISE EN GARDE CONTRE UN RÉFORMISME EXCESSIF 

Le pavé dans la mare de M. Chen Yun 


De notre correspondant 

Pékin. - Un pavé dans la 
mare r le dernier volume des 
œuvres choisies de M. Chen Yun 
vient de sortir en librairie, accom- 
pagné d’un grand battage 
idéologico-publicttaire dans les 
médias. Alors que la Chêne se 
donne aux yeux du monde exté- 
rieur un maquillage libéral - 
arboré dans sa tournée euro- 
péenne par le secrétaire général 
du PCC lui-même, M. Hu Yao- 
bang, - c’est la statue du com- 
mandeur du conservatisme qui 
fait la « une s de la pressa à 
Pékin. 

Certes, fl est normal qu'une 
voix conservatrice puisse aussi se 
faire entendre, parallèlement au 
concert des réformistes qui 
n’hésitent pas à hausser le ton (le 
Monde du 6 juin). Mais le poids 
de M. Chen est autrement impor- 
tant ; nul autre, à l'exception de 
M. Deng Xiaoping. ne lui cède 
actuellement en autorité, tous 
deux sont les seuls dirigeants 
communistes vivants à publier 
des œuvres choisies. M. Chen est 
l'avocat le plus prestigieux et le 
plus écouté de ceux pour qui les 
réformes actuelles vont trop vite 
ou trop loin. 

Membre du comité permanent 
du bureau politique, auréolé du 
prestige d’avoir proposé dès les 
années 50 les réformes inaugu- 
rées par M. Deng après 1978, il 
avait déjà solennellement mis en 
garde contre un excès d’audace 
lors de la conférence nationale du 
parti réunie en septembre dernier. 
A peine moins âgé que M- Deng (il 
a quatre-vingt-un ans), il est 
cependant en moins bonne forme. 
De récentes images de télévision 


l’ont montré pratiquement inca- 
pable de marcher tout seul. 

Lee idées de M. Chen Yun sont 
simples : s’il faut des réformes, il 
ne faut pas qu’elles aillent trop 
loin : l’Etat et la collectivité doi- 
vent conserver la part du Bon par 
rapport au secteur privé, le plan 
doit demeurer prioritaire par rap- 
port à l’initiative individuelle, 
l'économie de marché doit rester 
dominée par l'Etat. C'est ce que 
l'on appelle e les trois principaux 
et les trois suppléments » dans la 
langage imagé de la politique 
chinoise. 

« U démocratie avancée » 

Même s'il n'est pas question 
de voir en M. Chen un partisan du 
retour au statu quo ante ou un 
opposant à la politique d'ouver- 
ture - â laquelle fl vient de se ral- 
lier en mai en inspectant le projet 
controversé d'aciérie sino- 
ja porta ise de Baoshan, près de 
Shanghaï, - son intervention 
dans te débat n'en renforce pas 
moins la position de ceux qui, à 
tous les échelons, s'efforcent tou- 
jours de bloquer les réformes. 
Ceux-là trouveront dans le 
tome III bien des argumen ts en 
faveur de leurs thèses. Les réfor- 
mistes 1e savent assez bien pour 
avoir déjà organisé un contre-feu. 
Depuis le début juin, la presse, et 
en dernier lieu te QuotitBen du 
peuple du lundi 16 juin, a lance 
des appels pour « protéger » les 
réformistes contre tes attaques, 

ou tas coups bas dont Bs sont vic- 

times. 

Des directeurs d’entreprise 
c modernistes * licenciés pour des 
broutilles ou sans raison ont été 
ou vont être rétablis dans leurs 
fonctions, comme celui de l'usine 


de véhicules de Zhengzhou 
(Henan). Le Quotidien du peuple 
rappelle que e le comité central a 
(drr qu'on devait laisser tes réfor- 
mateurs commettre quelques 
erreurs, mais que ce qui était 
inadmissible, c'était ceux qui ne 
font pas de reformes », qui res- 
tent dans leur coin c tranquilles et 
inertes ». 

Le débat se poursuit donc, 
penchant tantôt dans un sens, 
tantôt dans un autre. Certains 
audacieux, s’exprimant même 
dans le Quotidien du peuple, sam 
allés jusqu'à demander que ta 
libéralisation s'applique aussi au 
domaine politique, car il est sou- 
vent délicat de faire ta distinction 
entre ce qui est scientifique et 
politique, « Si tes citoyens, a-t-on 
pu lire, n’ont même pas le droit 
d'exprimer leur point de vue sur 
tes problèmes politiques et que 
ceux-d demeurent une chasse 
gardée, comment peuvent-ils être 
tes maîtres du pays ? La démo- 
cratie avancée resterait-elle lettre 
morte ? » 

De tels propos sont audacieux, 
mais il ne faudrait pas aller trop 
vite et penser que les (Srigeants 
chinois sont prêts à ouvrir le 
débat sur te fondement même du 
régime, c Que cent fleurs rivas- 
sent », certes, mais dans le cadre 
du régime communiste de ta 
Chine populaire... 

Quant au renouveau des diri- 
geants, auquel M. Hu a fait allu- 
sion lui-même â Londres, la 
récente réapparition dans le débat 
de M. Chen Yun montre qu'il est 
loin d’être achevé au sommet. 
Comme ta rappelait récemment 
M. Hu Qiii. dauphin présumé de 
M. Hu Yaobang, te parti a encore 
besoin de vétérans pour conseiller 
la nouvelle génération de diri- 
geants. 

PATRICE DE BEER. 


PROCHE-ORIENT 

Israël est favorable à une normalisation 
des relations entre les pays occidentaux et Téhéran 

nous déclare M. Shamir 


tu de du ministère de ta technologie 
à l'égard des grands projets de coo- 
pération technologique européenne 
reste d'une manière générale 
empreinte d’une grande prudence. 
Ainsi le ministre vient-il de faire 
savoir, alors que la troisième confé- 
rence interminist é rie II e d 'Eurêka va 
s’onvrir dimanche à Londres, que ta 
part de financement de son minis- 
tère pour les dix-neuf projets dans 
lesquels sont impliqués des intérêts 
ouest-allemands serait d’un peu 
moins de 500 millions de d eu tse b c- 
marks d’ici â 1 995. Conformément à 
ridée que M. Riesenhuber s’est tou- 
jours faite d’Eureka. une bonne par- 
tie de cette somme - environ 
200 millions - sera consacrée â des 
projets de recherche dans le 
domaine de l’environnement. 
Contrairement aux Britanniques ou 
aux Français, les Allemands ont tou- 
jours été assez sceptiques sur l'inté- 
rêt de subventionner des projets de 
coopération industrielle à l’étal pur. | 

Le nouveau pas de deux de 
M. Riesenhuber à propos d’Hermcs 
est d’autant plus étonnant que l’inté- 
rêt de ce projet pour la RFA ne 
cesse d'être souligné par tous les 
milieux concernés, que ce soient les 
industriels, le ministère des affaires 
étrangères ou les experts en matière 
spatiale. Un groupe de chercheurs 
provenant des milieux les plus divers 
(recherche, administration, indus- 
trie. syndicats, partis politiques), 
chargé depuis deux ans, sous la 
tutelle de la société allemande de 
politique étrangère, d'un rapport sur 
la politique spatiale ouest- 
allemande, a rendu ses conclusions 
mardi. Elles insistent sur la nécessité 
pour l'Europe de développer son 
autonomie en matière spatiale, non 
seulement pour des rusons économi- 
ques et technologiques, mais égale- 
ment politiques, stratégiques et 
culturelles. 

Les auteurs de ce rapport, qui 
préconisent une participation de 
30 % de la République fédérale au 
projet Hermes, estiment nécessaire, 
d'une manière générale, la définition 
d'une véritable poli tique spatiale 
ouest-allemande et le renforcement 
des moyens mis à sa disposition. Ils 
se prononcent pour le développe- 
ment par tes Européens d'une sta- 
tion habitée et d’un véhicule de 
transports autonomes, de même que 
pour la construction d’un satellite 
d'observation militaire européen 
permettant notamment de vérifier 
de futurs accords de désarmement. 

HENRI DE BRESSON. 


L’Iran est - un pays important au 
Proche-Orient, que l'Occident ne 
peut ignorer et abandonner à 
t'influence de l'URSS », estime le 
ministre israélien des affaires étran- 
gères. Au cours d’un entretien qu’il 
nous a accordé, merdi 24 juin, à 
l'occasion d'une brève visite offi- 
cielle à Paris, M. Yitzhak Shamir a 
ainsi porté une appréciation favora- 
ble sur le rapprochement que la 
France a amorce avec l'Iran : - C’est 
une tendance positive » , a-t-il dît, 
tout en démentant, â nouveau, les 
informations de presse laissant régu- 
lièrement entendre qu’ Israël fourni- 
rait, de façon détournée, des armes â 
l'Iran, en guerre contre l’Irak. 
- Nous ne nous mêlons pas des 
confrontations militaires des autres 
gays .. a assuré M. Shamir, qui a 
été reçu en fin de matinée par 
M. Mitterrand, à l'Elysée, où furent 
évoquées le problème des juifs 
d'URSS et la situation au Proche- 
Orient. 

A cet égard, U s'est déclaré scepti- 
que quant au rapprochement syro- 
irakiert que tente ae favoriser le roi 
Hussein de Jordanie : - C'est encore 
très lointain, la Syrie est toujours 


aux côtés de l’Iran et l’hostilité 
entre Damas et Bagdad est très 
ancienne ». En ce qui concerne 
Israël, il n’y a rien de changé à 
Damas, où - le président Assad 
continue à se préparer à une guerre 
future avec nous . endoctrinant la 
population en ce sens-, estime le 
ministre israélien, qui, conformé- 
ment à l’accord d’alternance au sein 
du gouvernement d’unité nationale, 
doit prendre en octobre prochain les 
fonctions de premier ministre à U 
place de M. Shimon Pérès. 

Il assure qu'il disposera alors. 
- par la force des choses -. d'une 
emprise plus solide sur la diplomatie 
israélienne. Mais, pour autant, il ne 
pense pas que la politique israé- 
lienne changera sensiblement car 
« la coalition d'unité nationale 
(Likoud-travaillistes) est fondée sur 
un programme commun qui n auto- 
rise aucun changement sans accord 
des partis représentés au gouverne- 
ment ». - Il y aura différence de 
style et de langage ». dit M. Shamir, 
tout en indiquant que les grands 
axes de la politique israélienne reste- 
ront l'appel à des négociations 


Les combattants kurdes 
ont dû se replier en Irak 

nous déclare un dirigeant de la résistance 


- Les forces armées de la Répu- 
blique islamique occupent désor- 
mais l'ensemble des territoires du 
Kurdistan iranien et sont engagées 
dans une opération de répression 
sans précédent contre la population 
civile kurde. » De passage h Paris, 
M. Omar Ilkham, membre du 
comité central du Komaleh, organi- 
sation de résistance de tendance 
marxiste du Kurdistan iranien, 
exprime sa vive inquiétude au sujet 
des tentatives des militaires de 
Téhéran d' - embrigader les civils 
kurdes dans la guerre contre l'Irak 
et de recruter les jeunes dans l'orga- 
nisation des - volontaires » ( Bas - 
sidj ) contrôlés par les Gardiens de 
la révolution ». 

Ce qui est nouveau, nous dit-Q. est 
la violence et l’étendue de la répres- 
sion contre les populations locales. 
m Jusqu'à l’année dernière, précise- 
t-il, l’armée iranienne concentrait 
ses attaques contre les organisa- 
tions de résistance, les partis politi- 
ques et ceux qui collaboraient avec 
eux. Maintenant, ce sont toutes les 
couches de la population kurde, 
sans aucune distinction, ow sont 
visées. C’est la raison pour laquelle, 
malgré l’importance de l'implanta- 
tion militaire de Téhéran au Kur- 
distan. la résistance populaire aux 
troupes iraniennes est plus grande 
qu'elle ne l’a jamais été dans le 
passé Elle a pris une telle ampleur 
qu’aucune offensive militaire ne 
peut désormais la supprimer. * 

Selon M. ilkham, la résistance 
populaire se manifeste » passive- 
ment » lorsque les habitants refusent 
de collaborer avec les troupes 
d'occupation, mais aussi - active- 
ment », car « la population nous 
fournit une aide efficace sans 
laquelle les perchmergas (combat- 
tants) du komaleh auraient été 
incapables d'agir dans nos régions 
occupées ». A ce propos, 1e dirigeant 
kurde note qu’il n’y a plus au Kur- 
distan iranien de - zones libérées ». 

Plus de heurts 
aveclePDKI 

Il indique que toute une série 
d’offensives conduites par Téhéran à 
partir de mais 1983 à l’intérieur 
d'un périmètre délimité au nord par 
Mahabad, à l’est par Boukan et 
Saqez, à l’ouest par Sardacht et an 
sua par Baneh, ont contraint les 
pechmergas à quitter les » zones . 
libérées » pour se replier de l’autre 1 
côté de la frontière en Irak dans une 
bande de territoire qui se situe à : 
l'ouest de la ligne Sardacht-Baneh. 

Il précise cependant que cette zone 
est - entièrement démilitarisée » et 
ne comprend aucune force militaire 
irakienne ou iranienne. Ce qui a 
permis aux perchmergas du Koma- 
leh, du PDkLI (Parti démocratique 
du Kurdistan iranien) et de l’UPK ; 
(Union patriotique du Kurdistan de 
M. Jalal Talabani) d’y installer 
leurs quartiers généraux. 

M. nkhani affirme que la gravité 
de la situation au Kurdistan iranien I 
a * contraint » le PDKI à accepter : 
de facto un cessez-le-feu sur te ter» I 
rain avec 1e Komaleh et que depuis | 
six mois les accrochages entre les i 
deux organisations rivales de perch- j 
mergas ont cessé. Il déplore, cepea- 1 
dant, que 1e PDKI ne soit pas dis- 
posé â officialiser ce cessez-le-feu, 
car il • refuse de reconnaître notre 
existence politique et militaire ». 

» Le PDKI . souligne-t-il, est per- 
suadé qu’il représente le seul pou- 
voir au Kurdistan iranien. Quant à 
nous, bien que nous admettions que 
des divergences politiques nous 
séparent, nous avons affirmé à plu- 


sieurs reprises que nous étions dis- 
posés à coopérer avec lui, parce 
qu'une guerre entre nos deux orga- 
nisations ne pourra se faire quau 
détriment du peuple kurde. » 

A propos des Moudjahidins du 
peuple, M. Ilkham estime que leurs 
groupes armés au Kurdistan ne se 
trouvent pas à l'intérieur de la bande 
de territoire • démilitarisée -, mais 
dans les villes du Kurdistan irakien 
contrôlées par l'armée de Bagdad. 
« Depuis leur rupture avec le PDKI, 
les Moudjahidins, qui. auparavant , 
combattaient parjbis aux côtés des 
pechmergas de M. Ghassemlou 
f PDKi). nom pratiquement plus 
d’activités militaires au Kurdistan 
iranien. D’aii leurs, la population 
kurde ne les a jamais acceptés à 
cause de leur position à l’égard du 
problème national kurde, qui ne dif- 
fère guère de celle du gouwrnement 
de Téhéran et exclut le droit à 
l'autodétermination du peuple 
kurde. De plus, leur idéologie reli- 
gieuse islamique n'enchante guère 
nos populations. » 

M. Ilkhani indique, en outre, que 
le Komaleh n’a conclu aucune 
» alliance politique * avec Bagdad 
dans sa lutte contre 1e régime de 
Khomeiny. * Nous avons bien reçu 
des Irakiens, admet-il, une aide en 
médicaments, quelques armes et 
une assistance financière peu impor- 
tante. mais nous n'avons accepté 
aucune condition préalable et nous 
ne coopérons pas avec le gouverne- 
ment de Bagdad. Nous menons tout 
simplement une lutte commune 
contre un ennemi commun. Il s'agit 
d'une convergence et non d'une col- 
laboration. » 

Propos recueillis par 
JEAN GUEYRAS. 


directes avec la Jordanie et » l’amé- 
lioration des relations avec 
l'Egypte ». 

M. Shamir, qui avait été reçu 
lundi par M. Chirac, est venu à 
Paris pour assister à l'inauguration 
d'une chambre de commerce - Mar- 
ché comraun-Isracl ». dont le prési- 
dent est M. Lionel Stoléru. M. Sha- 
mir en attend - un accroissement 
des investissements européens en 
Israël et une ouverture plus grande 
des marchés européens aux pro- 
duits israéliens -, 

Ce dernier point est particulière- 
ment important, pour Israël, dans le 
domaine agricole : il s'agit pour 
l’Etat hébreu de rééquilibrer sa 
balance avec la Communauté, son 
premier partenaire commercial, an 
moment où les exportations agri- 
coles israéliennes sont menacées par 
l'entrée de l'Espagne et du Portugal 
dans 1e Marché commun. Or Israël 
enregistre déjà un déficit commer- 
cial dans ses échanges avec la CEE : 
il est passé de I 698 millions de doL 
iars en 1984 à 1 789 millions de dol- 
lars l'an dernier. 

Al. Fr. 

Liban 

DÉBUT D'APPLICATION D'UN 
CESSEZ-LE-FEU DANS LA 
a GUERRE DES CAMPS » 

Deux cent soixante-dix soldats de 
la 6 e brigade (h majorité chiite) de 
l'armée libanaise se sont déployée, 
sans incident, mardi 24 juin, à l’inté- 
rieur du camp de réfugiés palesti- 
niens de Chatila et autour de celui 
de Bourj-Barajneh. h Beyrouth. Ce 
déploiement a pour objet de mettre 
un terme aux combats entre Palesti- 
niens et miliciens chiites du mouve- 
ment A mal qui. en un mois, ont fait 
au moins 150 morts, en dépit de 
l’annonce de nombreux accords de 
cessez-le-feu. Pour la première fois 
depuis te début des affrontements, 
un calme total régnait dans la région 
des camps et [e siège imposé par 
Amal - qui redoute que renaisse un 

- pouvoir palestinien • à Beyrouth 

- a commencé â être levé. 

Selon le Front de salut national 
palestinien (FSNP), coalition pales- 
tinienne prosyrienne, quatre posi- 
tions de l’année ont été installées 
dans le camp de Chatila et sept 
autres autour de celui de Bourj- 
Barajneh. enclavé dans la banlieue 
chiite au sud de Beyrouth. 

Un responsable du FSNP. 
M. Salah Salah, a cependant relevé 
que son organisation était réservée 
quant à la composition de Tumté de 
Tannée libanaise utilisée, f AFPJ 


Libye 


• Le commandant Jalloud 
aurait échappé à un alternat. - 
L’hebdomadaire ouest-allemand 
Stern croit savoir que le numéro 
deux du régime est sorti indemne 
d’une tentative d'attentat contre lui 
dans la nuit du 1 5 au 16 mai dernier, 
à Tripoli. Les informations du Stem 
fournies par des oppospts libyens 
ont été qualifiées mardi 24 juin de 
• mauvaise plaisanterie » par 
l'agence de presse libyenne Jana. 
{AFP.) 


Pierre ^ 

MOUSTI ERS 



Un aristocrate à la lanterne 


;\La triste figure du duc d'Orléans ainspiré quel- 
ques biographies. Manquaient les Mémoires 
que le prince régicide était incapable d'écrire. 
Le brillant romancier qu'est Pierre M ous tiers a 
eu l'heureuse idée de le faire a sa place, dans son 
style élégant, racé; souple, évocateur:; 

• Frédéric Bluche / Figaro Magazine 

C A I. L I M A R D H/f 
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M. Reagan lance un appel télévisé 
en faveur d'une aide militaire aux « contras » 


Washington (AFP. AF. UPI). - 
Le président Reagan, qui s'était vu 
refuser lundi par le -speaker» 
(président) de la Chambre des 
représentants la possibilité de 
s’adresser directement aux députés 
pour plaider eu faveur d’un projet 
d’aide financière aux « contras > 
nicaraguayens, a tourné la difficulté 
en utilisant la télévision. 

Dans un discours d’une demi- 
heure, prononcé, mardi 24 juin, 
depuis le bureau ovale de la Maison 
Blanche, le président américain a 
demandé à la Chambre d'approuver 
son projet afin d'empêcher l'Union 
soviétique, a-t-il dit, de disposer 
d'une «■ base » sur le continent amé- 
ricain. L’allocution a été retransmise 
en direct seulement par le réseau 
Cable News Network (CNN), les 
trois grandes chaînes NBC. CBS et 
ABC n'ayant pas donné suite & la 
demande de la Maison Blanche. 

La Chambre devait se prononcer, 
ce mercredi 25 juin, sur un plan 
visant à fournir aux « contras » une 
aide de 1Û0 millions de dollars, dont 
70 minions à titre militaire. M. Rea- 
gan a reporté, mardi, de vingt- 
quatre heures son départ en 
vacances en Californie afin de faire 
encore pression sur les parlemen- 
taires. 

« J'ai besoin de votre aide », a 
déclaré M. Reagan dans son appel 
aux Représentants. Le gouverne- 
ment - marxiste » du Nicaragua, a- 
t-fl expliqué, est « la seule exception 
tragique et éclatante à la vague 
démocratique » qui, a dit M. Rea- 
gan. a fini par prévaloir, ces derniers 
temps, en Amérique centrale. 

• Voulons-nous être les premiers 
élus de l'histoire américaine à met- 
tre nos frontières en danger ? ». 


a lancé le président en évoquant les 
vols de reconnaissance effectués par 
des pilotes soviétiques au Nicara- 
gua. Ce pourrait être la première 
fois, a-t-il dit, que des Soviétiques 
ont joué « un rôle direct de soutien à 
des opérations militaires sur le 
continent nord-américain ». 
M. Reagan a aussi affirmé que. dans 
les trois derniers mois, « quatre 
cargos militaires ont fait relâche 
dans les ports nicaraguayens en 
provenance direct d’Union soviéti- 
que ». 

Rappelant l’évolution de Cuba, le 
président américain a prêté au gou- 
vernement sandiniste l’intention 
d'améliorer ses installations por- 
tuaires pour accueillir éventuelle- 
ment des sous-marins soviétiques, et 
de construire un nouvel aéroport où 
pourraient atterrir des bombardiers 
soviétiques. • Un jour ou l'autre, il 
faudra que nous. Américains, ces- 
sions de débattre entre nous. Nous 
devons faire face à la réalité d’une 
tète de pont soviétique à l’intérieur 
de notre périmètre de défense ». a 
déclaré M. Reagan. 

* La seule façon d’apporter une 
paix véritable et la sécurité en Amé- 
rique centrale, c’est d’apporter la 
démocratie au Nicaragua ». a 
affirmé M. Reagan, qui a poursuivi : 
« Et la seule façon d’amener les 
sandinistes à négocier sérieusement 
à propos de la démocratie est de ne 
leur donner aucune autre issue ». 

Afin d'améliorer les chances de 
son projet à la Chambre, M. Reagan 
a accepté la proposition de représen- 
tants républicains qui assortit l’assis- 
tance financière aux «contras» 
d’une aide économique de 300 mil- 
lions de dollars aux pays d'Améri- 
que centrale alliés des Etats-Unis. 


Panama 

Les accusations américaines 
contre le chef des forces armées 
renforcent le courant nationaliste 


San-José (AFP). — La campagne 
déclenchée le 12 juin aux Etats-Unis 
contre le général Manuel Antonio 
Noriega, chef des forces de défense 
panaméennes et véritable, homme 
Tort du pays, a paradoxalement ren- 
forcé sa position personnelle, relè- 
vent les observateurs. - 

Douze jourvde campa g ne menée 
par le Ne w York Times sur la base 
de fuites venues des services offi- 
ciels des Etats-Unis et relayée par le 
sénateur ultra-conservateur Jesse 
Helms, avec de premières révéla- 
tions sur les liens supposés du géné- 
ral Noriega avec le trafic de stupé- 
fiants, ont eu essentiellement pour 
résultat d’exacerber le sentiment 
nationaliste panaméen. 

Dimanche encore, le New York 
Times rapportait que les forces 
armées panaméennes avaient truqué 
le résultat de l'élection présidentielle 
de 1984, sur ordre du général 
Noriega, pour assurer la victoire du 
candidat Nicolas Ardito Barlerta, 
soutenu par l’armée et le gouverne- 
ment américain. 

Pour une majorité de Panaméens, 
les attaques contre le général 
Noriega visent moins sa personne 


ment a habilement redressé la situa- 
tion. 

La majorité des commentateurs a 
emboîté le pas au gouvernement, et 
le ton anti-américain a considérable- 
ment monté, sur le tbèmc : 
« Panama n’est ni les Philippines ni 
Haïti. . . 

Les 'révélations faites aux Etats- 
Unis ne scandalisent personne, dans 
la mesure où elles alimentaient déjà 
les accusations de l'opposition- Et 


nombreux sont ceux qui s’étonnent, 
à Panama, qu’il ait fallu deux ans 
aux Etats-Unis, qui disposent de 


nombreux observateurs sur place, 
pour faire état d'une fraude electo- 
raJe sévèrement dénoncée dès le len- 
demain du scrutin par l'opposition et 
par la Conférence ■ 


cause la restitution totale du canal, 
qui doit avoir lieu en 1999. Or la 
récupération du canal, prévue dans 
les traités Torrijos-Carter, est un des 
rares thèmes sur lesquels existe un 
quasi-consensus à Panama. En accu- 
sant le New York Times. les sec- 
teurs conservateurs des Etats-Unis 
et « certaines minorités pana- 
méennes » de vouloir, & travers leurs 
attaques contre le général Noriega, 
déstabiliser le Panama pour éviter la 
restitution du canal, le gouverne- 
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République dominicaine 

• Destitution du chef de la police 
militaire. - Le général Marino 
Blanco, chef de la police militaire 
dominicaine, a été démis de ses 
fonctions, le mardi 24 juin, sur déci- 
sion du président Jorge Blanco. à la 
suite de la mort de cinq manifes- 
tants du Parti révolutionnaire domi- 
nicain (PRD, au pouvoir) dans un 
violent affrontement avec les forces 
de l’ordre. Les incidents avaient 
éclaté lorsque deux cents manifes- 
tants du PRD s’étaient rassemblés 
devant le siège de la junte électo- 
rale. pour protester contre le dérou- 
lement du scrutin du 16 mai dernier. 
- (AFP.) 

Etats-Unis 

• Sanglante prise d’otages à Los 
Angeles. - Un homme armé, surpris 
dam une tentative de hold-up par 
l’arrivée i n o pin ée de la police, a pris 
en otage cinq personnes lundi 
23 juin dans la bijouterie Van Cleef 
et Arpefct à Beverly- Hills, le quar- 
tier chic de Los Angeles. A la suite 
d’un siège de treize heures, cette 
prise d’otages s’est soldée par la 
mort de trois personnes. Il semble- 
rait que l'homme, âgé d’une ving- 
taine d'années, ait tué de sang-froid 
deux personnes, puis tenté de 
s’enfuir en se protégeant avec les 
trois autres otages. Une fusillade a 
alors éclaté entre les policiers et le 
malfaiteur, au cours de laquelle une 
autre personne a été tuée et l’homme 
blessé et arrêté. - (AFP.) 
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fc notes 


UN COLLOQUE A PARIS 


Les sandinistes n'étaient pas au rendez-vous... 


L'affiche préparée par le Forum 
international de politique, présidé 

par Jean EUeinstein. était allé- 
chante. Le colloque sur la situation 
eu Nicaragua devait réunir le mardi 
24 juin, tans les salons d'un grand 
hètei parisien, des dé l égués du 
Front samfi ntste et les réprésen- 
tants des principaux courants do 
T opposition interne au régime de 
Managua. Ceux de T Eglise, du sec- 
teur privé, des petits partis démo- 
cratiques encore tolérés, du journal 
la Prensa. 

Mais le cBsdogue apparemment 
impossible à Managua n'a pas 
davantage eu heu à Paria. Les san- 
dsiistes n'étaient pas au rendez- 
vous, malgré les entretien s prélimi- 
naires positifs menés par Jean 
EUeinstein. On attendait, en parti- 
culier, M. Alejandro Serrano. 
andan et excellent ambassadeur 
du Nicaragua en France, et actuel 
président de la Cour suprême. H ne 
sera en France que la semaine pro- 
chaine (1). Excusé aussi, son suc- 
cesseur à r ambassade du Nicara- 
gua. 

Spécialement invités par le 
Forum pour cette r encontra, las 
porte-panée de l'opposition parais- 


saient gênés, mais pas vraiment 
surpris. MM. Bengoetchea, du 
Cosep Ua confédération du patro- 
nat nicaraguayen), Cardenal (du 
journal la Prensa ). Rivas Leiva 
(Parti social-démocrate), Tabuada 
(Parti social-démocrate) et 
Mgr Bismark CarbaHo, représen- 
tant le carcSnai Obando y Bravo, 
' ont rempfi leur contrat devant loi 
public modeste : rappel des 
entraves aux libertés (mais eux- 
mêmes sont sorts st rentrer o nt 
fc ra ma n t à Managua), dénoncia- 
tion de l'hégémonie et du secta- 
risme des commandants sandt- 
nistas, historique des conflits entre 
l'Eglise et l'Etat, souhaits una- 
nimes d'une relance d'une € vraie t 
révolution restaurant les principes 
de base du sartânisme: pluralisme 
po&tique, économie mixte, non- 
alignement. Volonté de paix et de 
(Salogue. 

Des vaux pieux» 

Des vceux pieux, puisque la 
guerre continue et que personne 
n‘en prévoit la fin. Pas de vrai 
d&at non plus, faute de combat- 


tants accrécBtés, plutôt un cours 
pour débutants sur le Nicaragua. 
Le rappel pourtant de subtilités, qui 
Hiustrent une situation plus som- 
plexe qu'il n'a admis généralement. 
Si le journal fa Prensa continue par 
exemple d'êrre quotiefiemement 
censuré, il n'en poursuit pes moins 
la dist rib ution restreinte — et par 
portetr spécial - des photocopies 
de ses i nform a tions interdites de 
pubfication en vertu de l'article 89. 
Légataire révolutionnaire oblige.' 
s Une tolérance encore plus pokrttt- 
leuse». admet le représentent de 
la Prensa. 

Mgr Bismark Carvaflo a subtile- 
ment fart la distinction entre les 
commiewutés éed eteasti ques de 
base, eavec lesquelles les évéques 
peuvent travaillera, et l’Eglise 
populaire, equi a succédé au mou- 
vement des Chrétiens pour le 
socialisme né au ChS sous le gou- 
vernement Attendes et qui echer- 
che déjà une autre appellation ». En 
revanche, le théologie de la fibéra- 
tion r mérite d'être analysée et 
étutSée à la lumière des dernières 
prises de position ». Et il élude une 
question part rien te : pourquoi 
l'Eglise officielle a-t-elle attendu 


cinq ans avant de dénoncer publi- 
quement les excès et les violations 
des droits de l'homme commis par 
les commandos de la Contra ? 

Pas de réponse non plus aux 
questions de fond. Combien de 
temps encore las Nicaraguayens 
pourront-ils supporter une situation 
économique et de pénurie de plus 
en plus désastreuse ? Un point 
d’accord entre tes opposants de 
l'intérieur : le triumvirat politique — 
MM. Calaro, Robeto et Cniz — mis 
en selle par les Etats-Un» à la tête 
de l'UNO (Union nationale de 
r opposition, basée à Miami) * est 
complètement discrédité au Nica- 
ragua ». Ce colloque inachevé aura 
d’abord illustré le blocage complet 
de la situation politique nicara- 
guayenne et le repliement de plus 
en plus grand des sandinistes sur 
eux-mêmes. 

ML N. 


(1) M. Alejandro Serrano doit 
faire ua exposé sur la réforme judi- 
ciaire au Nicaragua, le mercredi 
2 juillet, à P Assemblée nationale. 11 
est l’invité de l'intergroupe des parle- 
mentaires fiançais membres de la 
ligue des dr o i t s de l'homme. 


Pérou 

LA RÉPRESSION DES MUTINERIES DU SENTIER LUMINEUX 

Arrestation des militaires 
coupables d'exécutions sommaires 


ï-i™ (AFP). - Le président 
Alan Garcia a ordonné, le mardi 
24 juin, que soient emprisonnés et 
traduits en justice des membres de 
la Garde républicaine (anps de po- 
lice militarisé) coupables d’avoir 
« brutalement liquide » une quaran- 
taine de murine dn pénitencier de 
Lurmgancho après leur reddition. 

Le chef de l’Etat a déclaré, dans 
un message à la radio et à la télévi- 
sion. que » les chefs, les officiers et 
les hommes de la Garde républi- 
caine » qui ont procédé à l'exécution 
des mutins à l'extérieur de leurs ca- 
chots seront * incarcérés et jugés ». 
gnmgriî, la présidence avait admis 
qne cent vingt-quatre détenus de la 
prison de Lnringancbo - sur les 
cent soixante-dix qui s'étaient ré- 
voltés - avaient péri au cours de 
l'intervention des farces de l'ordre, 
et que ces dernières avaient commis 
• des excès ». 

Le mercredi 18 juin, quelque cinq 
cents détenus accusés de terrorisme 
avaient déclenché simultanément 
des mutineries à Luringancho, 
Santa-Barbara (une prison de 
femmes) et à IHe dn Fronton, muti- 
neries brutalement réprimées par 


l'aimée. Des sources officielles ont 
fait état de cent cinquante-six morts, 
mais d’autres sources avancent le 
chiffre de trois cent cinquante vio- 

timesau rrming 

Les déclarations de M. Garcia 
confirment en partie les accusations 
formulées par un sénateur de gau- 
che, M. Javier Diez Causera), selon 
lequel les forces de l’ordre auraient 
exécuté à Luringancho soixante dé- 
tenus qui s’étaient déjà rendus. 

De son côté, la Conférence épisco- 
pale du Pé rou a demandé mardi an 
conjoint des forces 
armées * l'autorisation et des faci- 
lités m pour pénétrer dans les p r i son s 
des enviro ns de Lima, où ont eu lieu 
les mutineries. Les prisons Lurin- 
gancho, Santa-Barbara et d’El Fron- 
ton, ont été déclarées «zone mili- 
taire m et interdites aux civils. 

« Devant l’angoisse de nom- 
breuses familles affectées par la 
perte de leurs proches, l’Eglise en- 
tend continuer à apporter son aide 
spirituelle et matérielle aux survi- 
vants et aux blessés », ajoute la let- 
tre adressée au général Guiiknno 
Monzon, chef du Commandement 
conjoint. 


CORRESPONDANCE 

M. Ernest Bennett 
et le trafic de drogue en Haïti 


Nous avons reçu de M. Ernest 
Bennett, beau-père de l’ex-président 
à vie haïtien. Jean-Claude Duvalier, 
la lettre suivante, à propos des 
accusations lancées par un fonction- 
naire américain sur la complicité de 
M. Bennett dans le trafic de drogue 
en Haiti fie Monde du 14 juin). 

Vous avez publié, les 14 et 1 S juin 
198é, un article reprenant l'indica- 
tion d'un informateur anonyme (!) 
selon laquelle la famille Duvalier, et 
en particulier la mienne, était impli- 
quée dans le trafic de drogue en 
Haïti. 

H s'agit là d’une accusation parti- 
culièrement grave, manifestement 
destinée à tenter de salir d’une nou- 
velle manière l'ancien président 
d'Haiti et sa famille, spécialement 
moi- meme qui suis mis eu cause 
nommément a deux reprises. 

J’observe tout d’abord que vous 
n’indiquez même pas la source de 
ces informations, et je vous « grade 
que l’un des plus importants groupe 
de presse américains qui s’est livré 
lui à une vérification a indiqué dans 
les éditions du 13 juin 1986, sec- 
tion B page 4 dn Gamett Westckes- 
ter Newspaper. que les diverses per- 
sonnes interrogées à Port-au-Prince, 
tant à l'ambassade américaine, qu’à 
la police et aux services de lutte 
contre h drogue, avaient nié être à 
l’origine de ces informations. 

De umte façon, je dénie formelle- 
ment ces accusations, d'autant plus 
odieuses qu’un drame familial, inter- 
venu il y a quelques années, n’a pu 


qu’accroître notre aversion contre 
tout ce qui concerne la drogue, et 
qu'à titre personnel, dans tous mes 
écrits, je me suis élevé contre ce 
fléau. 

h—»—, et ai a été mMifir «*— Jt 
Monde daté 14 jria, érajsüae dépêche 
de P agence AFP. Depuis, rageace Res- 
ter a, d'antre put, rapporté tes déclara- 
tions d'os ageat de fi daMtert u 
américaine des stupéfiâtes (DEA). 
M. John Settes, basé à Sas-Juan de 
Porto- Rico, et qni se troave à Port-ao- 
Priace pore les besoins de Tamte. D 
fait état «fm Important réseau de trafic 
de drogue organisé par les proches ta 
feratenr hanta d échu , Jeae-Cbode 
Dmafier, et qui a bit entrer d'énormes 
q—teMs de coatitoe a ax Etats-Unis 
dépéris 1980.] 


• Visite de M. Ferez de Cuet - 
lar. — Le secrétaire général des 
Nations unies, M. Javier Perez de 
Cuellar, est arrivé mardi 24 juin A 
Port-au-Prince pour une visite offi- 
cielle de vingt-quatre heures à Haiti. 
Accueilli par le président du conseil 
national au gouvernement (CNG), 
le général Henri Namphy. il a souli- 
gné la volonté de l’ONu de « coopé- 
rer à l'œuvre de redressement eco- 
nomique et social • du pays. Un 

porte-parole du programme des 
Nations unies pour Je développe- 
ment (PNUD) a aussi annoncé la 
préparation avec les autorités haï- 
tiennes d’on document pour les pro- 
jets de développement qui représen- 
teraient de 200 à 300 millinnç de 
dollars. (AFP. ) 
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AUTRICHE 

L'ambassadeur des Etats-Unis 
n'assistera pas à ('installation 
du président Waldheim 

La prise de fonction officielle de M. Kurt Wakfireim, président 
de la République d'Autriche, qui doit avoir fieu le 8 juillet prochain, 
s'effectuera sans la présence de l'ambassadeur des Etats-Unis à 
Vienne, M. Ronald Lauder. Ce dernier a, en effet, déclaré qu'B se 
trouverait à cette date en France pour r quatre jours de vacances ». 

Le Parlement israélien a, d'autre part, décidé de tenir le 8 juillet 
une séance except i onnelle au cours de laquelle sera projeté lé fim 
de Claude Lanzmarm, Shoah. A New-York, le Congrès juif mondial a 
rendu public un nouveau document, contresigné en novembre 1943 
par le lieutenant Waldheim. détaillant un plan des services secrets 
nazis pour remplacer le gouvernement grec de l'époque par des 
mtfitaires. Ce document, ajouté à d’autres publiés précédemment, 
établit, selon le CJM, que M. Waldheim exerçait des responsabilités 
importantes dans la Wehrmacht, ce qu’il. a toujours contesté. — 
(AFP. AP .» . . 

ÉTATS-UNIS 

Exécution sur la chaise électrique 
d'un attardé mental 

Jackson. - Un homme mentalement attardé, Jerome Bowden, 
dont la condamnation à mort avait soulevé de nombreuses protes- 
tations. a été exécuté, martfi 24 juin, sur la chaise électrique, en 
Géorgie, pour le meurtre d’une femme commis en 1976. Un 
recours en faveur de Bowden avait été rejeté quelques instants 
auparavant par sept voix contre deux, par la Cour suprême des 
Etats-Unis. La condamnation de l'accusé avait soulevé tes protesta- 
tions de stars du rock comme Stmg, Lou Reed, du groupe irlandais 
U 2, ainsi que de l'Association pour les citoyens attardés de Géor- 
gie. qui contestait le diagnostic psychologique du meurtrier. — 
(AFP. AP). 

GRANDE-BRETAGNE 


14 miHions de dollars de contrats 
à des firmes britanniques pour l'IDS 

Washington (AFP). - Le Pentagone a accordé mardi 24 juin des 
contrats d’une valeur de 14.2 millions de dollars à des firmes bri- 
tanniques dans le cadre de l’Initiative de défense stratégique ODS), 
a annoncé le département de la défense. La premier de ces 
contrats - les plus importants jamais passés avec des entreprises 
étrangères depuis le lancement du programme de «guerre des 
étoiles i. parte sur 9,9 millions de dollars et a été accordé au 
ministère britannique de la défense pour f étude de technologies 
susceptibles d'être utilisées contre des missiles balistiques de 
portée intermédiaire en Europe. Le deuxième (4.3 millions de 
dollars) a été remporté par les Laboratoires d'Etat Culham 
d’Abingdcn, dans rOxfordshire, pour les études sur les faisceaux 
de particules. 

INDONÉSIE 

Le sort des détenus musulmans 

Londres. - Dans un rapport rfiffusé ce mercredi 26 juin, 
Amnesty International demande au gouvernement indonésien de 
respecter les droits des prisonniers musulmans et de relâcher ceux 
qui ont été emprisonnés lorsqu’ils ont exprimé leurs critiques sans 
avoir eu recours à la violence. Plusieurs centaines de musulmans 
ont été arrêtés et plus d'une centaine condamnés à des peines de 
prison au cours des deux dernières armées' m Indonésie, affvme 
l organisation humanitaire, t Beaucoup d'entre aux ont été battus 
ou victimes de mauvais traitements, et se sont vu refuser h droit à 
un procès équitable», écrit Amnesty. 

La plupart de en prisonniers ont résisté au gouvernement, qui 
veut faire adopter par toutes les organisations l'idéologie officielle 
ou« Pancasila ». Selon Amnesty, les arrestations ont commencé 
après une émeute en 1984. au cours de laquelle les soldats ont 
ouvert le feu sur près de mille cinq cents manifestants i Tanjung 
Pnok (nord de Djakarta), faisant au moins trente morts. 

RDA 

NI. Honecker se rendra en RFA 

S ^? ch î?' ’n» — &*&*** est-aBemand M. Erich Honecker a 
annoncé mardi 24 jum que sa visite en RFA. reportée à plusieurs 
reprises, aurait finalement lieu, mais Ü n’a pas donné de date. 

d- F* P*Ys se seront mis 
fficc crri sur une data possible qui permettre d’aborder des pro- 
Wème® aussi bien internationaux que bilatéraux», a déclaré 
^ Honed » ‘tore iine marvaw «, quodw*, Dagens 


t 


--t/ 


.v .■ 



Sd'hnl, 


■ i :* -» -• 

s‘. ‘ ^ -■ 




• •• LE MONDE — Jeudi 26 juin 1986 — Page 5 




.éosfc-v 


ïtm 





jwr-t". . ..•• . , • 

Vvv^ji. _ 

-~*f- ' t-j. » 


5)5*-. .T>- i. : . 

^'•y-r-'.^r- . Siy .-. 

£ 'n^ha^*y** . ,.. 



'Chr ^jÿ^ • 

-'Aïr - • 
v *’ ■.frv*- •%»• >ï / 
|V_ ‘.ttiJaii', . .... 
fï*’ 1-4 F - 

.r*- ■ 

-Mt7f:_-Kï- - - 

friîrVï. ,/Au. 







• ij* 

i 

■**»■.■ - 

>•• i<mVi V. 

'Vnb^tfV -.?“■;••• 
5WCiî» .‘Bifv 1 - 
• ■T-.— » -/-r. • 

&»»w ÿ>-' - 

f -XV .~. 

? v. ' 

3 - *■ ~ r '-si‘ r - *- » 

f**w; rï - - ^ 

*f. i.VJ'v' ï 



: c >'CV: 


LA CONDAMNATION DE L'ONASEC 

M. Santini dénonce « les coquins et les copains... » 


L'Office national à l’action 
sociale, éducative et culturelle 
(.ONASEC) sera supprimé. Com- 
mentant. mardi 24 juin, devant la 
presse le rapport établi à sa 
demande par l’Inspection générale 
de l'administration sur l'organisation 
et le fonctionnement de cet orga- 
nisme d'aide aux rapatriés de 
confession islamique {le Monde du 
25 juin), M. André Santini s’est 
déclaré décidé à suivre, sur ce point, 
les recommandations formulées en 
conclusion de cette enquête. 

Pour le secrétaire d’Etat aux 
rapatriés, il s’agit avant tout de 
sanctionner des manquements à la 
morale politique dont se sont rendus 
coupables, à ses yeux, les adminis- 
trateurs socialistes. « Sur les 5 mil- 
liards de centimes du budget annuel 
de l’ONASEC, seulement 1 J mil- 
liard a été réellement consacré aux 
actions en direction des familles 
d’anciens harkis tandis que le reste 
partait dans les frais de fonctionne- 
ment de l'Qffice pour rémunérer le 
personnel, le parc automobile, les 
achats de matériels d’informatique, 
J ‘utilisation de l’imprimerie à des 
fins électorales, a souligné M. San- 
tini- Ce n’est pas un rapport que 
présente l’iGA, c'est un réquisitoire. 
Je n’ai trouvé dans ce texte aucune 
ligne favorable à l’ONASEC Heu- 
reusement j’ai bloqué les crédits et 
subventions prévus pour 1986. Cette 
année on va ainsi dépenser 4 mil- 
liards de centimes pour les anciens 
harkis. Je ne fais que rendre 
l'argent à ceux auxquels il était en 
principe destiné. Ce qui me choque 
surtout, dans cette affaire, c’est que 
personne n’a justifié l’emploi de 
l’argent distribué. C’est le cynisme 
absolu. Ces gens-là nous donnent 
des leçons de morale, ils ont depuis 
toujours le mot morale à la bouche 
et ils sont venus prendre l’argent des 
plus démunis pour leurs besoins 
militants /* 

Le secrétaire d’Etat aux rapatriés 
2 toutefois souligné lui-même que le 
«scandale» ne s’est traduit par 
aucune entorse à la loi : « Il ne s’agit 
pas d’un scandale de droit commun. 
Quand on regarde les choses de près 
il ne s’agit pas d'un détournement 
de fonds, sauf au sens étymologique 
puisque l’argent affecté par l’Etat 
et le contribuable au bénéfice des 
familles d’anciens harkis s’est 
essentiellement retrouvé dans la 
poche de permanents socialistes. • 

Contrairement à l'autre 
• affaire * d'actualité, celle du Car- 
refour de développement, aucun 
« trou • n’est signalé dans les 
comptes de l’ONASEC et personne, 
parmi les gestionnaires de l'Office, 
n'est accusé de malversations. Au 
contraire, M. Santini, interrogé sur 
diverses rumeurs reprises par des 
organes de presse proches de la 
majorité, a blanchi le président de 
l’ONASEC, M. Georges Morin, 
ancien chef de cabinet de M. Louis 
Mermaz à 1a présidence de l’Assem- 
blée nationale, aujourd’hui conseil- 
ler auprès du médiateur, M. Pan! 
Legattc : « M. Morin, à ma connais- 
sance. n’a pas bénéficié, à titre per- 
sonnel, de fonds de l’ONASEC ». a- 
t-il souligné. Il s'est défendu 
également de nourrir quelque « con- 
tentieux » que ce soit avec son pré- 
décesseur : • Je n’ai jamais vu 
U. Raymond Courtière », a-t-il pré- 
cisé. 

Pour autant M. Santini n’a pas 
hésité à tirer un profit politique du 
rapport de PIGA- Bien qu'aucun élé- 
ment, dans le rapport des enquê- 
teurs du ministère de l'intérieur ne 
permette d’établir un lien entre 
I'* affaire • de i'ONASEC et celle 
du Carrefour du développement, le 
secrétaire d'Etat a déclaré : - Si l’on 
m'interroge sur le rapport qu 'il peut 


y avoir entre les deux affaires, je 
dirais que le Carrfour du dévelop- 
pement, c’est le coin des coquins, et 
I'ONASEC le secteur des copains 
puisqu’on y a nourri un tas de mili- 
tants socialistes... » M- Santini a 
également repris en public les 
propos tenus la veille en privé, au 
sein de son cabinet, & propos des 
liens d’amitié — et de géographie — 
existant entre MM. Christian 
Nucci, ancien ministre de la coopé- 
ration — en première ligne dans 
]’« affaire » du Carrefour du déve- 
loppement, — Mermaz et Morin : 
• Il y a aussi une - Isère connec- 
tion »... » Il s’est interrogé, à ce 
sujet, sur l’intérêt convergent porté 
par ces dirigeants socialistes & l’Ins- 
titut pour la formation et la promo- 
tion professionnelle des femmes, 
dirigé par l'actrice Marthe Merca- 
dier et l'ancien ministre des affaires 
étrangères. M. Roland Dumas, et 
spécialisé dans l’ajde aux femmes 
des pays sous-développés. 

M. Santini a aussi ironisé sur la 
subvention de 50 000 francs accor- 
dée en 1985 par sou prédécesseur au 
club socialiste Espace 89, animé 
notamment par Tépouse de M. Lau- 
rent Fabius : « Est-ce que M mr Cas- 
tro avait une pièce à changer sur sa 
*2 CV? » a-t-il demandé. Enfin, le 
secrétaire d'Etat a affirmé que le 
reclassement du personnel de 
I'ONASEC se ferait * de façon 
humaine ». 


Les réponses 

de MM. Coarrière et Morin 

Implicitement accusé d’avoir créé 
et utilisé l’ONASEC - installé dans 
sou département d’origine — à des 
fins purement partisanes, l’ancien 
secrétaire d’Etat, M. Raymond 
Courtière, a vivement réagi en don- 
nant à son tour une conférence de 
presse, dès mardi après-midi à Car- 
cassonne. • M. Santini s’est livré à 
un véritable procès en l’absence des 
accusés et le déroulement de cette 
affaire, soigneusement préparée 
pour que l’Inspection générale de 
l'administration serve de prétexte à 
étayer une décision politique arrêtée 
depuis le premier jour, aurait dû 
normalement l’amener à la conclure 
à Riom plutôt qu’à Paris... » Après 
cette allusion au procès de Léon 
Bhun. en février 1942, l’ancien séna- 
teur socialiste de l’Aude a répliqué 
que •rien ne Justifie la disparition 
brutale de I’ONASEC : tout 
l’argent destiné aux Français 
musulmans rapatriés depuis 1981 a 
été scrupuleusement dépensé pour 
essayer de rattraper le mal fait par 
vingt ans d'oubli et de mépris de la 
part des gouvernements qui 
s'étaient succédé de 1962 à 1981. 
De 1981 à 1985 inclus 
205 203 019.97 francs ont été 
dépensés ». 

M. Courtière a précisé comment 
les crédits avaient été ventilés 
l’année dernière. A propos des frais 
de fonctionnement de l’Office il a 
indiqué que lors de son arrivée au 
secrétariat d’Etat l’association qui 
gérait les crédits destinés aux rapa- 
triés de confession islamique — 
l'ADOSOM - employait cent 
quatre-vingt-trois salariés, pour la 
plupart « anciens fonctionnaires 
coloniaux ou anciens militaires • 
alors que l’ONASEC ne compte 
plus aujourd'hui que • cent cin- 
quante et un agents dont soixante- 
trois jeunes Français musulmans 
fils de rapatriés ». L’ancien secré- 
taire d'Etat a également déclaré que 
la localisation de l’Office à Carcas- 
sonne était » Justifiée par sa situa- 
tion géographique sur l’autoroute à 
égaie distance de Bordeaux et de 


Marseille » et par le fait que - la 
moitié des rapatriés musulmans 
connus des services administratifs 
se situent au sud de ta Loire ». 

• De toute manière, a ajouté 
M. Coarrière, ri l'on veut critiquer 
cette décentralisation faite confor- 
mément aux recommandations du 
premier ministre de l’époque à tous 
ses ministres, que faut-il penser de 
la décentralisation à Bordeaux de 
la Délégation nationale à l'accueil 
et au reclassement des rapatriés, 
réalisée par M. Chaban-Delmas. de 
celle du service des archives des 
rapatriés réalisée à Périgueux par 
M. Yves Guéna et de la décentrali- 
sation à Agen du service centrai des 
rapatriés faite par M. Jean 
François-Poncet ? Il serait intéres- 
sant de savoir ce que coûtent ces 
organismes pratiquement 
dépourvus d’activité par suite du 
tarissement des rapatriements. • 

• A titre d’exemple, combien coû- 
taient et coûtent encore les voyages 
incessants du directeur du service 
central des rapatriés dont la famille 
demeure à Paris ? demande 
M. Courrière. Celle siiuation-là ne 
parait pas troubler mon successeur 
puisqu’il n'en souffle mot. » 

Dans l'entourage de l’ancien 
secrétaire d'Etat on met également 
en doute la neutralité des enquê- 
teurs de l'IGA. On laisse entendre, 
en particulier, que l'inspecteur géné- 
rai André François, qui a conduit 
cette mission d'investigation n’était 
peut-être pas le fonctionnaire le plus 
apte à apprécier objectivement le 
rôle de I'ONASEC puisqu'il fut lui 
même personnellement concerné par 
la création de l'office en tant, à 
l'époque, que vice-président de 
l'ADOSOM (Association pour le 
développement des œuvres sociales 
outre-mer). On souligne également 
que la décision de créer I'ONASEC 
avait été prise sur les recommanda- 
tions, en 1981, d'autres membres de 
l'Inspection générale de l'adminis- 
tration pour mettre de l’ordre, juste- 
ment, dans la gestion des fonds des- 
tinés aux rapatriés. M. Courrière se 
prévaut notamment d’une Dote de 
I1GA en date du 30 juin 1981. Pour 
l’ancien secrétaire d’Etat, M. San- 
tini se livre simplement à une opéra- 
tion de « basse politique » : • // 
sombre dans le ridicule, i/ ferait 
mieux de quitter le gouvernement. • 

M. Morin, de son côté, a démenti 
catégoriquement que les subventions 
accordées en 1985 par I’ONASEC a 
quelque cent dix associations aient 
pu être détournées des actions en 
faveur des Français musulmans. Il a 
précisé que si dans certains cas ces 
crédits n’avaient pas bénéficié aux 
seuls rapatriés mais aussi à des 
actions en faveur de la communauté 
musulmane dans son ensemble celte 
orientation avait été délibérée et 
motivée par le souci d’éviter toute 
discrimination, en particulier, 
auprès des jeunes, entre les enfants 
d’anciens barltis et les enfants 
d'immigrés maghrébins. 

Quant à l'ancien directeur du 
cabinet de M. Courrière, M. Mau- 
rice Benassayag, président du club 
Espace 89. il a souligné que la sub- 
vention de 50 000 francs, obtenue en 
1985 du secrétariat d’Etat (et non 
de i'ONASEC), avait été accordée, 
selon les règles traditionnelles. 

• pour une manifestation publique 
dans le droit-fil des réflexions et 
des actions de ce groupe sur l’iden- 
tité française et les aspects pluricul- 
turels qui la fondent -. 

Le nouveau secrétaire d’Etat aux 
rapatriés semble se réjouir d'avoir 
donne ce qu'il appelle • un coup de 
pied dans la fourmilière... » 

A. R. 


L'AFFAIRE DU CARREFOUR DU DÉVELOPPEMENT 

Un mémoire, non signé, de M. Yves Chalier 


M. Yves Chalier. ancien chef de 
cabinet de M. Christian Nucd au 
ministère de la coopération et 
ancien trésorier de l’association 
Carrefour du développement, 
s’est manifesté pour la première 
fois depuis le début du mois de 
mal Mis en causa après la dispa- 
rition d’environ vingt millions de 
francs de tonds publics ayant 
transité par le Carrefour du déve- 
loppement. M. Chalier vient 
d'adresser une note manuscrite 
au ministre de la coopération, 
M. Michel Aurillac. 

Dans ce mémoire, non signé, 
d’une dizaine de pages, transmis 
aux enquêteurs de la police judi- 
ciaire. l’ancien trésorier apporte- 
rait des explications sur la gestion 
des fonds de (‘association. Le 
ministère de la coopération s'est 
refusé à confirmer que M. Aurillac 
ait reçu cette note de M. Chalier. 

Bien qu'on ignore encore ia 
date à laquelle ce document a été 
reçu et lé moyen par lequel il a été 
transmis au ministère, il apparaît 
que M. Chalier se trouverait dans 


la région parisienne et non pas 
« on tune en Amérique du Sud », 
comme une rumeur l'avait laissé 
entendre. Les renseignements 
généraux connaîtraient l'endroit 
où l'ancien trésorier s'est installé, 
ce qui explique peut-être 
qu’aucun avis de recherche ou 
mandat d’amener n'ait été lancé 
contre lui. Cependant, les poli- 
ciers ont procédé le vendredi 
20 juin à deux perquisitions, l'une 
eu domicile parisien de M. Chalier, 
l'autre dans l'appartement d’une 
amie de l'ancien chef de cabinet, 
à (a demande du juge d'instruc- 
tion chargé du dossier. M. Jean- 
Pierre Michau. Des documents 
concernant l'affaire auraient été 
saisis. 

Les enquêteurs de la Cour des 
comptes ont, de leur côté, achevé 
leur rapport au terme d'un exa- 
men de plusieurs milliers de chè- 
ques, de pièces comptables et 
administratives. Ce rapport, qui 
doit encore être présenté à une 
chambre de la Cour pour décider 


des suites à lui donner, se borne- 
rait à faire le constat des sommes 
dont la justification n'a pu être 
déterminée, sans parvenir à en 
établir la destination finale. Après 
le « cambriolage » au siège de 
('association, des pièces compta- 
bles sont portées manquantes et 
une partie des sommes a été reti- 
rée en liquide, donc sans laisser 
de traces. La Cour ne peut d'autre 
pan avoir accès à la comptabilité 
des sociétés privées - la SOCO- 
TRA. par exemple — qui semblent 
avoir joué un rôle important dans 
le mécanisme de disparition des 
fonds. 

Enfin, la comédienne Marthe 
Mercadier a indiqué que son asso- 
ciation de récupération et d'expé- 
dition de matériel médical dans le 
tiers-monde, i'IFPPF, avait reçu 
en tout et pour tout une aide de 
1,5 million de francs du Carrefour 
du développement entre 1 984 et 
1986, versée par ('intermédiaire 
de neuf chèques. 

C.L. 


Nous participons à l'essor des industries 
que nous servons 



EniChem utilise (énergie et 
l’innovation pour aider au 
développement des nombreuses 
industries - de l'automobile au textile, 
en passant par l'emballage et 
l'ameublement 

Grâce à une étroite collaboration 
avec ses clients directs et indirects. 
EniChem suit ses matériaux d’un bout à 
l’autre de la chafne de transformation 
- des matières premières aux produits 
finis. 

EniChem est l'un des producteurs 
pétrochimiques les plus importants et 
les plus diversifiés d’Europe. Basé sur 
des moyens techniques et 
commerciaux considérables. EniChem. 
partenaire de ses clients, contribue à 


l'amélioration de la valeur ajoutée des 
produits existants et à la conception 
des produits futurs. 

Le large faisceau des matières 
premières EniChem couvre l'industrie: 
produits chimiques de base, plastiques, 
polymères techniques, caoutchouc et 
latex synthétiques, fibres synthétiques, 
intermediaires pour détergents, 
produits agricoles, produits de chimie 
fine et spéciaux, produits 
pharmaceutiques et autres. Tous ces 
matériaux sont disponibles à travers un 
réseau mondial de vente et de 
distribution. EniChem peut 
certainement faire quelque chose pour 
vous! 


*Eni€h@m 
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TWA Promenades Américaines : l'affaire de l'été. 


2 nuits d'hôtel gratuites 

Réservez 5 nuits d'hôte! dans certains Holiday 
in ns*, TWA Promenades Américaines vous offre 
2 nuits supplémentaires pour une semaine 
entière aux Etats-Unis 


Sous certaines conditions. 


3 semaines de voiture gratuites 

Une offre fabuleuse de TWA Promenades Amé- 
ricaines et de Hertz: une location de voiture 
sans chauffeur* gratuite. 

— 3 semaines gratuites en Bonde. 

— 1 semaine gratuite en Californie et des condi- 
tions spéciales pour la 2 e semaine. 

— 1 semaine gratuite pour la plupart des autres Etats. 


Les bas tarifs transatlantiques TWA 

Toutes ces offres, combinées à nos bas tarifs 
transatlantiques vous permettent de profiter au 
mieux de l'affaire de l'été: TWA Promenades 
Américaines. 


Contactez TWA Promenades Américaines au 47.2037.56 ou votre agent de voyages, pour plus d’informations. 


TWA ouvre la voie vers les USA. 
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a Préfaces » modérées aux textes de M. Chalandon sur la justice 


Les quatre projets de loi préparés par le 
garde des sceaux. M- Albin Chalandon, ne 
forment ni - une grande fresque » -entre- 
prise dont le ministre s’est déclaré 
- ennemi - - ni * un mausolée a dit, 
pour s’en féliciter, M. Jacques Toubou 
(RPR). président de la commission des 
lois de l’Assemblée nationale. L'heure 
n'étant plus aux grandes sommes législa- 
tives, telles que celle qu’avait élaborée 
M. Alain Peyrefitte (RPR) à la fin du sep- 
tennat précédent, point n'était besoin, le 
mardi 24 juin, â l’Assemblée nationale, 
d’un long volume introductif. Une « pré- 
face -, selon le terme de M. Chalandon, 
suffisait. 

Le ministre de la justice a donc modes- 
tement préfacé, â l'occasion de l'examen 
du premier d'entre eux, consacré à la lutte 
contre le terorisme, les quatre textes ins- 
crits successivement à l'ordre du jour. 
« Grâce au travail antérieur du législa- 
teur. a dit M. Chalandon, nous avons toute 
une série de dispositions qui n'om nul 
besoin d’être modifiées. Le problème est. 
au premier chef, de combler une lacune 
ici. de tenir compte, ailleurs, des insuffi- 
sances qu'aura révélées la pratique, afin 
d'améliorer sans bouleverser. * 

Les préfaces se sont, toutefois, multi- 
pliées. Recourant de façon purement pro- 
cédurière à l'exception d'irrecevabilité 
(qui tend à déclarer le texte contraire à la 
Constitution) et à la question préalable 
(tendant â faire décider qu’il n'y a pas lieu 
â délibérer), les socialistes, puis les com- 
munistes se sont donné le moyen de répon- 
dre aussitôt à l’avant-propos ministériel. 
La contradiction étant portée aux uns et 
aux autres par le Front national, la majo- 


rité s'est exprimée, en réponse aux objec- 
tions de la gauche, par la voix de M. Tou- 
bon, puis par celle du rapporteur, 
M. Jacques Limouzy (RPR). 

De cette série d’exposés des motifs res- 
sort la modération du ton adopté par M. 
Chalandon comme par ses contradicteurs 
et par ses partisans. De quoi s’agit-il ? 
D '"écouter* enfin, a dit le ministre, le 
message des électeurs, celui du » ras-le- 
bol • devant l'insécurité. « car une telle 
situation est lourde de menaces pour notre 
démocratie. - « L’histoire est là. a déclaré 
le garde des sceaux, pour nous montrer 
que lorsque l’Etat démissionne, il se 
trouve toujours quelque aventurier pour 
exploiter l'écceurement de l’homme de la 
rue devant la faillite de la loi et la carence 
de l’ordre. El nous savons où cela peut 
mener. • 


«En manager» 

U faut d’abord, selon M. Chalandon, 
. donner à la justice les moyens d'accom- 
plir sa mission -, problème que l'ancien 
PDG d'Elf-Aquitaine entend aborder -en 
manager*. Mais c'est en moraliste que le 
minis tre a défendu le projet de remobiliser 
la justice sur - sa fonction traditionnelle 
de répression *. La justice, a-t-il dit. - a 
pour rôle de punir, de réparer et de dis- 
suader ». - Traiter systématiquement un 
délinquant comme un malade, a-t-il 
ajoutiC c'est mettre en cause son existence 
d'être responsable. - 

Des délinquants et criminels, passons 
aux honnêtes gens. Pour eux, c'est-à-dire 
pour tout le monde. « la sécurité (...) est 


la condition de [U] liberté ». La sécurité, 
première des libertés, c'est l’article de foi 
de la plate-forme RPR-UDF en la matière. 
M. Chalandon s’y est tenu, en précisant les 

- deux règles » qu’il s’est fixées : - Que les 
limitations que nous proposons restent 
toujours en deçà des normes fixées par la 
Cour européenne des droits de l'homme; 
que les règles instituées soient compara- 
bles à celles des démocraties les plus 
avancées. • 

C'est à M. Michel Sapin (PS, Hauts-de- 
Seine) qu'il est revenu, d’abord, de répon- 
dre à l’accusation de laxisme ainsi portée, 
courtoisement mais clairement, contre la 
gauche. L'insécurité? - L'idée que s’en 
font les gens dépasse la réalité des 
choses », estime M. Sapin, mais U n’en est 
pas moins - légitime - et - nécessaire > que 

- les gouvernants s'en occupent et cher- 
chent à répondre à cette insécurité ». 
Autre chose est de s’en servir pour •faire 
des voix sur le malheur des gens 
L'opposition d’hier ne s'en était pas fait 
faute. Parvenue au pouvoir, il lui a fallu 
passer de la • surenchère -au » double 
langage ». ayant - découvert que dans un 
pays démocratique comme la France, dans 
une Europe démocratique comme celle à 
laquelle nous appartenons. U n'est pas 
possible de faire n'importe quoi ». 

- Double langage • parce que, selon 
M. Sapin, tandis que M. Chalandon tient 
un discours » libéral au bon sens du 
terme -, les ministres de l'intérieur et de la 
sécurité, MM. Charles Pasqua et Robert 
Pandraud, continuent, eux. * à tenir le dis- 
cours électoral - qui était le leur avant le 
16 mars. Le député des Hauts-de-Seine en 
tire une prédiction : le gouvernement per- 


dra à la fois au centre, où les mesures 
prises inquiètent les défenseurs des 
libertés, et à droite, où on lui reprocehra de 
ne pas tenir ses promesses. 


Sécurité-spectade 

Les socialistes, eux, se veulent » respon- 
sables » aujourd'hui dans l’opposition 
comme hier au gouvernement. Ils accep- 
tent donc le débat, pour reprocher au gou- 
vernement de privilégier la répression au 
détriment de la prévention, de la réinser- 
tion et de la réparation. « Tous les moyens 
ne sont pas bons, mais il y a de bons 
moyens ». a déclaré M. Sapin; ce ne sont 
pas. selon lui, ceux que le gouvernement 
prend. La - sécurité-spectacle » est - Inef- 
ficace* et - dangereuse ». alors qu’il est 
nécessaire de moderniser les moyens de la 
justice, comme M. Pierre Joxe avait entre- 
pris de le faire pour ceux de la police. 

La faille était trop évidente : pas un seul 
argument constitutionnel à l’appui de cette 
exception d'irrecevabilité; M. Toubou a 
sauté sur l’occasion d'arracher aux socia- 
listes l'aveu que le projet en discussion ne 
sort pas de l'Etat de droit. Dès lors, « vou- 
loir lutter contre le terrorisme et en refu- 
ser les moyens, c'est cela le double lan^ 
gage », a lancé le président de la 
commission des lois. Et pour que ce soit 
bien clair : •Que ceux, a-t-il ajouté, qui 
n'accordent pas de réelle priorité à cette 
action ne votent pas (ce texte]. » 

M. Guy Ducoloué (PC, Hauts-de- 
Seine) a fait entendre la voix d’une autre 
gauche, plus proche de celle que le minis- 
tre stigmatisait. C'est la •politique de 


crise ». a-t-il dît, qui » nourrit la délin- 
quance et la violence » ; c'est, ensuite, pour 
« freiner l'essor du mouvement démocrati- 
que • que. sous prétexte de lutter contre 
r insécurité dont sa politique est responsa- 
ble, le gouvernement se sert de l'une 
comme d’une arme pour faire accepter 
rature. Les communistes, pour autant, ne 
se dérobent pas à la lutte contre le terro- 
risme, mate ils refusent les moyens pro- 
posés, » textes d’exception - au droit com- 
mun, qui tendent à mettre en cause « les 
libertés de tous ». particulièrement celle 
de s'opposer à la politique du pouvoir et de 
ceux qui le soutiennent. 

A ce langage d’une gauche « classique » , 
M. Chalandon a répliqué par un égal clas- 
sicisme de droite : * On finirait par croire. 
a-t-il dit à M. Dncoloné, que le terrorisme 
est votre allié objectif. * 

Le Front national représenté alors par 
M. Georges- Paid Wagner (Yvelines), ne 
pouvait que dire la même chose, avec plus 
d’assurance. L'attitude du PC •s’appa- 
rente à une véritable complicité ». a 
affirmé l'ancien avocat de M. Jean-Marie 
Le Peu, prenant la parole à la place du pré- 
sident du Front national inscrit dans le 
débat. Avant lui, M. Jacques Peyrat (FN, 
Alpes-Maritimes) s'était surtout employé 
à classer le FLNKS calédonien parmi les 
organisations terroristes que le gouverne- 
ment doit combattre. Les amis de M. Le 
Pen. pour qui il était de rigueur de se faire 
entendre dans ce débat, auront participé à 
la modération générale, sauf à annoncer, à 
propos d'un texte ultérieur, leur amende- 
ment tendant au rétablissement de la peine 
de mort. 

P. J. 
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UN AMENDEMENT INUTILE ET DANGEREUX 

Les journalistes bouc-émissaires ? 


Le terrorisme se développe-t-il 
par la faute des journalistes ? La 
question est posée à l'occasion 
d'un amendement de M. Patrick 
Devedjian. député (RPR) des 
Hauts-de-Seine, au projet de loi 
relatif à la lutte contra le terro- 
risme et les atteintes à la sûreté 
de l’Etat. Il prévoit de punir d'un 
emprisonnement de six mois à 
deux ans et d'une amende de 
30 000 à 300 000 francs « celui 
qui. de quelque manière que ce 
soir, aura porté à la connaissance 
du public un communiqué ou tout 
autre correspondance » émanant 
d'une association ou d'un groupe- 
ment dissous en application de la 
loi du 10 janvier 1936 relative 
aux groupes de combat et milices 
privées. Les mêmes peines sont 
prévues par cet amendement pour 
celui qui s aura fait l'apologie a 
des activités de ces associations 
ou groupes dissous. 

Cet amendement vise directe- 
ment l'activité professionnelle des 
journalistes. S’il est adopté, il 
sera désarmais interdit de citer ne 
serait-ce qu’une phrase d’un com- 
muniqué d’Acr/on directe par 
exemple et de faire ainsi notre tra- 
vail d’information. Malgré las 
oppositions des députés socia- 
listes et les réserves de M. Jac- 
ques Toubon, estimant que t sa 
portée et sa rédaction font l'objet 
d'interrogations », cet amende- 
ment a été adopté par la commis- 
sion des lois. M. Albin Chalandon 
ne s’en est pour l'heure pas ému 
lors de la discussion en séance, 
assurant, sans plus de précision, 
que « la plupart des amende- 
ments de la commission recueil- 
le r.t l'agrément du gouverne- 
ment ». 


L'amendement Devedjian est 
inutile et dangereux. Inutile 
d'abord parce qu'il ne répond pas, 
ou mal, au problème de l’utilisa- 
tion par les terroristes de l'impact, 
médiatique comme caisse de 
résonance. Ainsi, puisqu'il ne 
concerne que des groupements 
dissous par le gouvernement fran- 
çais, ne vise-t-il paradoxalement 
que la propagande du terrorisme 
interne, hexagonal : le FLNC, mais 
pas Abou Nidal. Action directe, 
mais pas les intégristes libanais I 

Déontologie 

Qu’il y ait un réel problème, 
personne n’en disconviendra. 
Gérard Chaliand a souligné la 
novation apparue à la fin des 
années 60 avec le premier détour- 
nement d'avion revendiqué par 
une organisation palestinienne : 
l'apparition d’un « terrorisme 
publicitaire ». « médiatique ». 

« forme particulière de la guerre 
psychologique » (1). Mais le pro- 
blème n'est pas tant la propa- 
gande de ces groupes — donc 
leurs communiqués, — souvent 
confuse, hermétique, que la pro- 
motion médiatique de la violence 
aveugle pour impressionner les 
opinions publiques des démocra- 
ties. C'est « le spectacle de la vio- 
lence qu'offrenT de façon sensa- 
tionnelle les médias [qui] 
avantage le terrorisme dans sa 
guerre psychologique. » 

Si l'on peut discuter, selon la 
formule de Gérard Chialand. 
d'une a autorégulation des 
médias», en revanche, l'informa- 
tion. l'enquête journalistique sur 
le terrorisme sont aussi une arme 


contra le terrorisme. C'est un 
moyen de le remettre à sa juste 
place, de ne pas céder à l'affole- 
ment qu'il souhaite provoquer. Le 
décryptage des communiqués 
d' Action directe permet de mon- 
trer le délire totalitaire, la décon- 
nection de toute réalité, tout en 
mettant en évidence la dange- 
reuse radicalisation de ce groupe. 

En ce sans, l'amendement 
Devedjian est dangereux, car il 
confond information at apologie. 
C est la marque d’un régime faible 
de redouter, jusqu'à le réprimer, 
le travail d'information sur ce qui 
le menace. Le paradoxe est que 
l'auteur de cet amendement est 
aussi un avocat, fort soucieux des 
droits de la défense, il l'a d’ail- 
leurs prouvé en défendant les 
auteurs arméniens se réclamant 
de l'ASALA, d'une prise d'otages 
au consulat da Turquie, à Paris, 
en 1981. 

Dans ses plaidoiries, 
M. Devedjian avait rappelé le 
génocide arménien, qui est utilisé 
par l'ASALA comme élément de 
propagande, notamment... dans 
ses communiqués. Faisart-il pour 
autant le jeu des terroristes ? Evi- 
demment non. Il y a un droit de 
défendre, comme il y a un devoir 
d'informer. Et les journalistes, à 
l'exemple des avocats, ont aussi 
leurs règles déontologiques, sans 
qu'il soit besoin d'une disposition 
inutilement répressive, frisant la 
censure, pour les leur rappeler. 

E.P. 


(1) Gérard Chaliand. Terro- 
rismes et guérillas. Flammarion édi- 
teur, 1985. 59 francs. 


Modération à droite et à gauche 


(Suite de la première page. ) 

Ce n’est pas un changement 
radical de philosophie judiciaire, 
laissent-ils entendre. Non que cer- 
taines dispositions n’inquiètent 
pas les socialistes, mais ils mènent 
le débat sur K • efficacité • de ces 
mesures par rapport au but « légi- 
time • recherché: * répondre à 
l'insécurité*. Ce qu'a fort bien 
exposé, pour le PS, M. Michel 
Sapin : * Tous tes moyens ne sont 
pas bons. Mais il y a de bons 
moyens. * En résumé, le gouver- 
nement pécherait par omission, ne 
pensant que répression là où il 
faudrait aussi parler prévention et 
modernisation de la justice et de 
la police. 

M- Albin Chalandon, comme le 
rapporteur, M. Jacques Limouzy 
(RPR), sont sensibles à cette atti- 
tude. Refusant eux aussi les 
surenchères, se réclamant même 
pour le second du président de la 
République, ils ont plutôt appelé 
au consensus. Au point de paraî- 
tre en décalage avec la base des 
députés de la majorité qui, pour 
cette première séance, a retrouvé 
dans scs interruptions à l'adresse 
de l’opposition les démons de la 
démagogie. Aussi la modération 
des uns et les amabilités des 
autres ne sauraient-elles cacher 
les contradictions des deux 
camps. Comme si ce débat parle- 
mentaire consacrait le double lan- 
gage. 

M. Sapin en a fait la démons- 
tration, s'agissant du gouverne- 
ment. M. Chalandon tient un dis- 
cours • mesuré. libéral au bon 
sens du terme », mais MM. Pas- 
qua et Pandraud « frappent à 


l’extrême * et semblent « en 
avance d'une loi * dans les consi- 
gnes qu'ils donnent à la police. Et, 
ajoutent les socialistes, le passage 
d'une attitude & l'autre serait 
permis par l'affaiblissement du 
contrôle judiciaire sur la police, 
tel que l'induisent les projets de 
loL 

Double langage 

Cependant, la gauche anssi se 
tient à elle-même un double lan- 
gage. 

M. Joxe ne voudrait pas faire 
renaître, dans un domaine électo- 
ralement si sensible, une culture 
d’opposition socialiste contradic- 
toire avec son expérience gouver- 
nementale mais, dans le même 
mouvement, trente-sept organisa- 
tions et syndicats, qui comptent 
de nombreux socialistes, dénon- 
cent un retour à !'• Etat poli- 
cier*. N'est-ce pas M. Roland 
Dumas qui, après M» Yves JouiTa, 
président de la Ligue des droits de 
l’homme, déclarait il y a peu que 
les textes proposés constituent du 
» Peyrefitte aggravé * ? Un dis- 
cours qui a été parfaitement tra- 
duit dans l’hémicycle par M. Guy 
Ducoloné... pour le PCF, plus pro- 
che en ce sens des déclarations de 
la gauche entière avant 1981. 

Cette contradiction est sans 
doute dure à vivre, surtout quand 
M. Toubon assure abruptement 
que ceux qui ne voteront pas les 
projets de loi ne veulent pas d’une 
lutte efficace contre l’insécurité, 
usant ainsi des arguments polémi- 
ques qu'il critiquait hier. Com- 
ment, sinon, expliquer les déra- 


pages verbaux de M. Joxe, 
multipliant les commentaires 
désobligeants à l'égard de 
MM. Chirac, Toubon et Pan- 
draud, lors d’un petit-déjeuner de 
presse ( voir nos éditions du 
25 juin ) ? Comme si l'excès des 
propos devait compenser une 
modération snr le fond, au risque 
de brouiller le message socialiste. 
Dérapage qui permet à M. Pan- 
draud, cible unanime de la gau- 
che pour ses dérives policières, 
d’apparaître subitement fort 
calme et réservé: « Tout ce qui est 
excessif est insignifiant », s’est 
contenté de déclarer, à la lecture 
des propos de M. Joxe le concer- 
nant, le ministre » nul *. 

PATRICK JARREAU 
etEDWY PLENEL. 


I mmigratio n 

UN AUTRE APPEL 
DES AUTORITÉS ŒUŒUSES ? 

L‘ opposition au projet de loi sur 
les étrangère grandit dans les milieux 
religieux. Le cardinal Docourtray, 
dans uns interview à Libération, se 
dît convaincu que beaucoup d'évê- 
ques catholiques trouvent ce projet 
s inquiétant », de même que des pro- 
testants ou des orthodoxes, r /Vous 
sommes prêts, dit-il, à signer ensem- 
ble un textes. Le dernier appel com- 
mun des autorités religieuses sur 
l'immigration remonte au 1 5 novem- 
bre dernier. Dans une intervention 
devant la pressa, le lundi 23 juin, 
l'archevêque de Lyon avait déclaré 
que ale projet gouvernemental. s’il 
n'est pas amendé, risque fort 
d'ouvrir la porte à l'arbitraire et à 
l'injustice». 


Le collectif budgétaire est définitivement adopté 


La loi de finances rectifica- 
tive a été défiai rivement adop- 
tée par le Parlement le mer- 
credi 25 juin. Députés et 
sénateurs n'ont en effet rien 
trouvé à redire, au moins la 
majorité d'entre eux, au texte 
qu'avaient mis an point leurs 
représentants à la commission 
mixte paritaire. Mais, avant 
que ce texte ne soit promulgué, 
il faudra attendre la décision du 
Conseil constitutionnel que les 
élus socialistes ont Prétention 
de saisir. 

L'acceptation de ce projet a été 
d’autant plus facile au Palais du 
Luxembourg que. à un détail prêt 
sur la revalorisation des valeurs loca- 
tives servant à calculer les impôts 
locaux, Ja version retenue par la 
commission mixte paritaire est celle 
votée par le Sénat en première lec- 
ture. Au Palais- Bourbon, la situation 
était quelque peu différente. M. Jac- 
ques Chirac ayant engagé la respon- 
sabilité de son gouvernement sur 
l’adoption du projet, en première 
lecture, l’ensemble de celui-ci 
n’avait pu alors être examiné. Il n'a 


pas pu l’être plus en deuxième lec- 
ture puisque là Constitution interdit 
le dépôt d'amendements au texte 
d'une CMP. sauf accord du gouver- 
nement. 

Les députés socialistes auraient 
pourtant bien aimé pouvoir débattre 
de certaines modifications apportées 
par les sénateurs, même s’ils ne les 
rejettent pas toutes. Ainsi M. Chris- 
tian Goux (PS, Var) a reconnu que 
certaines modifications, introduites 
à la demande du gouvernement, au 
circuit d'afreelation budgétaire des 
produits de la vente des entreprises 
appartenant à l’Etal s'inspiraient de 
certains amendements socialistes 
qui n’avitient pu être discutés. Il a 
toutefois remarqué que, même si les 
recettes des ventes d'actions qui 
n'entraîneront pas la perte de la 
majorité du capital par l’Etat, 
devront finalement être versées au 
■compte spécial d'affectation - , cela 
n'empêchera pas le gouvernement 
de pouvoir s’en servir pour atténuer 
le déficit du budget. 

De même. M. Goux s'est félicité 
de l’amendement sénatorial qui a 
réduit, pour les droits d’enregistre- 
ment, la portée de l'amendement 


-Giscard-, limitant les délais pen- 
dant lesquels l'administration peut 
s'intéresser aux comptes des contri- 
buables. Il n'en considère pas moins 
que telle qu'elle demeure, cette dis- 
position continue à meure en cause 
l'égalité des citoyens devant l'impôt. 
En revanche, il a sèchement critiqué 
l’adoption, par les sénateurs, et un 
amendement, prévu à l’Assemblée — 
et qui. dans un premier temps, 
n'avait pas été retenu par le gouver- 
nement - supprimant l'obligation 
faite aux compagnies d'assurances 
de signaler à l'administration les 
personnes ayant assuré des bijoux et 
des objets d’art ou de collection pour 
une valeur de lOOGClO F. Pour les 
socialistes, il s'agit là de la suppres- 
sion d’une mesure permettant de lut- 
ter contre la fraude fiscale. 

M. Goux a particulièrement criti- 
qué un amendement, adopté à l'ini- 
tiative de M. Pierre-Christian Tait- 
tïnger, sénateur républicain et 
indépendant de Paris, permettant 
aux frais de fonctionnement des 
questures du Conseil de Paris et du 
conseil régionaj d’Ile-dc-France de 
n'ëtre soumis qu'au contrôle des 
bureaux de ses assemblées qui sont 
ainsi assimilées aux assemblées par- 


lementaires, seules collectivités 
locales à être dans ce cas. C’était la 
tradition depuis une loi de 1939. 
pour le Conseil de Paris, mais la loi 
de 1975. qui en avait fait une muni- 
cipalité comme les autres, avait 
abrogé certaines de ces dispositions. 
D'après M. Alain Jappé, ministre 

délégué au budget, mais aussi 
adjoint aux finances de la mairie de 
Paris, c'était par « inadvertance » ; 
d'ailleurs, la Cour des comptes avait 
refusé de contrôler l’utilisation des 
crédits de la questure de Paris : seu- 
lement l'institution des cours régio- 
nales des comptes par les lois de 
■ décentralisation » risquait de per- 
mettre un changement de celte pra- 
tique. 

Si le PS et le PC ont voté contre 
ce collectif, le RPR, l'UDF et le FN 
ont volé pour. M. Robert- André 
Vivien (RPR, Val-de-Marne) rap- 
porteur général de Ja commission 
des finances, expliquant qu'il per- 
mettait - d'assurer davantage de 
liberté économique, de réiablir la 
confiance et d'amorcer le redresse- 
ment de nos finances publiques 

Th. B. 


Le père du maoïsme français 
désavoue ses héritiers 


Le sixième congrès du Parti pour 
une alternative communiste (PAC), 
réuni à huis clos près de Melun 
(Seine-et-Maroe) du 20 au 22 juin, 
a été marqué par le départ de 
M. Jacques Jurquet, l’un des princi- 
paux fondateurs du courant mantete 
dont ce parti est issu. Exclu du PCF 
en 1965. après la rupture sino- 
soviétique, M. Jurquet avait créé, en 
décembre 1967. le Parti communiste 
marxiste-Jéniniste de France 
(PC ML F) , dont il avait été le secré- 
taire général jusqu’en janvier 1981. 

Depuis cette date, le PC ML, sons 
l’impulsion principalement de 
M. Pierre Bauby. a tenté de se réno- 
ver. Ayant adopté le aigle PAC en 
septembre 1985, les ex-maoïstes 
cherchent dans la voie de !*« alterna- 
tive* une issue 2 ce qu'ils appellent 
• la crise du communisme*. Pour 
M. Jurquet, il s'agit là d'une dévia- 
tion • sodale-démocrate *. Ses amis 
de Martigues (Bouches-du-Rhône) 
et de Grenoble, et lui-même, soit 
une quinzaine de militants, ont donc 
quitté le PAC. 

Les délégués au congrès, au 
flombe d'une soixantaine selon 
M- Bauby (trente-huit selon M. Jur- 
quet), représentant • plus de trois 


cents* militants selon Ton (deux 
cents selon l’autre), ont adopté une 
résolution, intitulée Pour une alter- 
native de société, et de nouveaux 
statuts. Le PAC sera dirigé désor- 
mais par un conseil national com- 
posé des représentants des -collec- 
tifs » locaux, et par un bureau 
national de dix-huit membres, élu 
pour le congrès. Le bureau a, lui- 
méme, désigné trois secrétaires : 
M. Baudy. porte-parole, 
M— Camille Granot et M. Alain 
Sentier. 
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AU SÉNAT 

M. Chirac et les sénateurs centristes 
dénoncent « l'obstruction » de l'opposition 

Une matin é e avec M. Reymond Barre, om déiegaer avec M. Jacgaea 
QjrscrMsednaiiMtoBi^etfa^lM^iy^fc^aMi^ff 
»CTtct c o — fcjn—t pgfcr «réel fane», n ■ rn 

clce dort les ol|ecS% comeneBeatsaK ooffTCspoodMt aox eagagt_ 

pris : les séBatcurs de rUniou restrâte ont c©ojug»é, àFoccasâxi de 
Journée anueOe d'étude, le naxffi 24 job, VBbmaûaa de le» « 

Bté », de leur jwéfêreace pour M. Barre et de le 
[ de M. Chirac. 


Coaeffier le toat ktir est apparu dftwiart moins dtfücSe ne le 
déparié rin Rhône, rimes le secret dm fans dos» s’est abstenu de mMf les 
percées 40 e U tendakat ses râterlociâemrs pow émettre fat montre cxi- 
Faction menée depots le lé mars. Jugeant qa’en politique «fa 
sSenee est d’or », 3 a préfet* s*eà tenir à a» docte exposé sur les perspèo 
***** économiques. Et de conseiller â son auditoire de ne ’ 

doper par quelques boas indice* eu 1986, car 1987 me sot 

Sachant les regrets des séaateoss UDF et centristes «■!)*.__ 

de Wao de b précédente législature, M. Barre s’est 

favorable à nuititaUoB riante rnaanïi non pour le dresser, qui serait pré- 
SHKe par M. François Stock-Lamé, cttaffi même que b mît 

chargé, en 1985, ri’ëtmfafirfebBaa.d’avam sou armée au pooroir. • 

_ t Qoab à M. Chirac, qni ae retrouvait pour b troisième fois hors de 
rbâncycie do palais dn Luxe mb our g, déparia son retoar à Matignon, 
devant des sénateon de h majorité, fl en a profité po» mettre en «rde 
Poppositmoco^reoBe.«oterncrib»srpstânirim». A Aate, oikse ré^ 
mssait le des RéptriAcalBs et indépendants, le 23 mai, 3 arait Bris 

m cause tes joernafistes de b taêvùioa contre les «excès» et tes 
«déformatioas» de lem commentaires. A Foccashm du prend» dfeer 
do Lmumbamrgorgarist par b majorité sénatoriale, le 3 job, le premier 
monstre «mit exp&qaê 4 » Je gooretBemest serait bien inspiré dbmé- 
Borer b « préseatutioa » des mesuresprises. Cette fois, 3 a préféré s’«* 

prendre «rectemc» à Foppoaritiou, contentant aiasi ses hôte* qui se pbi- 
gnent daralentfesement des travaux dams Imr useaNée dâ, selon eux, à 
hgaoche. 


Devant les sénateurs centra i» 
rémris, le mardi 24 juin, pour leur 
joümêc d’étude annuelle, en pré* 
sence de plusieurs membres dn gou- 
vernement (MM. Charles Pasqua, 
Français Léotard, Pierre Méhaigne- 
rie, André Rossmot, Bernard Boston 
etAmbnâsc Gueflec), de M. Alain 
Pober et des présidents des groupes 
sénatoriaux de La majorité, 
M. Daniel Hoeffel formule le vôu 
que « fer ordonnances concernant 
remploi permettent [au gouverne- 
ment] d’être rapidement opération- 
nel » pour répondre au «wfcwfr de 
Fopimon « qu’il s'agit de ne mis 
décevoir, et ai sachant que faire 
vite . bien expliquer et rappeler 
pourquoi un effort est nécessaire 
sera aussi important que le 
contenu* rira décisions prévues. '. 

fl ajoute : * Nous savons que les 
‘ progra mm es conçus dans l'opposi- 
tion nécessitent des adaptations, 
lorsqu'on a en charge les affairés de 
rEtat. parce que la réalité qu'on 
rencontre au pouvoir n'est pas tou- 
jours celle qu'on imaginait. » Le 
président dn groupe de rUmoo cen- 
triste, qui est également pr é si de nt 
de Fînter-groape UDF du Sénat, 
met ensuite l’accent sur tes orienta- 
tions, qui font, dit-il, la •spécifi- 
cité - de FUnîon ce ntris te. H com- 
mence par citer l’Europe qui n’est 
»d un dogme fd un mythe, mais 
une nécessité vitale». Regrettant 
son « Incapac it é à s" exprimer d’une 
seule voix sur les grands pro- 
blèmes». fl souhaite que « de nou- 
velles étapes soient franchies sur ta 
voie deV union», et que surtout se 
bâtisse.* TEurope concrète, secteur 
par secteur, sans qu’il sois néces- 
saire d'attendre chaque fois le 
consentement des Danse». 

Soulignant que Findispensable 
effort de défense doit conduire « à 
envisager avec nos partenaires euro- 
péens une coopération de plus en 
plus étroite ». il .précise que 
l’Europe, ne saurait conduire la 
France « à un repli, alors qu'elle a 
une mission essentielle à remplir 
dans ses départements et territoires 
d'outre-mer». Après avoir évoqué la 
décentralisation — autre sujet de 
préoccu p a ti on des sénateurs cen- 
tristes, — le sénateur Al Bas-Rhin 
insiste sur b nécessité de concilier 
liberté économique et justice 
sociale, et sur b difficulté de • pas- 
ser du jour au lendemain d'un sys- 
tème oh protection, assistance, et 
habitudes pèsent lourdement à un 
libéralisme que les Français accep- 
tent plus facilement dans l'abstrac- 
tion que dans la pratique quoti- 
dienne et dans leur propre 
corporation ». 

M. Hoeffel observe que la liberté 
économique sera d’autant mieux 
acceptée qu’elle ne sera pas disso- 
ciée de « 1’ affirmation claire du 
sourd de donner tut contenu à la 
négociation entre les partenaires 
sociaux », et fl affirme que le libéra- 
lisme sera accepté •s’il intègre le 
social et Hoandtn [et] rejeté s’il 
devait être désincarné». ' 

1 L’ancien ministre, qui traite 
ensuite de b famille, souhaite 
qu’elle sait « privilégiée » dans l'éla- 
boration et 1a mise en œuvre de te 
politique du gouvernement. 

M. Hoeffel fait part enfin de 
l’inquiétude de ses collègues, face à 
« la volonté d'obstruction d'une 
pari de l'opposition qui peut 
conduire à un retard dans la mise en 
œuvre de certaines décisions, dont 
l'urgence est pourtant évidente». 


t 


• provoque une lassitude dans 
rangs des parlementaires » et 
qui risque tT« ébranler les fonde- 
ments mime de l'institution parle- 
mentaire. » 

H p ropose, •à titre préventif , de 
réunir ' tous les responsables des 
partis politiques, pour éviter une 
telle dénaturation du Parlement ». 
qui 'doit légiféra* efficacement 
« sous le contrôle du conseil consti- 
tutionnel dont nous attendons, 
assuro-t-il, qu'il joue tout son rôle, 
mais rien que le rôle qui lui est 
imparti par la Constitution». • 


Lui répondant, M. Jacques 
Chirac, rappelle que te •finalité» 
de Faction de son go uvernem ent est 
remploi, et qu’elle justifie « l’ambi- 
tion d'agir vite ». B met alors en 
garde • ceux qui aujourdlad. par 
une obstruction systématique », ten- 
tent de retarder te mise en oe uv re de 
tepolftiqucgouvc rn e nijarrab 
II assure que 1a majorité, quand dk 
était minoritaire, • n'a jamais eu le 
mime comportement » quand fl 
s’agissait de mesures destinées à lut- 
ter c on tre lé chômage. Pour Je pre- 
mier ministre, l’oppo siti on actuelle 
commet, «une mauvaise action », 
dans la mesure efr elle ne laisse pas 
le g ou ve rn e m en t agir •dans des 
délais qui lui permettent d’être effi- 
cace». 

La poursuite de «ette.obstructioo 
aurait pour effet, indique-t-il, de 
remettre en cause l'institution parle- 
mentaire et, avec elle, « les fonde- 
ments mêmes de la démocratie ». 
Après avoir défini le triple objectif 
du gouvernement (réduire le chô- 
mage, m a in te n ir le système de pro- 
tection sociale et le niveau de vie), 
le premier ministre conclut que ces 
orientations de te majorité et dn 
gou ve rn e m ent sont • vraiment des 
objectifs qui leur sont com- 
muns (—}. Rien ne nous sépare, 
n'en déplaise à l’actuelle opposi- 
tion. et je n’ai aucun doute sur la 
force de notre majorité, sur la force 
de notre gouvernement et donc sur 
la capacité de réussir dans le cabne. 
la sérénité et la durée». 

Au terme des travaux, en fin 
d'après-midi, après que les sénateurs 
ont dâbattn en présence des mem- 
bres du go u v e rne m ent appartenant 
au ÇDS, de réducation nationale, de 
2a rituatioa économique et reculé et 
de b décentralisation, M. ; Jean 
Lec&nnet évoque la cohabitation 
•situation Imprévisible» dont Fopï- 
trion •n'est pas mécontente». •il y 
a aussi de l attentisme et du scepti- 
cisme». constate-t-il, car •l'opinion 
comprend bien qu'il n'y a pas de 
solution magique» tant du côté des 
«ocbHstes que des libéraux- Pour le 
président de TXJDF, M. François 
Mitterrand « devient l'innocent ». 
mais, dSt-fl, •il paralyse. & englue, 
il est là». Quand à l'échéance prési- 
dentielle, fl confirme qu’il y aura un 
candidat DDF, quH « descende du- 
ciel on sorte-de la trappe ». Notant 
que M. Jacques Chirac sera égale- 
ment en Hce, 3 recommande de «ne 
pas recommencer 1981 en 1988» r 
•Il faudra que les deux candid ats 
(tient une stature, et un comporte- 
ment tels rùn à l’égard de l’autre 
que la confluence de leurs suffrages 
au deuxième tour soit naturelle et 
victorieuse. » 

A. Ch. 
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Le jour 

ne se lève pas 
pour nous 


ROMAN 


La hantise de la guerre nucléaire, qui 
avait poussé Robert Merle à imaginer 
dans Malevil la survie d’un groupe 
humain après l’holocauste, l’amène 
aujourd’hui à s’intéresser à la dissua- 
sion. 

Sur les six sous-marins nucléaires lan- 
ceurs d’engins que compte la France, 
trois sont constamment en mer, pa- 
trouillant selon des itinéraires secrets 
les océans du globe, prêts, à tout ins- 
tant, sur l’ordre du Président de la Répu- 
blique, à tirer leurs missiles balistiques. 

Pour la première fois depuis que 
cette ronde sous la mer a débuté une 
de ces patrouilles est décrite. Robert 
Merle a tait deux séjours parmi les sous- 
mariniers, le premier à l’Ile Longue, le 
second à Brest. Il a minutieusement 
interviewé les équipages du fou- 
droyant et de Y Inflexible. 

Et dans ce livre où il s’etforce à la plus 
rigoureuse exactitude dans la descrip- 
tion des techniques sophistiquées de la 
dissuasion, il a cherché parallèlement 
à reconstituer la vie quotidienne de ces 
marins d’élite enfermés sous les eaux 
dans un bâtiment où tout est nucléaire : 
la propulsion et les missiles. Il a montré 
la tension d’une existence où des hom- 


mes, privés de la lumière du jour 
comme de leurs affections familiales, 
vivent pendant des semaines dans un 
espace restreint et travaillent sept jours 
sur sept dans une usine qui doit tourner 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre où 
la moindre défaillance humaine ou 
matérielle peut entraîner d’incalcula- 
bles conséquences. 

Au carré des officiers comme à la 
cafétéria des maîtres, les fortes person- 
nalités ne manquent pas, fournissant à 
Robert Merle l’occasion de brosser 
avec sympathie, avec humour des por- 
traits pittoresques et de les intégrer 
dans un récit rapide où les dialogues 
abondent et donnent à la description 
du milieu sous-marinier la verve et la vie 
d’un roman. 

En apparence il ne se passe rien. En 
réalité, dans ce monde étrange où la 
moindre émotion est intensifiée par 
l’enfermement, plane continuellement 
sur tous un double et tragique sus- 
pense : l’éventualité jamais évoquée 
mais toujours présente aux esprits 
d’avoir à tirer les missiles et, d’autre 
part, la cohabitation quotidienne des 
130 hommes d’équipage avec ce 
monstre enchaîné mais toujours redou- 
table : une chaudière nucléaire. 


PLON 
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<& dardera parSy » à 


La traditionnelle - gardon party * 
offerte par le premier ministre aux 
membres du Parlement a eu lieu le 
mardi 24 juin, dans le parc de l’hôtel 
Matignon. M. et M“ Chirac y ont- 
accu eilli plus de deux mille invités. 
Tous les groupes politiques de 
l'Assemblée nationale et du Sénat 
étaient représentés en grand nom- 
bre, M. Sarre, président du groupe 
socialiste au conseil de Paris et 
député de la capitale, suppléait 
l'absence de M. Joxe, président du 
groupe à l’Assemblée nationale. Plu- 
sieurs parlementaires du PS 
côtoyaient des élus communistes 
ainsi que M. Jack Ralile. ancien 
minis tre. Le Front national était 
représenté par plusieurs députés. 

Parmi les élus de la majorité qui 
étaient les plus nombreux, on cher- 
chait en vain MM. Raymond Barre 
et Valéry Giscard-d'Estaing, ce der- 
nier aux Etats-Unis, étant excusé. 
Les présidents des deux assemblées, 
M1VL Chaban- Delmas et Fohcr ainsi 


que M. Badinter, président du 
Conseil constitutionnel, étaient pré- 
sents, tout comme M" Simone Veîl, 
MM. Gattaz et Chotard du CNPF. 
Marchelli de !a CGC. L’Elysée était 
représenté par une demi^ouzaine 
de collaborateurs de M. Mitterrand, 

conduits par M. Jean-Louis Bianco, 
secrétaire général de la présidence 
de la République. M. Chirac s'est 
entretenu en aparté avec plusieurs 
membres du Conseil constitutionnel 
et il a ainsi appris que la haute juri- 
diction rendrait vendredi son avis 
sur la loi d'habilitation économique 
et sociale. 

Echangeant quelques propos avec 
les nombreux journalistes invités, — 
notamment ceux de la télévision — 
le premier ministre n'a guère livré 
de confidences. Tout au plus a-t-il 
confirmé qu'il ne se rendrait pas à 
Mexico mais qu’il irait en septembre 
ou en octobre en Nouvelle- 
Calédonie. 


conseil des 
i « plan 


devait 
ie » sur le 


Le conseil des ministres de ce 
mercredi 25 juin devait approuver le 
« plan Méhaignerie >, dont le triple 
objectif est de remettre sur le mar- 
ché des logements vacants, de relan- 
cer la construction de logements 
neufs destinés à la location et de 
faciliter l’accession à la propriété. 

Pièce maîtresse de ce dispositif, le 
texte destiné à remplacer la loi Quil- 
liot n’a subi que peu de change- 
ments. après son passage devant le 
Conseil a'Etat, par rapport au projet 

3 ue M. Pierre Méhaignerie, ministre 
c l’équipement, du logemenL, de 
l’aménagement du territoire et des 
transports, avait présenté à la presse 
(le Monde du 4 juin). 

Seront exclus du champ d’appli- 
cation de la future loi les locaux 
meublés, les résidences secondaires, 
les locations à caractère saisonnier. 
La durée dn bail est toujours de qua- 
tre ans (six ans pour les bailleurs 
personnes morales), mais la possibi- 
lité de baux plus courts est assou- 
plie : un hnîl de un an (ou deux ou 
trois ans) pourrait être conclu, & 
condition que dans le contrat de 
location figure la raison de cette 
durée (reprise pour s'y loger, on un 
de ses proches, certes, mais aussi la 
vente). 

En matière de loyers, la liberté 
demeure la règle pour les apparte- 
ments vides (y compris pour les 
renouvellements à venir). Pour les 
locations en cours, lors des renouvel- 
lements de baux, la liberté sera 
effective après la durée d'un bail 


ri. Tnt les villes de moins cTl million 
d'habitants (soit en 1991, si le 
renouvellement intervient en 1987), 
et après deux renouvellements (en 
199S dans notre exemple! pour les 
villes de plus d’1 million d'habitants, 
dont la liste sera établie par décret 

En ce qui concerne la loi de 1948. 
la sonie du champ de cette loi des 
appartements de fa catégorie II B, 
dès la promulgation de la loi, et dans 
les trois ans de ceux de la catégo- 
rie II C reste assortie de conditions 
d’âge (moins de soixante-cinq ans) 
et de conditions de revenus des loca- 
taires. Mais c'est un décret en 
Conseil d'Etat qui fixera le seuil 
maximum du revenu des locataires 
permettant le retour au régime com- 
mun. en fonction de la localisation 
géographique (seuil plus élevé pour 
Paris) et la composition de la 
famille. Le montant de quatre fois le 
SMIC (près de 18000 francs de 
revenu mensuel) correspondrait au 
revenu d'un ménage avec deux 
enfants, dans la région parisienne. 

Enfin, en matière d'avantages fis- 
caux prévus pour encourager la 
construction die logements locatifs 
ou pour aider l’accession à la pro- 
priété, rien n’est changé au dispositif 
initial de déductions diverses 
d’impôt. 

Le projet de loi devrait être 
déposé au Parlement dans les jours 
qui viennent. 

JOSÉE DOYÈRE. 


BIBLIOGRAPHIE 

g UES TRIBULATIONS D'UN IDÉOLOGUE », de Victor Leduc 

Le charme rompu 


Le PCF a cette particularité, uni- 

3 ue sur l’échiquier politique, de pro- 
uire des dissidents à intervalles 
irréguliers mais de plus en plus rap- 
prochés. Victor Leduc fut l’un de 
ceux-là. Issu d’une famille de petits 
bourgeois juifs, russes et révolutioor 
□aires, réfugiés en France après la 
révolution de 1905. il s'est engagé 
très jeune dans le mouvement révo- 
lutionnaire incarné, à ses yeux, par 
le PCF, l'URSS et - le génial Sta- 
line -. 

Dans un récit alerte (1), il 
retrace ses premières années mili- 
tantes. la virulence de l'engagement 
politique (et physique !) au quartier 
Latin au temps de la grande crise 
économique et du FronL populaire. 
Puis viennent les années noires de 
l'Occupation et de la Résistance, le 
triomphe communiste de la Libéra- 
tion, la direction du journal Action 
et enfin la responsabilité de la sec- 
tion idéologique du PCF. 

Mais cet ouvrage autobiographï- 

3 ue illustre, surtout, un itinéraire de 
étachement du mouvement com- 
muniste. L'année cruciale, c’est 
1956. Le rapport - attribué » à 
Khrouchtchev, la révélation des 
crimes de Staline, l'écrasement de la 
révolution hongroise par les chars 
soviétiques, les pleins pouvoirs 
accordés par le PCF à Guy Mollet à 
propos de l'Algérie constituent pour 
Victoir Leduc, l'amorce de la 
grande déchirure. Avec quelques 
camarades, il entre - clandestine- 
ment — en dissidence. 

Il crée deux publications opposi- 
tionneiles internes au PCF, l 'Etin- 
celle (1957 i puis Voies nouvelles 
0958-59 j qui, déjà, aspirent à la 
rénovation du parti par * son redres- 
sement démocratique et révolution- 
naire -. Mais il faudra plus de vingt 
ans pour que le voile se déchire eom- 
olètement, et ou'à Paris en mai et à 
Prague en août 1968. Je commu- 
nisme n'apparaisse à Leduc comme 
un mouvement révolutionnaire 
depuis longtemps perverti en sys- 
tème totalitaire. 

Les clefs de son aveuglement, il 
les livre sans ambiguité : elles sont 
plus psychologiques, voire éthiques, 
que politiques. - .-Vous avons le sen- 
timent qu’hors du parti nous ne 
sommes rien », écrit-il. « L'apparte- 
nance au parti reste pour moi une 
nécessité vitale. - Il le confirme 
a contrario à propos de son exclu- 
sion en 1 970 : - Le sentiment exal- 
tant d'appartenir à un groupe 
d'hommes et de femmes capables de 
tous les sacrifices s'est évanoui. Le 


charme, au sens fort du terme, cette 
sorte d'envoûtement qu’exerçait le 
parti sur ses membres est rompu. » 
il définit alors le parti comme * une 
association d'alienation mutuelle ». 
Quatre ans plus tard, il adhérera au 
socialisme autogestionnaire du PSU 
dont il sera également un déçu. 

L’histoire est ironique. Ce sont 
aujourd’hui les mêmes responsables 
qui dans les années 1956-68 combat- 
taient le déviationniste Leduc 
— Roger Garaudy, Henri Fîszbin, 
Jean EUensicin, Pierre Juquin - 
qui. à leur tour, sont entrés (ou 
entrent) en dissidence. En souhai- 
tant le sempiternel - redressement 
démocratique du parti ». YicLor 
Leduc connait ! 

STÉPHANE COURTOIS. 


(M Les Tribulations d'un idéologue, 
de Victor Leduc, chez Syros ; 363 pages, 
120 francs. 


COMMUNICA T ION 


Les syndicats reportent la grève 
radio-télévision au 27 juin 


* Nous offrons le Mundial aux 
auditeurs et aux téléspectateurs et, 
à tous, la possibilité de suivre l 'inté- 
gralité des programmes. Si cela se 
passe ainsi, cest parce que nous 
/'avons 1 voulu. - (-'est ce que la 
CFDT, la CGT et le SNJ ont 
déclaré, mardi 24 juin, devant la 
presse, en annonçant qu’ils levaient 
leur mot d'ordre de grève pour ce 
mercredi 25 juin, ainsi que pour le 
jeudi 26. En revanche, ils ont décidé 
de maintenir leur préavis pour le 
vendredi 27 juin. Diverses manifes- 
tations de soutien, à Paris et en pro- 
vince, accompagneront cette journée 
d'arrêt de travail. 

L’intersyndicale de TF 1 a. 
d'autre part, indiqué au cours de la 
même conférence de presse qu'une 
consultation à bulletin secret avait 
été organisée depuis trois jours à 
propos de la grève du 25 juin sur la 
première chaîne. Le résultat du 
dépouillement a révélé que sur six 
cents votants, 65 % se sont pro- 
noncés pour une grève rc conducti- 
ble. Une assemblée générale doit 


avoir fieu le jeudi 26 juin à TF 1 
pour décider de nouvelles actions au 
sein de la chaîne. Pour les syndi- 
cats, il ne s'agit pas d'un recul : « Si 
nous avions persisté, on nous aurait 
traités de salauds. Nous avons 
choisi la voie de la responsabilité. • 

Que s'est-il passé ? Le vendredi 
20 juin, une réunion intersyndicale 
s’est tenue an terme de la journée de 
grève. A cette occasion, on s’est pro- 
noncé en faveur d’une ■ grève 
active » qui permettrait la diffus km 
des demi-finales de la Coupe dn 
monde, et donnerait aux syndicats la 
possibilité d'expliquer, sur l’antenne, 
les raisons de leur mouvement. Une 
lettre a été adressée en ce sens aux 
PDG des trois chaînes, et une copie 
transmise à la Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle. Cette 
proposition était cependant incom- 
patible avec les règles du service 
minimum, ne prévoyant légalement 
aucune retransmission en direct (A 
l’exception des journaux télévisés). 


Les partisans de la privatisation se mobilisent 


Les propos, communiqués et 
actions diverses des syndicats de 
l'audiovisuel et des gens du 
spectacle apposés à la privatisa- 
tion de TF 1, ont quelque peu 
masqué le débat existant, au sain 
même de la chaîne, et les divi- 
sions qui commencent à se des- 
siner. Ainsi, depuis plusieurs 
jours, un texte circule, rue 
Cognacq-Jay, au siège de la 
rédaction, qui s'inquiète de 
c l’excessive politisation du 
débat sur l’avenir de la chaîne » 
et envisage la privatisation 
comme r une chance détermi- 
nante». 

Quelque quatre-vingt-dix per- 
sonnes — sur une équipe d’envi- 
ron deux cent cinquante per- 
sonnes travaillant à 
l'information — ont d’ores et 


déjà signé ce texte d l'allure de 
pétition. 

De leur côté, les partis de la 
majorité semblent avoir décidé 
de lancer une contre-offensive 
aux actions récentes menées 
contre la privatisation. Ainsi, 
M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, a-t-il écrit à tous 
las élus RPR pour les appeler à 
participer à une grande réunion 
publique organisée, samedi 
28 juin à 17 heures, à la Mutua- 
lité, sur le thème c Liberté pour 
la télévision ». e II s’agit de mon- 
trer que la télévision /l'appartient 
pas à une petite caste de manda- 
rins et de syndicalistes mais à la 
nation tout entière », écrit 
M. Toubon. Le ministre de la 
culture et de la communication 
participera à ce rassemblement. 


IJ fallait, pour y déroger, que les 
PDG des chaînes donnent leur 
accord. 

La Haute Autorité, pour sa part, 
a déclaré qu’elle - n'avait pas com- 
pétence Juridique pour trancher la 
question ». Quant au ministère de 
tutelle, en l’occurrence celui de la 
culture et de la communication, « il 
s’est retranché, affirment les syndi- 
cats, derrière le silence, alors qu’il 
pouvait débloquer la situation ». 

L’incertitude a doré jusqu’au 
mardi 24 juin, lorsque les PDG des 
chaînes ont décidé de ne pas déroger 
à la loi- La CGT, la CFDT et le SNJ 
ont alors levé le mot d’ordre de 
grève. Déplorant de n’avoir jamais 
reçu de réponse à une lettre qui a été 
remise en main propre à M. Léo- 
tard, le 21 mai dernier, et dans 
laquelle les trois syndicats lui 
demandaient de le recevoir. 

Si le ministère de la culture et de 
la communication n’a toujours pas 
reçu ces syndicats, en revanche, le 
même sort n’a pas été réservé à FO. 
la CGC et la CFTC, qui ont eu des 
contacts réguliers, indiquent-ils, 
avec le ministère. Le dernier entre- 
tien a eu lieu ie mardi 24 juin, avec 
M. Xavier Go uyou-B eau champ, qui 
leur a confirmé les décisions prises 
par M- François Léotard à propos 
des garanties concernant les person- 
nels de TF 1 privatisée. 

Un communiqué ministériel pré- 
cise : « La société privée succédant à 
TF l devra reprendre les contrats de 
travail et les droits individuels 
acquis seront maintenus. » 

Le ministère prévoit la prolonga- 
tion des conventions collectives pour 
une durée de trois mois et l’ouver- 
ture de négociations entre les syndi- 
cats et le repreneur de TF 1 trois 
mois après 1a privatisation de la 
chaîne. Un programme de départ en 
préretraite, ouvert dans toutes les 
sociétés de l’audovisuel public, per- 
mettra d’embaucher en priorité le 
personne] désireux de quitter TF 1. 

ANTTARIND. 


DÉBUT DE L’EXAMEN DU PROJET DE LOI PAR LE SÉNAT 


Les élus communistes déposent 
quatre cents amendements 


Une exception d’irrecevabilité, 
une question préalable et plus de 
quatre cents amendements : les 
groupes communistes du Sénat et de 
l’Assemblée nationale qui ont tenu, 
le 24 juin, une conférence de presse, 
s'apprêtent à « défendre bec et 
ongles » leur conception du service 
public face au projet de loi de 
M. François Léotard sur la - liberté 
de la communication >, dont l'exa- 
men commence, ce 25 juin, au 
Sénat. 

Pour les élus communistes, 
l'assimilation entre liberté de 
communication et privatisation 
constitue une véritable imposture » 
et le projet de M. Léotard » tourne 
le dos d toute perspective de maî- 
trise économique démocratique de 


l'espace audiovisuel pour y substi- 
tuer la loi de la jungle au profit de 
quelques groupes qui lui sont d’ores 
et déjà favorables ». 

Les communistes estiment que le 
projet de loi n'est que » l'aboutisse- 
ment du processus engagé en 1974 
avec l’éclatement de TOR.TF et la 
mise en concurrence des chaînes 
publiques ». Il rappellent qu'ils 
n'ont pas voté la loi de juillet 1982 
• qui ouvraient la porte aux chaînes 
privées ». Ils précisent que les amen- 
dements déposés lors du débat au 
Sénat ne sont pas une tentative 
- d’obstruction systématique » mais 
une série de » contre-propositions 
pour un service public désétatisé, 
démocratisé ». 


n Journée d’action de la 
FILPAC-CGT le 27 Juin. - La nou- 
velle Fédération des industries du 
livre, du papier et de la communica- 
tion (FILPAC-CGT), qui regroupe 
depuis le 16 juin h Fédération fran- 
çaise des travailleurs du livre 
(FFTL-CGT, 46 024 adhérents) et 
la Fédération des travailleurs des 
industries papetières (FTIP-CGT, 
21 167 adhérents), organise une 
journée d'action avec signatures de 
pétitions, le 27 juin, et un rassemble- 


ment devant l'Assemblée nationale. 
Pour la Fédération, dont le secré- 
taire général est M. Jacques Piot, 
aupar avant secrétaire général de la 
FFTL-CGT. l'adoption de la nou- 
velle loi sur la presse « va permettre 
d'accélérer le processus de concen- 
tration, liquidant ce qui reste de 
pluralisme et aura des consé- 
quences sur l'emploi dans la fabrica- 
tion des journaux et du papier, ainsi 
que dans le système de distribution 
de la presse. 


UNE MAJORITÉ 
DE TÉLÉSPECTATEURS 
CONTRE L'ARRÊT DE LA «5» 

Selon un sondage réalisé par l’Ins- 
titut BVA, du 19 au 21 juin, auprès 
de 2 500 personnes, 65 % se sont 
déclarées opposées & l’arrêt des 
'émissions de la «5» et 9 % seule- 
ment approuvent les dispositions de 
l'article 103 du projet de loi de 
réforme de l'audiovisuel, qui annule 
la concession accordée à la «5». 

64% des personnes interrogées 
ont estimé que l’interdiction faite à 
la «5* de diffuser des films repré- 
sente une gêne » très » ou * assez 
importante », 17 % estiment que 
cette gêne n’est que •peu impor- 
tante » et 5 % la jugent * pas impor- 
tante». 

26 % seulement des personnes 
interrogées ont dit pouvoir recevoir 
la « 5 », ce qui explique qu'il y ait eu 
50 % qui se sont exprimés, 58% 
d'entre elles poux ne pas répondre à 
la question de savoir si les pro- 
grammes de cette chaîne sont bons 
on mauvais. Parmi les 50 % ont jugé 
que la - 5 » a de bons programmes et 
42 % qu’ils sont mauvais. 


Crise larvée à «l'Express » 

CHRISTIAN FAUVET 
QUITTE L'HEBDOMADAIRE 

Le groupe de presse l’Express 
entre dans une crise larvée, après la 
restructuration décidée brutale- 
ment, la semaine dernière, par 
M. James Goldsmith, son président- 
directeur général (le Monde du 
21 juin). Démis de ses fonctions, 
Chnstian Fauvet, journaliste poUti- 

§ ue à l’Express depuis 1973 et chef 
u service politique depuis 1981, a 
finalement abrégé son délai de 
réflexion et décide de quitter le jour- 
nal. » Je ne suis pas prêt à accepter 
un placard, fût-ce un poste de grand 
reporter», précise-t-ü. Son départ 
devrait être effectif cet été. 

L’annonce de la nomination à la 
tête du service politique de Domini- 
que de Montvalon, unanimement 
respecté an sein de la rédaction, n’a 
pourtant pas rasséréné celle-ci Le 
service politique de l’hebdomadaire 
devrait en effet être - conseillé » par 
M. Alain Damait, maire UDF du 
deuxième arrondissement de Paris, 
qui y aura le titre de « consultant » 
(le Monde daté 22-23 juin). 
« L’Express est en crise pour plu- 
sieurs semaines, voire plusieurs 
mois », diagnostique un journaliste, 
pour qui « ta nouvelle direction 
mise en place dans ces conditions 
est affaiblie. » Le 24 juin, jour de 
l’annonce du départ de Christian 
Fauvet, la réunion du comité 
d’entreprise consacrée à l’analyse 
des comptes de l’aimée 1985 a été 
levée à la demande des élus du per- 
sonnel, « compte tenu de la situa- 
tion du groupe ». Le 25 juin, la 
rédaction se réunit en assemblée 
générale, afin de faire le point. Mais 
personne, à l’Express, ne se risque à ‘ 
faire un pronostic sur l’issue de cette 
assemblée. Quant à M. James 
Goldsmith, absent de Paris ces der- 
niers jours, fl est rentré précipitam- 
ment. 

YVES-MARIE LABÉ. 


M. FRANCK TENÛT 
REMPLACE M. GUY THOMAS 
COMME PDG 

DU «NOUVEL ÉCONOMISTE» 

M. Franck Ténot, président délé- 
gué d’Europe 1 -Communication, a 
etc désigné le 24 juin par le conseil 
d'administration du Nouvel Econo- 
miste an poste de président-direc- 
teur général de l'hebdomadaire. 
M. Tarai: prendra scs fonctions le 
30 juin et remplacera M. Guy 
Thomas, qui dirigeait le Nouvel 
Economiste depuis 1983. Cette 
nomination s’inscrit dans la logique 
de l’achat d’Europe 1 par le groupe 
Hachette en mars dernier (Je 
Monde dn 5 mars). Depuis 1982, 
Europe 1 détenait 40,01 % des parts 
du Nouvel Economiste. Hachette 
! 5,3 % et la Compagnie européenne 
de publication (CEP), 44,66%. Le 
contrôle récent _ d’Europe 1 par 
Hachette a Tait de ce groupe 
l'actionnaire majoritaire de rheboo- 
madaire. 

M. Guy Thomas, quitte le Nouvel 
Economiste sans amertume. « Le 
journal, qui était dans le rouge 
depuis 1982. a dégagé 1 million de 
francs de bénéfices en 1985 et 
décolle littéralement cette année ». 
note M. Thomas, qui précise qu’il 
poursuit sa chronique matinale à 
Europe 1 et envisage d'autres pro- 
jets. 



Laperkclbn 
dans tout le répertoire 
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UN BILAN ÉCONOMIQUE 

Les radios locales privées 
à l’heure de la concentration 


Certains s’étaiem montrés scepti- 
ques l’an passé lorsque l’AACP (As- 
sociation des agences-conseil en pu- 
blicité) avait fait état de prévisions 
concernant les recettes publicitaires 
des radios locales privées. • 395 mil- 
lions de francs ? », s’étaient étonnés 
plusieurs publicitaires. « Mais le 
média est trop jeune, trop turbulent, 
trop inorganisé /» Les chiffres 
pourtant se confirmèrent. La publi- 
cité déboulait sur les ondes FM ; res- 
tait à savoir si elle s‘y maintiendrait. 
Un an après, l’AACP a donc renou- 
velé son enquête. Six cent quatorze 
stations ont répondu à son question- 
naire précis, et, si les chiffres confir- 
ment les tendances amorcées en 
1985, ils font apparaître l’an- 
née 1986 comme celle de la maturité 
pour les radios locales privées. 

D’abord les chiffres globaux. En 
1985, les investissements publici- 
taires sur les radios locales privées 
auraient atteint 415 millions de 
francs, soit environ 20 % du budget 
global des investissements publici- 
taires dans le média radia. Les prévi- 
sions pour 1986 portent ce montant 
A 560 millions de francs, soit une 
progression de près de 30 % sur les 
chiffres de l’an dernier! Des plans 
pour le moins optimistes dans un 
contexte général plutôt sombre, où 
le média radio risque de subir le 
contrecoup de l'essor des nouvelles 
télévisions. Bluff ? Non. Après tout, 
l’étude ne montre-t-elle pas aussi 
que cette publicité demeure essen- 
tiellement locale (67 % contre 70 % 
l'an dentier), concernant d'abord le 
commerce local (16,9%). les 
grandes surfaces (16,8%), l’auto- 
mobile et le transport (14,2%), la 
décoration (13,3%), le textile 


(8,9 %), les loisirs. le tourisme et le 
spectacle n'arrivant en tête que dans 
là région parisienne. Une légion pa- 
risienne qui continue à peser d'un 
poids très lourd en concentrant 
37,1 % des investissements - NRJ y 
est pour beaucoup, - l’Ouest et la 
région Rhône-Alpes (10% cha- 
cune) se partageant la deuxième 
place. 

Disparité géographique, disparité 
entre les radios elles-mêmes. Ici, 
plus de doute : l’heure est à la 
concentration, la tendance aux très 
grosses radios. Ainsi, une poignée 
d’entre elles (6 J %) réalisent un 
chiffre d’affaires supérieur à 5 mil- 
lions de francs et se partagent ainsi 
47 J % du chiffre d’affaires total. A 
l’opposé, 28,8 % des radios n'ailet- 
gnentpas un chiffre d'affaires de 
500 000 francs et ne réunissent que 
4,8 % des investissements, la 
moyenne des radios (52,1%) devant 
se contenter d'un chiffre d'affaires 
situé entre 500 000 francs et 2 mil- 
lions de francs. Enfin, 64,5 % de l'es- 
pace sont Commercialisés par les ré- 
gies. Une évolution qui fragilise 
grandement les stations commer- 
ciales demeurées hors réseau, mais 
qui leur laisse l’atout de la proxi- 
mité. Notons, enfin, que pour 18,5 % 
les radios étudiées se déclarent 
» commerciales -, 8,5 % se disent 
* associatives », tandis que l’im- 
mense majorité (73 %) se décrivent 
plus simplement » associatives avec 
publicité Deux mille personnes 
sont déclarées comme * salariées à 
temps complet », mille cinq cents le 
sont - à temps partiel », et l’on re- 
cense trois cents TUC. 

ANNICK COJEAN. 


LE MONDE - Jeudi 26 juin 1 986 - Page 9 


£e ÎTfonfe 

EDUCATION 


La réforme des universités 


La réforme des universités — qui passe par l’abrogation de la loi Savary — 
sera-t-elle prête pour la rentrée ? La surcharge du calendrier parlementaire 
et les contradictions internes de la majorité permettent d’en douter. 

Qui veut de la loi Devaquet ? 


L 'OPPOSITION, qui avait 
violemment combattu la 
loi Savary, avait promis de 
l’abattre. Le nouveau gouverne- 
ment,- fidèle à ses engagements, 
annonce - son abrogation 
rapide ». Le ministre des univer- 
sités rédige une nouvelle loi. 
Jusque-là, rien que de tris nor- 
mal. D’où vient alors ce senti- 
ment, avant même que le projet 
vienne au Parlement, que quelque 
cbo&e cloche? 

Dans ie calendrier d’abord. Le 
rythme d'enfer qu’il était prévu 
de mener pour que le nouveau sys- 
tème se mette en place à la ren- 
trée semble bien menacé. 

Le Conseil d'Etat musarde et 
veut, avant de donner son avis, 
avoir celui — obligatoire - du 
Conseil supérieur de l’éducation 
nationale. Or ce dernier est en 
cours de renouvellement et ne 
•pourra pas siéger avant le 4 juil- 
let (I). Résultat : le conseil des 
ministres n’examine pas le texte 
ce mercredi 25 juin comme prévu, 
maie « à la mi-juillet » (le 1 1, a-t- 
on dit, mais ce n’est déjà plus si 
sûr). 

Comment imaginer que le Par- 
lement, dont l'ordre du jour est 
surchargé, pourra boucler la dis- 
cussion des quarante articles du 
projet Devaquet pendant sa ses- 
sion extraordinaire d’été? En fait 
il ne semble pas que l’Assemblée 
l'examinera avant octobre. Bref il 
est exclu que soit menée la guerre 
éclair dont rêvaient les plus 
ardents anti-fift variâtes. 

Rien ne va plus 

Ces considérations techniques 
seraient toutefois secondaires s’il 
y avait accord sur le fond. Or, là 
aussi, il semble que rien ne va 
plus. Si bien qu’on est en droit de 
se poser la question : qui veut 
vraiment de la loi Devaquet ? 

Evidemment pas l'opposition, 
pour qui elle est à la fois dange- 
reuse (pour ce qu’elle change) et 
inutile (puisqu’elle reprend de 
nombreux points de la loi précé- 
dente). Se souvenant que la loi 
Savary s’était vu opposer... 

2 023 amendements, les socia- 
listes s'apprêtent à mener une 
vigoureuse bataille. 

Pas la communauté universi- 
taire, qui — quels que soient les 
griefs qu’elle peut avoir contre 
certains aspects de la loi Savary — 
redoute par-dessus tout une nou- 
velle réforme des institutions et 


(1) Le projet de Un sera également 
soumis, le 1“ juillet, au Conseil n a tion al 
de renseignement supérieur et de b 
recherche (CNRS). 


les tensions qui en découleront 
inévitablement. Ces divisions 
apparaissent déjà parmi les prési- 
dents d’université : si les prési- 
dents «libéraux» se sont déclarés 
favorables au projet de loi, - réel 
engagement de la réorganisation 
des universités la majorité des 
membres de la conférence des 
présidents ont fort mal accueilli le 
ministre lorsqu'il est venu leur 
présenter (à la bâte) son projet. 

M. Devaquet est-il soutenu par 
ceux qui avaient mené l'offensive 
contre la loi Savary ? Pas du tout 
Les ultra-libéraux, qui avaient 
leur propre projet repris par de 
nombreux députés de la majorité, 
trouvent celui du ministre beau- 
coup trop timide et jacobin et se 
demandent si, de Savary à Deva- 
quet, il y a vaiment un progrès. 
Les plus politiques, regroupés au 
sein des Cercles universitaires, 
n'hésitent pas à renvoyer sa copie 
au ministre en lui annonçant 
qu'ils ne sont pas prêts à se mobi- 
liser pour un texte pareil (ie 
Monde du 1 8 juin) . Ceux qui, à la 
suite du mathématicien Laurent 
Schwartz, avaient mené le com- 
bat contre la loi Savary au nom de 
la « qualité de la science » ne sont 
pas parvenus, au cours de leur 
assemblée générale du 21 juin, à 
se mettre d'accord pour soutenir 
le projet. 

Seule l'Association universi- 
taire pour l'entente et la liberté 
(AUPEL), présidée par 
M. Robert EllrodL, a pris position 
en sa faveur, estimant qu’ii « peut 
ouvrir la voie à une entente entre 
tous les universitaires soucieux 
de l’avenir de l'enseignement 
supérieur en dehors de toute 
préoccupation politique ou parti- 
sane ». Mais le président de 
l’AUPEL reconnaît lui-même que 
ce mouvement * n’a jamais pré- 
tendu être une organisation de 
masse »... 

M. Devaquet serait-il donc le 
seul défenseur de la loi Deva- 
quet ? A pane. Même s’il fait des 
efforts méritoires pour reconnaî- 
tre son enfant et lui trouver toutes 
sortes de venus. îl ne cache pas 
que l’enfant en question ne 
s’appelle pas Désiré. Un simple 
« toilettage » de la loi Savary 
aurait, à ses yeux, aussi bien fait 
l'affaire. 

Acceptée à contrecoeur par son 
père, la loi trouvera-t-elle l’actif 
soutien de son « oncle » Monory 
Qu’elle n’y compte pas. Ce 
tonton-là est bien trop occupé par 
ailleurs pour s’intéresser à ce reje- 
ton importun. 11 l'a dit et répété : 
ce dossier est du ressort de son 
- ami Devaquet ». Il lui fait 
entière confiance. Qu'il se 
débrouille avec ! En parrain loin- 
tain et généreux, il se contentera 
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de donner au nouveau-né des 
et rennes sous forme de cadeaux 
d'entreprises compensés par des 
avantages fiscaux. Pour le reste, 
M. Monory, qui pense que moins 
on légifère mieux on se porte, ne 
veut pas entendre parler de cette 
loi. S'il s'est déplacé de la rue de 
Grenelle à la rue Descartes pour 
assiter à la conférence de presse 
de son collègue, il est parti au 
bout d’une demi-heure, requis par 
des tâches sans doute plus 
urgentes. 


1! fera sûrement un unir au 
Palais- Bourbon le jour où on dis- 
cutera de la loi. pour donner un 
coup de main à son ami. Le jour 
où... D’ici là, de l’eau risque 
d’avoir coulé sous les ponts. Et, si 
le bébé disparaissait avec l’eau du 
bain, gageons que beaucoup 
seraient soulagés... A commencer 
par ceux qui annonçaient sa venue 
à si grands coups de trompe... 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 



Un compromis acrobatique 


L E gouvernement a-t-il une 
vision claire de l’orienta- 
tion qu’il souhaite donner 
à son projet ? Les modifications 
qui sont apparues entre les diffé- 
rentes versions incitent à se poser 
la question. Elles reflètent en ef- 
fet les tensions qui existent au 
sein de la majorité — voire au sein 
même de l'équipe constituée au- 
tour de M. Devaquet - entre 
deux conceptions de l’université : 
celle, ultra-libérale, des partisans 
de l’autonomie et de la sélection 
et celle qui met l'accent sur le 
contrôle de l’Etat et la nécessité 
d’augmenter le nombre des étu- 
diants. 

plus ramassé (40 articles au 
Heu de 55), le nouveau texte 
soumis au conseil d’Etat diffère 
de l’avant-projet du 18 mai der- 
nier et de la présentation que le 
ministre en a faite le 12 juin aux 
présidents d'université et aux 
journalistes {le Monde du 
I4juin). 

Tout d’abord, sur les conditions 
d'accueil dans les universités. Le 
texte initial précisait explicite- 
ment que « le baccalauréat est un 
grade universitaire » et que le 
premier cycle de l’université est 
« ouvert à tous ses titulaires • 
(article 13). L'article 26 du texte 
actuel est beaucoup moins net : 
• Le premier cycle est ouvert aux 
titulaires du baccalauréat », se 
contente-t-il de préciser. D’autre 
part, l’avant-projet prévoyait que 
le recteur pouvait proposer aux 
étudiants qui n’auraient pu s’ins- 
crire dans la formation de leur 
choix • une inscription dans 
/'académie d’origine ou, à défaut, 
dans la région • ; et si possible, 
avait précisé le ministre, dans un 
domaine voisin de formation. Le 
nouveau texte, là encore, est beau- 
coup plus incertain : « En cas de 
nécessité, le recteur propose aux 
candidats des possibilités d’ins- 
cription dans les formations post- 
secondaires. • 

En matière pédagogique,^ l’au- 
tonomie des universités est égale- 
ment affirmée de manière plus ca- 
tégorique, même si les diplômes 
nationaux sont toujours men- 
tionnés. L’article 22 du nouveau 
texte établit en effet que « les éta- 
blissements publics d’enseigne- 
ment supérieur déterminent libre- 
ment les formations qu’ils 
dispensent et les diplômes qu’ils 
délivrent ». 

Troisième modification de 
taille : la suppression de toute ré- 
férence aux grands conseils natio- 
naux (Comité national d’évalua- 
tion, Conférence des présidents 
d'université et Conseil national de 
l’enseignement supérieur et de la 
recherche), qui faisaient l'objet 
du titre 11 de l'avam-projet Si la 


mention de ces organismes n’est 
pas nécessairement du domaine 
de la loi, leur «disparition» pa- 
raît d’autant plus révélatrice que 
le principe de l’évaluation des uni- 
versités, auquel M. Devaquet 
semblait personnellement très at- 
taché, n’est plus évoqué que de fa- 
çon évasive: *Le ministre peut 
faire procéder à l’évaluation des 
établissements publics de l’ensei- 
gnement supérieur « (art. 1 3) . 

Mêmes incertitudes, dans le 
texte définitif, sur les contours de 
la période transitoire, qui doit per- 
mettre la mise en place de • con- 
seils constitutifs- chargés à La 
fois d’administrer les universités, 
de rédiger des statuts conformes à 
la nouvelle loi et d'organiser 
l’élection des futurs conseils d'ad- 
ministration. L’avant-projet fixait 
clairement les échéances, puisque 
la dissolution des conseils actuels 
était prévue pour le 30 octobre 
prochain et que les conseils consti- 
tutifs avaient quatre mois pour 
élaborer des statuts. 

Le texte soumis au Conseil 
d'Etat est beaucoup moins for- 
mel : « Le décret de création d’une 
université, indique-t-il. /fre le dé- 
lai dans lequel les statuts de 
l’établissement public sont éla- 
borés et. dans le cas de la créa- 
tion d’un établissement fédéré, 
celui dans lequel l’université doit 
adapter ses propres statuts - 
(art. 30) . La disparition de toute 
date de dissolution des conseils 
actuels et de tout délai précis de 
mise en place du nouveau régime 
laisse planer de sérieux doutes sur 
le calendrier d’application de la 
future loi. 

Les pouvoirs du ministre 

Enfin, le tôle sensiblement ac- 
cru du ministre de l'enseignement 
supérieur est pour le moins para- 
doxal dans un texte de loi qui 
réaffirme l’autonomie des univer- 
sités et doit en principe traduire 
une philosophie libérale. C’est le 
ministre, en effet, qui fixe les sta- 
tuts types de la période transi- 
toire : c'est lui qui impose des sta- 
tuts définitifs si l’université n'est 
pas parvenue à le faire dans les 
délais fixés (art. 39) : c'est lui qui 
examine et accorde les demandes 
de création d’établissements pu- 
blics autonomes à l’intérieur des 
universités; c'est lui, on l'a vu, 
qui peut faire procéder à t'évalua- ’ 
lion des universités ; c’est enfin ■ 
son représentant, le recteur, qui 
s’efforce de trouver des solutions 
pour des étudiants qui n'auraient 
pas trouvé de place à l'université. 

M. Alain Devaquet s’est ef- 
forcé depuis deux mois de se pré- 
senter comme l’homme du juste 
milieu, désireux de se situer à 
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égale distance d’un libéralisme 
débridé et d’un centralisme trop 
rigide. Cette position paraît de 
plus en plus délicate: contraint, 
quoi qu'il en dise, de donner des 
gages à ses amis politiques les 
plus libéraux sur quelques points 


importants de la réforme, il est en 
même temps conduit à adopter 
une attitude autoritaire pour ten- 
ter de mettre en œuvre rapide- 
ment l’une des promesses électo- 
rales du gouvernement. 

GÉRARD COURTOIS. 
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DEUX GUIDES POUR T, FS SCIENCES SOCIALES 


Les confessions de Clio 


Recherche et haute couture 


A près Faire de l'histoire 
(Gallimard. 1974) pois 
la JVouve//e Histoire 
(Retz. 1978), voici, publié sous la 
direction d'André Burguière, un 
nouvel et très large inventaire 
d'une discipline — cette fois soi- 
gneusement mise au pluriel — qui 
gère paisiblement ses rentes de 
situation dans le concert des 
sciences sociales. Jouira-t-elle 
longtemps encore de cette sorte 
d 'imperium flatteur dont on la 
crédite ? Cet enjeu n'apparaît pas 
assez d ans ce Dictionnaire des 
sciences historiques. La demande 
sociale suivra-t-elle toujours les 
progrès de ia discipline ? Là 
encore, on reste un peu sur sa 
faim, dans l'attente d’une analyse 
plus complète de la consomma- 
tion d’histoire et des crises de la 
transmission du patrimoine natio- 
nal, dont les difficultés de l’ensei- 
gnement de l’histoire sont l’illus- 
tration. 

Cet outil pour la recherche, ce 
panorama intelligent, marque 
cependant une étape importante. 
Car il y est rappelé fort à propos 
que faire passer le message de la 
vieille école des Annales sous le 
vocable plus flatteur de nouvelle 
histoire avait été * malencon- 
treux *. 

Les guerres intestines entre 
spécialistes, les attaques frontales 
contre l’histoire politique en parti- 
culier, sont ici opportunément 
oubliées. On s’en tient à l’essen- 


tiel, reconnu en France par tous 
les historiens : toute histoire part 
du présent, comme aimait à le 
dire Lucien Febvre, elle étudie 
l'effet du temps sur te mouvement 
des sociétés; toute histoire se 
construit, à coup d’hypothèses 
vérifiées ou non. elle est élucida- 
tion et écriture, et non pas, 
comme te souhaitait imprudem- 
ment un Michelet au siècle der- 
nier, - résurrection intégrale du 
passé ». 

L'ouvrage se parcourt sur plu- 
sieurs pistes. La géographie scien- 
tifique est bien décrite, à travers 
les écoles historiques nationales 
d'Europe et d’Amérique, sans 
oublier l’Afrique, l’Inde ou le 
Japon : ce Michelin des sensibi- 
lités et des institutions, aux étoiles 
judicieusement attribuées, est 
précieux. On peut ensuite folâtrer 
dans les aires de l’investigation 
historienne, de l'anthropologie 
historique à l'histoire religieuse, 
en passant par l’économie ou les 
relations internationales. 


A la gloire 
des «Annales» 


Les méthodes mises en Œuvre 
sont elles aussi bien à leur place, 
avec de fortes notices sur l’infor- 
matique ou la prosopographie. 
l' histoire quantitative ou l'histoire 
orale. Enfin, les concepts et les 
objets de l’histoire sont réperto- 


riés. Et c’est ici que les difficultés 
commencent. 

Car ce Dictionnaire est tout à 
la gloire — justifiée — de l’histoire 
des Annales. Ce qui lui permet de 
rendre compte avec bonheur des 
progrès historiographiques depuis 
un demi-siècle, mais 1e contraint à 
minimiser parfois quelques avan- 
cées des francs-tireurs qui ne sont 
que des pratiquants épisodiques 
du culte de la triade Febvre- 
Bloch-BraudeL Dans les éveil- 
leurs, Foucault ou Elias, assuré- 
ment. Mais André Siegfried et 
Pierre Renouvin ? 

Tout ce qui touche à cette his- 
toire politique contemporaine, si 
longtemps suspectée de positi- 
visme débile, devait être mieux 
mis en valeur. Pourquoi la notice 
consacrée aux institutions 
s'arrête-t-elle au XIX e siècle ? Où 
sont passés «pouvoir», «Etat», 
« guerre » ? Dans 1e descriptif des 
questions qui enflamment les his- 
toriens, les Etrusques sont certes 
les bienvenus, mais Vichy, ou 
encore la « solution finale » ? 
Pour un excellent texte consacré à 
l’histoire du temps présent, que de 
demi-mots sur la public history, 
sur les apports de la science politi- 


que ou l’exploration des multina- 
tionales ! 

L'ouvrage, on le voit, gagnerait 
â suivre plus attentivement les 
petits nuages qui montent à l’hori- 
zon. D’autant que 1e propre terri- 
toire défriché par les Annales 
n’est pas toujour mesuré : « his- 
toire culturelle », • culture maté- 
rielle » , « imaginaire » ou « géné- 
ration » méritaient de sortir 
intacts des «mentalités» ou des 
« structures ». Et la « sociabilité » 
mise à l'honneur par Maurice 
Agulhon valait bien un détour, 
entre la famille et les femmes, 
l’outillage mental et la violence. 

Ces réserves sont la rançon, 
répé tons-le, d’une belle ambition, 
d’un ton fort libre et d'une jus- 
tesse d’information qui font le 
prix de ce Dictionnaire. U est 
assuré de faire référence, et pour 
longtemps. Et, à tout prendre, peu 
de disciplines sont aujourd'hui 
capables de faire un aussi probe 
retour sur elles-mêmes : Clio sort 
toute pimpante de cette confes- 
sion publique, parée de ses plus 
excitants atours. 


S OUVENT jugées préten- 
tieuses et bavardes, 
n’ayant ni la noblesse an- 
tique des humanités ni la respec- 
tabffité moderne des < vraies » 
sciences, les sciences sociales et 
humaines n’ont pas bonne 
presse. Et cTaiUeure 6»at om- 
ettes vraiment ? Eclatées en d’in- 
nombrables disciplines, ayant 
chacune son histoire, ses mé- 
thodes. ses objectifs, ses titres 
de gloire et ses déboires, elles 
apparaissant comme ui ensem- 
ble hétéroclite, dont on parvient 
mal h saisir la cohérence et l’uti- 
lité. 


do formation et les structures de 
recherche. C’est dire que ce 
guide sera utile non seulement 
aux promeneurs et aux curieux 
mais aux apprentis et futurs 
compagnons qui cherchent à en- 
trer dans la carrière. 


Tiraillées entre les aspirations 

scientifiques et la demande so- 
ciale, entre leur fonction critique 
et leur désir d’être utiles à la so- 
ciété, tes sciences sociales sont 
constamment à la recherche de 
leur identité. Elles doivent 


JEAN-PfERRE RÜOUX. 


* Dictionnaire des sciences histori- 
ues, publié sous la direction d'André 
nrgniôrc. PUF, 693 p„ 300 F. 


UNIVERSITÉ PARIS-VIÏI 

DESS 3* cycle 


BACHELIER 


DOCUMENTATION 
ET TECHNOLOGIES 
AVANCÉES 


OU NON.. 


rbnnition initiale ou formation contint» 
«marteaux professionnels 
tffrfômésbac+4 

UNIVERSITÉ PARIS- VIH 
Département documentation 
2. SUE DE LA LIBERTÉ 


93200 SAINT-DENIS 


JEUNES GENS 
ET JEUNES HLLES 
venez préparer une carrière 
de cadre commercial aux 
débouchés nombreux et eOra 
(Gestion - Marketing - Secrétari a t) 

E.P.P.A. 

Enseignement supérieur privé 
14, boulevard Gouvkm-SMnt-Cyr 
76017 PARIS 
TÉLÉPHONE : 45-74-68-51 


@ Lc département 
audiovisuel 
du Centre 
d’Education 
permanent e de 
ITTNÏVERSITE 
DE PARIS-! 
(responsable : 
M. G. DADOUN) txim (eufta !) ses 
formations à tout odbfic a partir da 
15 septembre 1986. 

1) Stages DESUP de réalisateur 
de programmes multi- médias 
(longue durée). 


TOUT . 
A&gës (ou presque) 
*ur les 

LANGUES 


Dans cette situation de crise 
latente, a état intéressant, pour 
y voir un peu clair, de dresser un 
état des lieux, aussi précis et 
objectif que possible. Voflè qui 
est fait - et bien fait - avec cet 
Etat des sciences sociales en 
France, qui donne tous tes élé- 
ments du puzzle, avec chiffres. 
bibKo&aphie et répertoires bio- 
graphiques à l'appui. Cet épais 
petit livra, clairement rédigé par 
des spécialistes sous la houlette 
de Marc Gufl tourne, fait le point 
d’une quinzaine de dtedpfines 
qui, de l’histoire â r environne- 
ment, en passant par le droit, 
l'économie, tes sciences politi- 
ques ou religieuses, la psycholo- 
gie ou r architecture, constituent 
ta paysage bariolé et foisonnant 
des sciences sociales. 


apprendre à vivre avec cette am- 
biguïté. Mais tes auteurs ne ca- 
chent pas qu'elles auraient tout à 
gagner à « faire le ménage a chez 
elles, à être plus attentives à 
leurs propres productions, plus 
exigeâtes sur leurs méthodes et 
plus soudeuses de communiquer 
leurs résultats. A dépasser tes 
affrontements stériles entre cha- 
pelles et chasses gardées pour 
répondre avec plus d'efficacité â 
la demande de l’institution uni- 
versitaire, des pouvons publics et 
de l’opinion. 


e Une communauté de cher- 
cheurs ressemble un peu à une 
maison de haute couture ». ob- 
serve Mare Guillaume dans sa 
conclusion. Elle travaille dans te 
c haut de gamme a et doit pren- 
dre grand soin de son image, qui 
est son capital te plus précieux. 


ETRANGERES 


RUÉRES SCOLAIRES ET UNIVERSI- 
TAIRES - QUELLES LANGUES CHOISIR - 
DIPLOMES ET ORIENTATIONS - FORMA- 


Pour chacune d’aUes, 3 pré- 
sente les orientations et tes 
grandes tend a nces, tes apports 
récents, mais aussi les Beux où 
el l es se développent, tes filières 


* L’Euu des sciences sociales 
en France, sous la direction de 
Marc Guillaume. Editions La Dé- 
couverte, 587 p„ 1 50 F. 


TIpN DES ADUL 
SEJOURS A L 


IIENTAT10NS - FORMA- 
LTES - MÉTHODES • 
L’ETRANGER, etc. 


- Base vidéo (1 semaine) ; 

- Montage vidéo (2 semaines); 


UNE MME DEFORMATIONS POUR TOUS 
•+ de 1 000 adresses at consens utiles 


(I à 4 semaines) ; 

• Stages spécifiques à la demande 
des entreprises. 

2) Production de programmes 
Pfd ®î q ^5S-5i-I2. 


352 peg« tottt A pt iu bto» : 66.00 F 
S’adresser au CICC&, Inf. 368 
147. me Mn C— de. 92309 LeWeis 
Téléphone : *7-37.5032 
(Par corresp. : 69.50 F franco) 
bOnUnipicisM m UILBaOOmmaa 


Conservatoire national des arts et métiers 

DEA SCIENCE, TECHNOLOGIE ET SOCIÉTÉ 

Responsable de la formation : professeur J.-J. Salomon 


HORS CONTRAT- MIXTE 

CLASSES DE 6- à Ter. A. B. C. D. 
EXTERNAT-INTERNAT 

|^T LE WEEK-END /COURS DE VACANCES EN AOUT 
l^früeÿe l'Ermitage - 57160 LESSY - Tel. 87.60.32.31 


E%d 


MsimirmvE 
tiENSBGfÆMBn SUN3HEUR 
ECOLE TECHNIQUE PHVK 


.BIS COMMUNICATION 
«H ACUONS PUBUOIAIBES. 


Cours 

de Révisions 
JUILLET - AOUT 
SEPTEMBRE 


-BS TOURISME (Accueil - PWduetlon 
«• DtstrCutton). 

D*p*ôfn«i cfEtat - StoiuT EfucSarv 


Matin ou après-midi 


« mêM Institut taré 

H tSnU des Attachés 

r — flBW pS} 06 OTBCumi 

' EN 2 ANS (BTS) ~~~~ 

• ACTION COMMERCIALE • 

° COMPTABILITÉ et GESTION D'ENTREPRISE 


■ MEDECINE H PHAMACS (1»* camée) 

■ Stages ffétô txxjr ooenefieq entrant 
âiatacutoet ledcxjbtotf* 

■ Covm du km durant ronnee 
umvenltam. 

• Armée tt. 


• PHERAftATtON AUX CONCOLRS 

D'ENTREE AUX : 

• ECOLES nUtAMBXCAIES : 
■unMmàrapeutsi. laoorontint 
montamoteurc en étocftara o olog» 
rtmwci Dédtoxei psycnomotnaera 
etgomâiapeuTes. 

• ECOmffORIHOMONI 


Préparation 

BAC SEPT. 

6° à 3* 

Secondes 

Premières 

Terminales 

Supérieures 


De caractère pluridisciplinaire, ce DEA a pour vocation : 

• de former aux connaissances et aux méthodes sur 
les activités scientifiques et techniques dans leurs 
rapports avec le développement économique et 
soda!; 

• de stimuler sur ces questions des recherches inté- 
ressant l’admi n i s t ra t i on et l’industrie; et de déve- 
lopper f étude d'un domaine de réflexion et d'action 
qui joue un rôle essentiel dans les sociétés 
modernes. 

Il intéressa les ingénieurs, scientifiques ou écon om istes 
engagés dans la vie professionnelle et tes chercheurs en sciences 
exactes ou sociales qui souhaitent approfondir l'étude des 
interactions entre le changement technique, la croissance 
économique et les transformations sociales. 

Les enseignants du DEA appartiennent au CNAM, au CNRS, è 
l'Ecole supérieure des mines, â l'EHESS et aux universités Paris-!, IV, 
VII, X et XII. 

Les candidats doivent être titulaires d'un diplôme cf enseignement 
supérieur (maîtrise, grande école ou équivalent). 

Les dossiers de candidature doivent être déposés au secrétariat du 
Centra STS avant le 15 septembre. 


MM 


CENTRE STS, 2, rue Conté, 75003 PARIS 

TéL : 42.71.24.14, poste 531 


■ «ÉPWJATK3N AU CONCOURS DE : 
RECRUTEMENT DES INSmiinURS 
(ECOLES NORMALES) 


3- ANNÉE (à Option) 

COMMERCE INTERNATIONAL • P.M.E 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

91, rue de l'Université • 75007 PARIS 

Tél. U) 45.51.23.90 et 45.55.71.59 


-STAGES DE LANGUE FRANÇAISE 
FOUR ETRANGERS 


U.P.A. 


— FORMATION COMMUE 


IPE5UD 

Le Rare du Boveoôw - Bftt D 
Rue Mcviu»Cor>«j - Rue au Seotodèce 
«100 MONPBU89 toi : 67SA7Z2Q 


68. avenue d'Iéna 
75016 PARIS 
Tél. : 47.20.36.80 


Enseignement pnvé dans le calme et la verdure â 

“LA CHARMERAIE* 1 à CIMIEZ (NICE) 
Professeurs hautement qualifiés 
Internat - Externat - Demi-pension 
ANNEE SCOLAIRE 

des classes élém entaires aux term inales A, B, C. D 

COURS DE VACANCES 

du 4 Août au 29 Août 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


Pollès 


INSTITUT D’ÉTUDES 
DES RELATIONS INTERNATIONALES 


enseignement secondaire privé 

hors contrat - externat mixte - demi-pension 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


de la 6* aux baccalauréats A-B-C-D 
préparation intensive au bac 


SAINT-LAZARE 45.22.10.40 - 64 bis rue du Rocher 75008 Paris 
de la 3 e aux bacs B - C - 0 

PLACE D'ITALIE 43.31.34.72 - 13, avenue d’Italie 75013 Paris 

rie le R e au* har.« A . R . r . n 


(I.L.E.R.I.) 

établissement privé d’enseigneme nt supérieur 

12, rue des Saints-Pères, 75007 PARIS 

Tél. : 42-96-51-48 

Fondé en 1948, l’Institut donne une formation de caractère 
juridique, économique, commercial et linguistique aux 
et aux jeunes cadres désireux de se préparer aux 
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ÉDUCATION 


La vogue des cahiers de vacances 
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A la fols phénomène nouveau 
et expression du retour à 
la tradition à la mode en 
ce moment, le marché des cahiers 
de vacances a littéralement ex- 
plosé au début des années 80: 
5 S 50 000 exemplaires vendus en 
1 984, 5 700 000 Fan dernier. 

Beaucoup de couleur, des jeux, 
des coloriages, des découpages, 
des personnages ou mascottes, 
couplés avec une émission de télé- 
vision. par matière ou par jour, 
par thème ou par semaine, les ca- 
hiers de vacances tourbillonnent 
autour des consommateurs, jus- 
que dans les grandes surfaces. Les 
enfants, surtout à l'école primaire, 
en redemandent, et si quelques 
collections ne durent qu'une sai- 
son, d'autres prennent vite la re- 


lève. Hachette, numéro un sur le 
marché avec 2 500 000 ventes en 
1985, fête le dixième anniversaire 
de sa collection « Passeport » en 
rénovant totalement les cahiers 
pour les plus jeunes. 

Le fait que les manuels sco- 
laires. désormais gratuits jusqu'en 
troisième, sont rendus à la fin de 
l'année incite les parents à ache- 
ter un produit de remplacement. 
Mais, pour M 0 * Jacqueline Bi- 
geargeal, psychologue clinicienne, 
le cahier de vacances répond sur- 
tout à une angoisse des parents 
qui veulent que leur enfant 
prenne de l'avance. - Dès la fin 
de la maternelle, on commence à 
dire aux parents: il va falloir 
vous occuper d'eux pour qu’ils 


« Objectif 5 e » 


A peine sortis de F imprime- 
rie. les premiers cahiers 
de vacances a Objec- 
tif 5* », conçus par le Centra na- 
tional tf enseigne m ent à distance 
pour lutter contre les redouble- 
ments. sont proposés dans qua- 
tre académies : Amiens. Reims, 
Rennes et Rouen. Les équipes du 
CNED de Rouen qui ont nés au 
point ces dossiers vacances se 
sont préoccupées d’accrocher et 
de (fistraire pour éviter les fré- 
quents abandons lorsque rélève 
se retrouve seul avec son cahier. 

Des trots options offertes pour 
consolider les acquis de la classe 
de 6« — français, maths et an- 
glais. - la dernière est un bon 
exemple de cet effort. Textes, 
dessins et bandes dessinées sont 
accompagnés d* une cassette où 
alternent conversations, musique 
et bruitages. Les thèmes choisis 
se veulent proches de la vie quo- 
tkfienne de l'élève et font appel à 
la détente (forêt, ferme, océan, 
montagne), à la pop music ou à 
des personnages du cinéma et de 
la télévision : E.T.. la Panthère 
rose. Wmne l’ourson et les stars 
de « Disney Charme! ». Quant à 
la tortue qui porte un chapeau. 


Comptivotu, c'est une mascotte 
inventée par le CNED pour se 
mêler aux entiers relatifs ou 
égayer l'étude de la proportion- 
na Hté è l'intérieur du cahier de 
mathématiques. 

En français, une œuvre com- 
plète de littérature pour la jeu- 
nesse est l’occasion de dévelop- 
per une série d'exercices variés, 
tout en s’efforçant de sortir du 
sillon scolaire et d'établir un 
contact avec l’élève. Les profes- 
seurs se sont même déclarés 
prêts à corriger dans la journée 
chacun des quatre devoirs qui ja- 
lonnent les quarante séances de 
travail.' 

Le directe**’ du CNED, M. Do- 
minique Lecourt. souhaiterait 
s’associer à un ou plusieurs édi- 
teurs. Ces dossiers, qu’l faut de- 
mander dès maintenant, coûtent 
160 F, mais ce prix de lancement 
pourrait évoluer en fonction du 
succès. 


* Pour les demandes d’ioscrip- 
tion, téléphoner ; 35-24-16-85 ou 
écrire : CNED, centre de Rouen, 
service dossiers-vacances, 3022 X, 
76041 Rouen Cedex. 


réussissent. Alors, ils essayent de 
prendre le relais de t’i institu- 
teur : » 

Du côté des élèves. l'accueil 
semble excellent. Dans la cour de 
cette école parisienne, Nicolas, 
huit ans, est le seul à dénoncer 
cette » ignoble invention ». Tous 
les autres s’y mettent, pendant les 
vacances, lorsqu'ils s'ennuient, 
quand il pleut ou quand ils se re- 
trouvent seuls. « On s'amuse en 
apprenant, explique Gabor. neuf 
ans, et il faut être fort quand on 
entre dans une classe, sinon on 
s’embrouille. - • Mais si on 
m’oblige, je ne travaille pas ». 
ajoute-t-il. Quant à Thomas, neuf 
ans, il précise ainsi sa position ; 
• S'il n’y a rien qui m’attire, je 
saute la page sans lire la consi- 
gne. - 

Telle est bien la préoccupation 
des auteurs de cahiers de va- 
cances. Bernard Jenner, qui vient 
de créer la nouvelle collection 
« Passeport », souligne qu’il faut 
qne l’enfant ait du plaisir à ouvrir 
son cahier et qu'il y trouve une ap- 
plication pratique de ce qu’il ap- 
prend à l'école. 

Généralement, les ouvrages 
parascolaires sont conçus avec 
beaucoup de soin par les pédago- 
gues. Bruno Plisson, professeur 
d'école normale, le reconnaît, 
même s’D reste sceptique sur le 
bien-fondé de la formule : • C'est 
une prolongation de l’école, une 
structuration scolaire du temps 
libre que les parents utilisent 
pour • garder • leur enfant. - 

- Pour 20 à 30 F, constate Ber- 
nard Jenner, le cahier rassure les 
parents et leur donne bonne 
conscience. Mais cela ne rempla- 
cera jamais le travail en profon- 
deur de l’instituteur. » Mais, 
comme le fait remarquer l'un 
d'entre eux, si ces cahiers ne réus- 
sissent qu'à ceux qui sont 
■ bons ». ils ne peuvent pas faire 
de mal aux autres... D’autant plus 
qne, comme le dit Juliette, 
neuf ans : « En général, c’est ma 
mère qui le finit. » 

ISABELLE JAMMOT. 


• «PASSEPORT». Vt 
cahiers, pour les élèves des écoles, 
collèges et lycées jusqu'à la 1 ", dont 
sept de Fentiée au CP à l'entrée en 
6*, viennent d’être rénovés. Les nou- 
veaux « Passeport » sont d'un format 
plus grand, présentés en quadrichro- 
mie et adaptés aux programmes étu- 
diés cette année à Y école primaire, 
avec notamment l’introduction 
d'exercices en sciences, en technolo- 
gie et en instruction civique. 
Hachette, 27 F. 

• -CLÉS NATHAN 
VACANCES». Cette collection a 
été lancée l'année dernière pour les 


Quelques collections 

ïngt-sept 
s écoles. 


FORMATIONS ET DIPLOMES 
DE LANGUES 

Affaires / Commerce 
Relations publiques 

Pour renforcer votre niveau langues, 
ajouter un plus è vos études ou à 
votre qualification, grâce è des 
diplômes pratiques : 

CHAMBRES BE COMMERCE 
ÉTBUfffRES/ffllYERSnt 
KCAMBR)OGE/BTS 
TRABüGTBS B’EKTKPHSE 
Préparations efficaces à distance, 
parallèlement à vos activités, en 
souplesse. Inscriptions toute 
l'année. Durée d'étude au choix. 
Doc. gratuite sur ces diplômes, 
leur vocation, (es cours, à : 
Langues & Affaires. Service 
4499, 35, rue Coliange, 
92303 LevaUois. Ou par tel. : 
(1) 42-70-81-88 (établ. privé). 


élèves du CP à rentrée en 6 e , 21 à 
30 F. Dans 1a collection «Col- 
lège + ». la série - En roule pour la 
6». 5». 4 e , 3* ou 2=», les cahiers sont 
présentés par matière : maths, fran- 
çais, anglais, espagnol, allemand. 
Nathan, 26 à 27.50 F. 

• CAHIERS « CRAK- 
VACANCES». Créés en 1985, ils 
sont les premiers à avoir un support 
audiovisuel : l'émission «Croque- 
Vacances» sur TF 1. Magna rd, 
27 F. 

• « TÉLÉPHÉRIQUE ». Ces 
cahiers vont, avec un programme 
d'ensemble, de l'entrée en primaire 
à la 6 e . 20 F. Ensuite, jusqu'à la 
seconde, les livrets sont présentés 
par matière : français, maths, 
sciences physiques, allemand, 
anglais. Magnard, 28 à-35 F. 

• «COUP DE POUCE». Créée 
l’année dernière pour les futurs 
élèves de CM2 et de 6 e , cette collec- 
tion a été augmentée des pro- 
grammes de pré-CE2 et CM I, 
21 F. Une autre collection. « Hori- 
100 », lancée également en 1985 et 
qui vient de s^toffer, propose, du 
CP à la 6 e , des livrets d'activités 
interdisciplinaires, utilisés pour 
s'entraîner pendant l’année scolaire 
ou réviser pendant les vacances. 
Delagrave. 22 à 23 F. 

• CAHIER «BONJOUR LA 
&». Créé en 1985, c'est en fait un 


livre, par son format et sa couver- 
ture. qui est fait pour être gardé 
après avoir été rempli. Bordas. 55 F. 

• «APPRENDRE». Présentés 
également comme des cahiers de 
vacances, ces livrets servent toute 
l’année et couvrent, pour les éco- 
liers. un grand nombre de matières : 
lecture, orthographe, maths/calcul, 
mais aussi histoire, dessin, musique 
et informatique. Hatier, 23 F. 

• « VUIBERT A LA MAI- 
SON». S'adresse aux écoliers avec 
des cahiers de calcul de français et 
des dictées préparées, 24 F. Pour les 
collégiens, la collection «L'année 
prochaine en 6*. 5 e . 4*, 3* ou >* pro- 
pose deux livrets pour chaque classe, 
maths et français. Vuibert. 26 F. 
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• Stage session septembre 

• Stage de pré-rentrée 

• Soutien annuel 


'Enseignement supérieur privé 
■<6, bd Saint-Michel Parte 6 r . 
{Téléphone : 48.33.Bf .23 / 43.29.03.71. 



Vous recherchez une école privée? 

renseigremenb sur place, ou par téléphone au . • 

Centre d'information el Documentation sur renseignement 

^5002 PARIS -Tel. : ( 1 ) 42 96 16 68 

. 'sur Minitel: (1) 42 96 80 06 + . connexion 


★★★★★★★★★★★★★★★★★★ ★★★★★★★★★★★ 

THE AMERICAN MBA IN PARIS 


HARTFORD 

BUSINESS 



Master’s degree 
of Business Administration 


Un programme intensif de 11 mois 
dispensé à plein temps par le corps 
professoral de l'université de Hartford 
(Connecticut, USA) 

Les participants : 

• professionnels désireux d'acquérir 
une formation à la gestion au plus haut 
niveau. 

• étudiants diplômés du 2 e cycle Universitaire 
ou de “Grandes Ecoles*. 

Début des cours : Septembre. 
Documentation sur simple demande. 


THE UNIVERSITY OF HARTFORD BUSINESS SCHOOL 
21 rue Van Loo 75016 PARIS TéL 42 88 97 79 


Soonsored Dv 

univers rrr 
OF HARTFORD 


FACTURATION, STOCKS, COMPTABILITE, 
PROGRAMMATION TRAITEMENT DE TEXTE 

AMSTRAD PCV 

L'ORDINATEUR 
AU PRIX INCROYABlf 

SPECIAL 2 JOURS 

DEMONSTRATION VENTE 


EN VENTE DIRECTE 

4997."-. . 


\T " T 

* <5926. F 
p CW 8256 


TTC) 




Imprimante comprise dans le prix ! 



3 SOCIETES SPECIALISEES SE GROUPENT POUR VOUS BURE DECOUVRIR 
T0UIES LES APHKflnOIIS SAMEDI 28 JUIN ET DUMANCHE 29 JUIN DE 9H A 18 K. 
6, RUE BRAQUE, 75003 PARIS METRO RAMBUTEAU - ARTS ET METIERS - PARKING POMPIDOU 


LE PRIX DE A. 987 F H.T. COMPREND : 
ORDINATEUR 256 K 

♦ IMPRIMANTE QUALITE COURRIER 
AVEC INTRODUCTEUR 
AUTOMATIQUE DE FEUILLES 

4- L'ENTRAINEMENT DE FEUILLES 
CONTINUES 

+ UN RUBAN 0 IMPRIMANTE 

4- ECRAN 32 LIGNES DE 90 
CARACTERES 

♦ LECTEUR DE DISQUETTES 180 K 
PAR FACE 

+ EMPLACEMENT POUR UN 2* 

LECTEUR DE DISQUETTES DOUBLE 
FACE (720 K EN PLUS) 

♦ CLAVIER PROFESSIONNEL 
FRANÇAIS 82 TOUCHES DONT 
PLUSIEURS TOUCHES SPECIALES 
POUR TRAITEMENT DE TEXTE 

+ 2 DISQUETTES DE PROGRAMMES 
COMPRENANT : UN PROGRAMME 
DE TRAITEMENT DE TEXTE SIMPLE. 
PROGRESSIF ET PUISSANT. LE 
SYSTEME OPERATEUR CPIM + 

AVEC SES UTILITAIRES (DONT LE 
MODULE GRAPHIQUE G SX) 

LE BASIC POUR PROGRAMMER 
VOS PROPRES APPLICATIONS 
LE LOGO POUR INITIER VOS 
ENFANTS A L'INFORMATIQUE 

+ DOCUMENTATION COMPLETE EN 
FRANÇAIS 


SOftBRI - Centre de vente - 
particuliers - sociétés - administrations. 

Vente par correspondance 416, rue Saint-Honoré, 

75008 PARIS. Tél. : (1) 42.61.82.03 - Télex : 212 185 CINTEL 
L0GKYS - Concepteur de logiciel professionnel, 
le centre ÉMERAUDE - 61-69, rue Camille-Pelleton, 

33150 CENON (BORDEAUX) - Gdex 47 - Tél. : 56.40.9475. 
PR0 FORMATION - Formation bureautique 
6, rue de Braque, 75003 PARtë - Tél; (1) 48.87.64.24. 


4> 

CL 

8 

•12 

3 

3 


DES SERVICES ET PE L'ASSISTANCE 

Livraison par nos soins, gratuitement, toute b France, 8 [ours ma xi. 
Assistance téléphonique gratuite. 

Stock permanent de disquettes. 

Garantie 1 an, pièces et main-d'œuvre. 

Service après-vente: TOUTE LA FRANCE METROPOLITAINE. 
Contrat d'entretien à domicile (699 F TTC/ AN). 

Mise en route du matériel 

et formation chez vous (prix sur demande). 


AMSTRAD 
PCW 8256 

Ordinateur 25ùK 1 lecteur disquette de 180* par lace. 
emplacement 7* lecteur disquette 

jd 996F 63 

S 926 F 

AMSTRAD 
PCW 8512 

Ordinateur 512 K, 2 lecteurs de disquettes donnant 1000 K 
loioL 

6A63F98 

7690» 



Fodvrotiaa/ 

Stocks 

ftagramme -res ccmp*- 1 de facturation el tenue de stocks, 
avec tentures de compsabfae automatiques. 

Capacités sur PCW 851?; 4800 onicl-t 500 ckemi. 

1256 F 32 

1490F 

(ooptabifite 

AUENOR 

Contient le nouveau plan comptable fronças, permet toutes 
éditions comptée, L- s habituelles Copocitev su* PCW 851? . 
20 (du mou». 1000 comptes M3000 écritures par c.erctce 

755F4B 

196 F 

Toblew 

MimPLAN 

le ise<* seller mondial des tableurs. 

Permet des calculs automatique* srf un tableau de 
A3 colonnes sur 255 liones. Très nombreuses applications 
(comptabilité simple, gestion ] 

356 f 66 

423 F 

Base de données 
DBASE D 

le plus utilise « le plus complet des programmes de base de 
données- Pour tout ‘mettre en fiches" et trier calculer, 
sélectionner, et éditer le contenu 

565 F 77 

671 F 

Coquettes SW00 
•io boite de IC' 

Double loce. simple densite. 180 * par lace. 

250F 42 

297 F 

Disquettes S2000 
'le boite de 10) 

Double *oce. double densite. 360 K par face. 720 K en tout en 
Igné 

565 F 77 

671F 

Furaution 
1/2 journée 

Initiai ion sur le traitement de le- rte sur AMSTRAD PCW. 

381 F 96 

453» 

Formation 
1 journée 

Perfectionnement traitement de le, te sur AMSTRAD PCW. 

763F91 

906» 


I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Ls 



Da nombreux autre* logltieh. fournitures rt occniom K»f disponible*. Demander noire catalogue 

NT attendez pas. Avec le bon ci-dessous, sans vous déranger, vous aurez, f incroyable AMSTRAD PCW 

chez vous sons risque. 

BON DE COMMANDE 

à retourner â SORABRt 416. rue Sl+tonoré 75008 BAR1S 

Commande pour un AMSTRAD PCW en ESSAI 8 JOURS. Si l’acheteur n'est pas satisfait pour une raison 
quelconque it a la faculté de retourner l'appareil en bon état et dans remballage d'origine dans les 8 Jours. 
SOFA B Rl garantit dans ce cas le remboursement complet, Immédiat, et sans discussion. 

Raison sociale: £ 

NOM: Prénom: ^ 

Qualité ou profession: Cb 

Adresse: - tu 

Téi.: O 

Code postal: VILLE: O 

Je règle: uj 

[ | comp tant cHoint 

J J Comptant à la Bvranon I 
1—1 (50 F en mis à joindre 

é cette commanda}. j 
si vous souhaites dos facilités 
da règlement do 3 à 36 mois, 
léKphonox-fmiM. 

Date: Signature: 


Je commande: 

PRIX 

TTC 











OFFRE VALABLE JUSQU’AU 31.7.86 TOTAL: 



* 


t 
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FAITS DIVERS 


DANS UN « BIDONVILLE » DU SEIZIÈME 


sans bavure de 


à arts, des Sénégalais, des AJgé- 


| Ni un suicide ni une «bavures: 
! un accident. CJency Rnr» est mort 
) de n'avoir pas trouvé cf aute solu- 
tion, par une de ces Journées où la 
vie passe à l'ennemi. Mort d'avoir 
eu peur de la police, d'Stre noir, 
sans papiers; d'avoir trop bu et 
1 imaginé une impossible fuite par 
J un toit trop raide. Mort en dan- 
destin dans ce seizième arrondis- 
sement qui sa croyait protégé et 
qui découvre le tiers-monde dans 
ses combles. 

Clency Fïnn partageait son 
' existence d'immigré mauricien 

1 entre le cinquième at (e huitième 

j étage du 63. avenue Raymond- 
j Poincaré, un d9 ces immeubles 
| parisiens à la double vie : bour- 
« geoise jusqu'au sixième et pré- 
| caire au-delà. Un immeuble sans 
j charme conçu au début du aède 
I pour que les notables aient en 
permanence leurs domestiques à 
portée de sonnette sans les croi- 
ser dans l’escalier et où 
aujourd’hui, les uns — toujours 
notables — continuent à prendre 
l'ascenseur pour monter au 
deuxième, et les autres — désor- 
mais Africains ou Antillais — à 
grimper à pied au septième par 
une cage séparée, guidés par 
Codeur des poubelles et de la rou- 
gaille mauricienne. 

Clency travaillait au cinquième. 
Agé de vingt-quatre ans, il avait 
été docker et chauffeur près de 
Port-Louis, avant de débarquer en 
France comme touriste en 1983. 
H était devenu employé de maison 
chez un couple de cadres supé- 
rieurs de l'immeuble : un jeune 
homme «au pair» en quelque 
sorte, qui gardait les enfants, fai- 
sait la vaisselle, descendait les 
poubelles et qu'on emmenait en 
week-end. le tout pour un peu 
d’argent et un logement gratuit. Il 
avait conquis sa a famille fran- 
çaise» en éveillant au sourire un 
enfant difficile et en cuisinant à 
l'occasion des spécialités de « là- 
bas a. La famille, aile, avait tenté 
quelques démarches pour régula- 
I riser sa situation et fait installer 
l’eau dans le c perchoir » du hui- 
tième étage. 

en quelques marches, Clency 
franchissait la ligna de démarca- 
tion. A peine un coup d'œil sur la 
lessive qui sèche au septième sur 
fond de tour Eiffel, et il rentrait 
chez lui, dans ce bidonville verti- 
cal des deux damiers étages, où 
plus da soixante-dix personnes 
s'entassent, avec une sorte de 
génie, dans quelque cinquante 
chambres de bonne, dépourvues 
d'eau pour la plupart. Des Mauri- 


riens, des Portugais, des Français 
des îles et quelques Blancs, une 
Suédoise... Locataires ou sous- 
tocazarres, 3s ne faisaient que 
passer et s'étaient habitués. 

Un faubourg d'Abidjan 

En attendant FHLM demandée 
depuis des années, les Mauriciens 
ont repeint, installé le téléphone. 
Puis ils ont apporté un réfrigéra- 
teur, des coquillages exotiques, 
une tâé couleur, une image de la 
Vierge. Les enfants aussi sont 
arrivés, plus vite que l'apparte- 
ment. Finalement, les plus astu- 
cieux ont déniché des débarras 
vides, qu'ils ont loués et convertis 
en cuisina. Comme (fit Doriane, 
une jeune Mauricienne, « c'est la 
maison ici ». Une maison ? Plutôt 
un vêlage, un faubourg de Port- 
Louis ou d'Abidjan où l'on fait 
réfrigérateur commun et beau- 
coup de bruit, où l'on partage un 
w.-c. pour cinq chambres et où 
les propriétaires ne se risquent 
que rarement, s La patronne, je 
ne la connais même pas ». remar- 
que Margaret. 

Et pour cause : les immigrés 
déposent leur loyer au raz-de- 
chaussée, en terrain « neutre ». 
chez le concierge. De 400 F à 
700 F la chambre, 200 F le 
débarras-cuisine, glissés dans une 
enveloppe que passe chercha' le 
propriétaire. Pas de dialogue 
Nord-Sud donc, et pas de quit- 
tance non plus, dans la plupart 
des cas. € Il ne faut pas oublier h • 
loyer, mais le propriétaire, kâ. ta 
prête la chambre ». résume un 
locataire. Intronisé médiateur 
entra les communautés, le gar- 
dien ne se faisait pas prier. Pour 
peu qu'un postulant soit connu du 
e village » et ha remette «une 
petite pièce», il lui trouvait un 
logement parmi la trentaine 
encore inoccupés, et rassurait le 
propriétaire... lequel lui revaudrait 
cela lara des étrennes. 

Le choc sur tes dates 


Clency Fêm n'allait pas beau- 
coup plus loin que ce rez-de- 
chaussée, tout marbre et glaces. 
Comme de nombreux Mauriciens, 
pourtant an situation régulière, le 
clandestin qu'i était avait assi- 
milé. dès son arrivée, le code du 
moindre risque : le bus de préfé- 
rence au métro, le Trocadéro plu- 


Clency Finn 

tôt que Barbés, le « village » plus 
souvent que la rue. 

La soir du 9 juin, plusieurs 
familles du septième fêtaient 
l'anniversaire de l'un des enfants. 
Trop d'alcool, une bagarre entre 
Clency et un compatriote, des 
coups de téléphone à le police 
suivis d'une réconciliation instan- 
tanée : l'histoire aurait pu s'arrê- 
ter là. Dépités d'avoir escaladé 
toutes ces marches pour rien, les 
policiers frappent ici ou là, tom- 
bent sur des locataires en che- 
mise de nuit qui n’ont évidem- 
ment rien entendu et lancent à 
bon entendeur que « la prochaine 
fois ». 3s seront «r sévères ». 

Mais un c Judas » qui n'a pas 
envie de les voir s'immiscer dans 
sas affaires montre du doigt la 
chambre 27, où Clency s'est réfu- 
gié. Une jeune femme soit de la 
pièce et parlemente avec les poft- 
ders. Dans son dos, Clency. 
fébrile, pousse la porte. € Il y a 
quelqu'un là-derrière», dit un 
agent soupçonneux. Déjà, le jeune 
Mauricien s'est glissé pa la fenê- 
tre par un petit toit de zinc et 
entreprend de gagner sa chambre 
au huitième. Il n’y aura pas un cri. 
juste le choc sur les dalles de la 
cour, c Quand la pofice est arri- 
vée. il s'est vu dans l'avion». 
conclut un ami. 

Le 63, avenue Poincaré s'est 
alors retrouvé face à ses montées 
d'escalier lézardées, ses 
domaines réservés, ses huit pou- 
belles quotidiennes et une cer- 
taine culpabilité à tous les étages. 
Les Mauriciens ont parlé, au 
début, de t suicide » ‘ personne 
ne serait responsable. Plusieurs 
propriétaires se sont soudaine- 
ment inquiétés de ceux qui 
vivaient au-dessus de leurs têtes. 
s Puisqu'ils ne trouvent pas 
d'autre logement à Paris. Ps n'ont 
qu'à aller en banlieue», a dit l'un 
d'eux. D'autres ont envisagé de 
se séparer de ce concierge « qui 
loue toujours à des Nous», à 
croire qu'il le fait exprès... Le pro- 
blème du « village » a été finale- 
ment tranché en douceur lors 
d'une réunion de copropriétaires. 
Lorsque les immigrés partiront, 
les chambres ne seront pas 
louées. Les étages seront rénovés 
et découpés en studics-coin cui- 
sine tout confort avec vue sur 
Paris, et ascenseur. 

Après des obsèques religieuses 
organisées par sa « famflle fran- 
çaise », Clency Finn a été inhumé 
le jeudi 19 jum, à Antony. En ban- 
lieue. 

COfilNE LES NE S. 


EN BREF 


SELON LES SIGNATAIRES DE L’APPEL DU 17 JUIN 


L'assassinat d'une vieille dame 


«Un glissement v 

Les projets de loi « sécuritaires» 
de M- Chai an don. ministre de la jus- 
tice, marquent un - glissement de 
l’Etct de droit vers un Etat poli- 
cier ». ont estimé les associations 
signataires de l’appel du 17 juin 
contre les textes sur la sécurité 
actuellement en discussion devant 
l’Assemblée aatioaale. 

Au cours d’une conférence de 
presse, réunie mardi 24 juin, par les 
trente-sept associations qui ont signé 
cet appel, le président de la Ligue 
des droits de l’homme, M c Yves 
JouiTa a notamment déclaré que ces 
quatre projets constituent « du Pey- 
refitte aggravé ». Car, selon 
M ( Jouffa, à la différence de 
l'auleur de •sécurité et Liberté», 
M. ChaJandon ne dit «pas un mot 
sur la liberté, ni sur la prévention, 
mais vise uniquement la répres- 
sion. • 

Les projets du garde des sceaux 
sont jugés « dangereux pour les 
libertés, inefficaces pour assurer la 
sûreté des personnes » et done 
«inacceptables- par les porte- 
parole (Ligue des droits de 
l’homme,- Syndicat de la magistra- 
ture, Syndicat des avocats de 
France, Syndicat national des jour-, 
nalistes et Conseil des . associations 
d'immigrés en France) des associa- 
tions concernées. 

Le projet de loi relatif aux 
■contrôles et vérifications d’identité 
est considéré comme « le plus dan- 
gereux ». Son adoption multiplie- 
rait, aux yeux de ses opposants. les 
• demandes de papiers » par les poli- 
ciers - sans aucun contrôle de la 
justice -. A l'appui de cette opinion, 
l’exemple de la XXIII e chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de Paris : 
ses juges c-m récemment annulé un 
contrôle effectué parce que, selon 
les policiers, un client dans un «fast 
foed», les avaient •dévisagés <rv«? 


ers l'Etat policier» 

insistance ». Demain, a expliqué 
M. Jean-Pierre Deschamps (SM), si 
le projet Chaiandou est voté, la jus- 
tice n’aura plus « aucun moyen » de 
rendre caduques ces pratiques poli- 
cières. Le temps sera alors veau des 

• citoyens suspects en permanence, 
interpellables à tout moment -, Le 
projet, a ajouté M. Deschamps, 

• met en cause une liberté fonda- 
mentale, celle d'aller et venir». 

- La même idéologie sécuritaire 
inspire ces quatre projets, a souli- 
gné, de son côté, M 1 Gérard Boulan- 
ger, président du SAF, qui amalga- 
ment la délinquance, le terrorisme 
et l’immigration. » Avec l’extension 
de la procédure de comparution 
im m édia t e (les ex-flagrants délits), 
l’avocat craint que l’information 
judiciaire ne soit tout bonnement 
remplacée par l'enquête policière 
qui. elle seule, réunira les «charges 
suffisantes- prévues par le projet de 
loi. Quant au projet de loi sur 
l’application des peines, M* Boulan- 
ger estime qu’il trahit une volonté 
d’ « élimination sociale», emplissant 
les prisons de -désespérés prêts à 
toutes les révoltes Enfin, 
M Yves-Claude Llorca <SNJ) a 
redouté les risques pour les journa- 
listes d* « avoir pour source unique . 
düqformaiion la source policière. 
Ce serait dès . lors le règne de la 
rumeur -, 

Cette conférence de presse, à 
laquelle assistait M. Jean-Michel 
Bclcrgcy, député socialiste et prési- 
dent de rintergroupe des deux œnis 
parlementaires membres de la LDH, 
s'est achevée par un zppel « pressant 
et angoissé » à tous les défenseurs 
des droits de l’homme, qu’ils se trou- 
vent dans l’opinion publique, au Par- 
lement ou_ à l’Elysée. 

E. L 


L'ANCIENNE AMIE 
DU MEURTRIER 
AFFIRME 

QU'« IL ÉTAIT DEVENU FOU» 

Serge Caillait!, vingt-cinq ans, le 
chauffeur-livreur qui a avoué le 
meurtre de M" Germaine Charbon- 
nier, âgée de quatre-vingt-sept axis 
(le Monde du 25 juin), a été placé 
sous mandat de dépôt à la prison de 
Fresnes par M. Philippe Jeaonin, 
juge d’instruction au tribunal de 
Paris, sous les inculpations d’homi- 
cide volontaire et de vol aggravé. 

L’inculpé, notoirement alcooli- 
que. a précisé - sans être capable 
d’expliquer ses mobiles - qu’il avait 
tué sa victime dans la nuit du 2 au' 
3 juin, au domicile de cette dernière, 
129, rue de Lourmel (15*) en lui as- 
senant une soixantaine de coups de 
couteau. Il loi a cependant dérobé 
ses économies ( 1 500 F) . 500 F dans 
son porte-monnaie et différents ob- 
jets. notamment des chemisiers et 

des jupes. 

Dans une déclaration â l'AFP, 
l’ancienne amie de Serge Caillard, 
la jeune femme qui vécu neuf mois 
avec 'le meurtrier avant de s’en sépa- 
rer. s'étonne qa’une mesure d'inter- 
nement n'ait pas été décidée plus tôt 
■à l'encontre de Serge Caillard, - cor 
tout le monde savait qu'il devenait 
fou ». dit-elle. « Serge était grave- 
ment malade depuis des mois, il 
■avait des crises de plus en plus rap- 
prochées ». a-t-elle ajouté, en se de- 
mandant - pourquoi a~t-on tant at- 
tendu ? 

De son côte. M. Jacques Toubon, 
secrétaire général du RPR et prési- 
dent de la commission des lois de 
l’Assemblée nationale a. mardi 
après-midi. - félicité chaleureuse- 
ment » » la brigade criminelle et 
tous les services de police pour l'ar- 
restation du meurtrier présumé de 
JH* Germaine Charbonnier ». 


LOISIRS 

EURODISNEYLAND EN DIFFICULTÉ 


La reculade du conseil régional 


Le projet d’installation d’Eurodu- 
neyland à Marne-la- Vallée serait-il 
remis en cause? La signature du 
contrai entre les pouvoirs publics 
français et les r ep rése n tants de la 
firme américaine, fixée primitive- 
ment an mois de mars, avait déjà été 
remise au 18 juin. La voici à nou- 
veau rep ortée à la fin de juillet- La 
majorité des conseillers régionaux 
d' Ile-de-France ont en effet refusé, 
mardi 23 juin, de donner à leur pré- 
sident, M. Michel Giraud (RPR) , le 
blanc-seing qu’il leur demandait 
pour apposer sa signature au bas de 
la convention à côté de celle des 
autres contractants. 

Sur proposition des vingt-deux 
élus dn Front national, les soixante- 
cinq représentants dn Parti socia- 
liste et les vingt membres dn groupe 
communiste ont voté, malgré l’oppo- 
sition des quatre-vingt-neuf élus 
RPR et UDF, une résolution ren- 
voyant en commission le texte qui 
leur était proposé. Nous voulons en 
savoir davantage, ont dit on subs- 
tance les contestataires après on 
débat ayant pourtant duré pins de 
cinq heures. Ce vote a d'autant plus 
surpris de la part du PS que c’est 
sous le gouvernement de M. Laurent 
Fabius que les engagements initiaux 
ont été pris. La veille, les élus socia- 
listes de Seine-et-Marne s’étaient 
joints à leurs collègues pour autori- 
ser — par trente-huit voix et deux 
abstentions - le président du conseil 
général à signer la convention. 


Société-pivot 

Q faut croire que le rapport en 
forme de plaidoirie présenté par 
M. Michel Giraud n’a pas entière- 
men convaincu. Le président du 
conseü régional n’a pourtant pas 
lésiné. S'appuyant sur une étude 
c omm andée d un bureau privé, la 
SETEC, M. Giraud a lancé des chif- 
fres à faire réver : 45 milliards de 
francs d’investissements dans les 
vingt-cinq ans à venir, et, en tout 
cas, 22 milliards de francs d’ici à 
1995, 25000 emplois nouveaux, et 
pent-étxe le double plus tard, 10 mil- 
lions de visiteurs, dont une bonne 
moitié d'étrangers apportant des 
milliar ds de devises. Le coup de 
pouce donné à l’économie régionale 
paraît aussi magique que le royaume 
de Mickny. En regard, la région ne 
dépenserait que 600 millions de 
francs. Une rentabilité rarement 
égalée. 

Ce que Ton sait du projet de 
contrat donne une vision un peu dif- 
férente des choses. Use société dite 


«pivot» se propose de construire à 
Marno-La-VaUée sur 60 hectares un 
«Magic Kingdom* calqué sur les 
Disneyland déjà ouverts aux Etats- 
Unis et au Japon. Le capital de 
2J5 milliards de francs devrait être 
apporté à 50% par des investisseurs 
français, à 33% par des firmes inter- 
nationales et à 17% seulement par 
Disney. Mais les Américains ebotsi- 
ront leurs partenaires, apporteront 
leur savoir-faire, exploiteront le parc 
d’attractions avec un état-major 
d’une cinquantaine de spécialistes 
venus des Etats-Unis et, bien 
entendu, toucheront des royalties. 

Les associés de la société-pivot 
dépenseront 8 milliards de francs 
pour édifier le parc d’attractions, 
tandis que les pouvoirs publics fran- 
çais s’engagent à en assurer à leurs 
frais la desserte routière et ferro- 
viaire. En raison de l’énorme mise 
de fonds, le parc d'attraction ne 
paiera pas les investisseurs de leur 
effort. D faut leur offrir d’autres 
espoirs. Il est convenu que les pou- 
voirs publics leur céderont 
I 700 hectares de terrain viabilisé 
situés autour du parc. La vente 
s’effectuera au prix coûtant. La 
société-pivot les revendra par mor- 
ceaux. et avec profits, aux promo- 
teurs qui voudraient y installer des 
hôtels, des bureaux, des logements, 
des commerces et des équipements 
de loisirs. 

Derrière Mkkey se profile une 
vaste opération immobilière qui 
devrait donner naissance à une ville 
nouvelle. C'est de ces 
développements-là qu'on attend 
l’essentiel des nouveaux emplois et 
des retombées économiques. Or 
ceux-ci restent hypothétiques, 
puisqu'ils dépendent des dispombi- 
lités financières d’investisseurs 

delà 


Un nouveau Urzac? 

S'il est risqué, le projet ne va pas 
non plus sans inconvénients. Ceux-ci 
avaient été quelque peu oubliés ou 
masqués par ses zélateurs. Les six 
mots qui viennent de s’écouler 
depuis l’échange des lettres d’inten- 
tion de décembre 1985 ont permis 
aux associations, aux élus locaux et 
à certains groupes politiques de les 
mesurer. Une Association nationale 
des citoyens contre le développe- 
ment cTEurodisneyland a réétudié 
minutieusement l’ensemble du dos- 
sier. Dans une note récemment dif- 
fusée. die conteste les évaluations 


privés, des aléas du marché et 
situation économique générale. 


de M. Giraud et ramène, par exem- 
ple. le nombre des emplois promis à 
sept mille cinq cents. Du coup, au 
nom de la rationalisation des choix 
budgétaires, elle estime que les 
investissements publics seraient 
mieux employés et plus productifs 
ailleurs. 

Cette argumentation est égale- 
ment celle du Parti communiste, qui 
accuse le gouvernement de sacrifier 
l’agriculture et l'industrie de l'Ile- 
de-France • à la finance internatio- 
nale et au tourisme de luxe ». Le 
Commissariat général de la langue 
française (qui dépend du premier 
ministre) a publié à sou tour une cri- 
tique virulente du projet. Celui-ci, 
estime son auteur, concurrencera les 
parcs d’attraction français en cours 
de création et même la cité des 
sciences de La Valette. 

La destruction d’un rite rural et 
l’encombrement des voies de. com- 
munication du secteur sont égale- 
ment redoutés. Mais l’argument qui 
semble à présent mobiliser les 
esprits est culturel Les élus commu- 
nistes, ceux dn Front national et cer- 
tains gaullistes «purs et dure» se 
retrouvent au coude à coude pour 
dénoncer Y •impérialisme culturel 
américain »... On parie de * trans- 
former le plateau briard en nouveau 
Larzac », de livrer « une nouvelle 
bataille de la Marner. Parmi les 
sept commissions du conseil régional 
qui ont formulé leur avis, «elle de la 
culture est la seule qui ait refusé de 
donner son aval à Eurodisneyland- 

Les unes et les autres vont se 
remettre à r ouvrage. Les conseillers 
contestataires demandent à enten- 
dre par exemple M. Jean-René Ber- 
nard, le négociateur français. Us 
veulent se faire communiquer le pro- 
jet de convention pour l’analyser à 
fond. Réponse île M. Giraud : 

« Celui-ci n'est pas encore rédigé et 
le serait-il que je n'aurais pas le 
pouvoir de le communiquer. » H est 
donc douteux que les coalisés 
d’aujourd’hui reçoivent les éclaircis- 
sements et les garanties qu’ils récla- 
ment. La séance dn conseil régional 
prévue pour le 10 juillet s’annonce 
délicate. 

L'affaire d'Eurodisueyfand a 
révélé en tout cas la précarité de la 
situation de M. Michel Giraud. 
Depuis les élections de mare, on 
savait que le RPR et l'UDF avaient 
perdu la majorité absolue au conseil 
régional de lHe-de-France. Nul ne 
songeait qu’ils seraient mis aussi vite 
en difficulté. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


9 Nancy : deux sidérurgistes lor- 
rains condamnés. — MM. Alain 
Mauriac et Christian Wcndel, deux 
sidérurgistes lorrains, ont été 
condamnés, mardi 24 j uin, par la 
quatrième chambre du tribunal de 
grande instance de Nancy, à trois 
mois de prison avec sursis et 
2 000 francs d'amende pour • non 
assistance à personne en danger » et 
« entrave à ta circulation d'une voie 
publique » (le Monde du 5 juin). 

Le 28 mars 1984. les deux sidé- 
rurgistes de Neuves-Maisous 
(Meurthe-et-Moselle), avaient blo- 
qué, avec leurs camarades, l’auto- 
route A 31 à l’aide de lourds rou- 
leaux de fil de fer et un 
automobiliste, n’ayam aperçu le bar- 
rage qu’au dernier moment, s'était 
encastré sous un camion. L’ambu- 
lance qui s’était portée à son secours 
n’avait pu se rendre sur les lieux de 
l'accident, la route n’ayant pas été 
dégagée. - ( Corresp.) 


9 Vasken De dey an assigné à 
résidence à Paris jusqu'au 8 juillet. 
- Vasken Dedeyan, citoyen libanais 
d’origine arménienne, sous le coup 
d'un arrêt d’expulsion signé de 
M. Robert Pandraud le 5 mai der- 
nier. vient d'être assigné à résidence 
à Paris jusqu'au 8 juillet. Il l’avait 
été une première fois — et pour un 
mois - le 22 mai dernier. Son avo- 
cate, maître Françoise Cotta. avait 
depuis déposé des recours auprès du 
tribunal administratif. Ce dernier 
n’a pas encore statué (le Monde du 
24 juin). C’est donc un « sursis », 
selon son avocate, pour Vasken 
Dedeyan dont l’expulsion était 
considérée dans le texte de l’arrêté 
comme étant d'« une urgence abso- 
lue ». 


• La cour d’appel de Pau 
aggrave la peine de - Txomln ». - 
Domingo Iturbe Abasolo, dit « Txo- 
min». soupçonné d’être le chef de 
i’aile militaire de l'ETA, a été 
condamné, mardi 24 juin, par la 
cour d'appel de Pau, à un an de pri- 
son pour possession Olégab d’armes. 


r- REPÈRES — — 

DÉFENSE 

Premier conseil 
de la cohabitation 

M. François Mitterrand a réuni, mardi après-fnidi 24 juin, à r Ely- 
sée. un conseil de défense, le premier conseil de défense de la c coha- 
bitation î depuis mars dentier. Ce conseê a analysé Iss évolutions in- 
tervenues. dans les domaines milita ira. technologique et financier, 
depuis 1983, dau à laquelle a été définie la toi de programmation 
militaire en cours d'exécution. A l’Elysée, on précise que l’organisa- 
tion de ce cooseS avait été prévue, en janvier dentier, lors d'une pré- 
cédente réunion. Une nouvelle toi de programmation militaire, qui de- 
vrait couvrir les années 1987 à 1991. sera présentée au Fadement à 
r automne après avoir été approuvée en conseil des ntirtistres, 

ÉDUCATION 

Création d'une Fondation 
de Normale Sup 

La Fondation de F Ecole normale supérieure (ENS! a été officielle- 
ment installée, mardi 24 juin, par M. Monory, ministre de l'éducation 
nationale. Créés le 14 mars, eUe se donne pour mission de resse rrer 
les Sens de l’école de la rue d’Utm avec (es entreprises et de rassem- 
bler les fonds privés destinés à développer les activités de recherche 
appliquée de I*ENS. Une somme de 1.7 million de francs a déjà été 
collecté par la vingtaine de grandes en trep rises des secteurs todu»- 
triel. bancaire et de la communication qui figurent parmi les membres 
fondateurs. La Fondation envisage de tacijxter les échanges internatio- 
naux d’enseignants et de chercheurs, de créer des prix d’encourage- 
ment et cf organiser des cours et des séminaires dans les domaines da 
la biologie, de l'informatique, de l'économie et de la recherche en ges- 
tion. et delà communication. Son conseil d’administration est présidé 
par M. Hubert Curien, ancien ministre de la recherche et de la techfto- 


RELIGION 

L'épiscopat précise ses liens 
avec le CCFD 

La concertation engagée depuis le dfixit de r année entre répis- 
copat français et le Comité catholique contre le faim et pour le déve- 
loppement (CCFD) a pris fin. Un bref document sera rendu public le 
jeutf 26 jum. Il est destiné à resserrer et à préciser les rapports entre 
? u, f st . en France fa organisation non gouverne- 

mentale oo développement, les évêques français et les Eglises des 
pays aidés. Certaines publications ont reproché au comité d'aider des 
organismes d'inspiration marxiste du tiers-monde plutôt que les 
Eglises locales. Des actions judiciaires ont été introduites pour 
nposter h ces campagnes, quaffiées par le CCFD de tfiffamatetires. 
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LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


TENNIS 


Les Européens aux aguets 


LES INTERNATIONAUX DE WIMBLEDON 


Le premier ministre, M. Jacques Chirac, a 
indiqué que, même si l’équipe de France pre- 
nait part à ta finale de la Coupe du monde, le 
29 juin, il ne se rendrai r pas au Mexique. Le 
président de la République, M- François Mit- 
terrand, n'a pas encore pris sa décision. 

Notre correspondant à Bruxelles, José- 
Alain Frelon, relève que la qualification des 


Diables rouges pour les demi- finales a gommé 
pour la première fois depuis très longtemps tes 
rivalités entre Wallons et Flamands. Le Mtm- 
dial apparaît outre-Quévrain comme un exer- 
cice de •> bdgitude ». 


En revanche, notre correspondant à Bonn, 
Henri de Bresson. a noté, que l'opinion publi- 


que, seulement à 35 % s'attendait à oie vic- 
toire des co-équipiers de Franz Beckeabaner 
sur ceux de Michel Ptotirn. Quatre ans après 
la demi-finale de Séville, qui avait été e n t aché e 
par l'agression de Harald Schumacher sur 
Patrick JBattiston, on souhaitait avant tout en 
RFA que les Allemands de POuest fassent un 
match irréprochable contre les Français. 


Connors mord le gazon 


Michel le fataliste 


(Suite de la première page.) 


- Vous n'en donnez plus 
beaucoup à la presse française. 
Pourquoi cette fâcherie, et 
pourquoi cette préférence 
accordée aux journalistes ita- 
liens ? 


- Vous Q’ëtes pas français ? 
Non en fait c'est un peu vrai. Les 
journalistes italiens vivent le foot- 
ball. Ils le vendent. Ils font partie 
du jeu. Les Français eux font de 
la morale. Ils vous enterrent aussi 
promptement qu'ils vous ont 
encensé. Ils ne vous pardonnent 


- Mais c'est la règle du jeu 
précisément. 


— Alors elle est cruelle, et rien 
ne m’oblige à la respecter. Je fais 
ce que j'ai envie de faire, ce que je 
crois devoir faire. 


- Vous êtes très riche ? 


- Riche ? Un peu. beaucoup. 
Je n’aime pas parler des choses 
que je ne connais pas. 



1 En 

demi-teinte. 


le début 
daMœdiaL 
Michel Platini, 
s'interroge. 


— Vous vous intéressez à la 
politique? 


— Non. pas précisément. Je 
suis bien sûr pour la démocratie. 
Pour le reste la politique n'est en 
somme qu’un plafond d’imposi- 
tion plus ou moins élevé. Non, 
plaisanterie mise à part, il me 
semble que la politique est un 
monde curieux. Dans l’équipe de 
France de football on prend les 
meilleurs joueurs. Ou on s’y 
efforce. En politique, on ne prend 
pas nécessairement les meilleurs 
dans le gouvernement de la 
France. 


on a fait tout son possible, alors 
mutile de se laisser embobiner, de 
tomber dans le piège des regrets 
éternels des matches cent fois 
rejoués. C’est ainsi Et on peut 
toujours regretter, se dire : 
• Tiens, si j'avais mangé du pois- 
son. si j'avais fait du cheval peui- 
ètre que... ». A quoi cela sert-il ? 


— La lassitude peut-être ? 


— Vous êtes cynique? 


— Mais tout de même, 
Séville, c’est im regret? 

- Un regret ? Vous n'avez rien 
compris. C’est un merveilleux 
souvenir au contraire. Les regrets, 
c'est pour le public, pour vous. 
Les souvenirs pour nous. Je suis 
un joueur professionnel, "îak je 
joue d'abord pour moi, pour 
l'équipe. 


- Pensez-vous vous ret irer 
bientôt ? 


- Très fataliste plutôt. Le 
sport m’a appris cela. Quand on a 
tout donné sur le terrain, quand 


- Vous ne ferez pas croire 
qu'un gagneur, qu'un râleur^. 


— Je ne sais pas. Quand je 
n’aurai plus envie. Et là, pas 
d’inquiétude c'est moi qui le ferai 
savoir. 


e Bellone remplace Rocheteau. 
— L'attaquant parisien Dominique 
Rocheteau, mal rétabli d’une 
contracture à la cuisse, a déclaré 
forfait pour France-Allemagne. Le 
sélectionneur Henri Michel a décidé 
de titulariser à sa place l'ailier gau- 
che monégasque Bruno Bellone. 
L'équipe de France aura la composi- 
tion suivante : Bats - Ayache, 
Bossis. Bauiston, Amoros - Fernan- 
dez, Tigana. Giresse, Platini - Sto- 
pyra. Bellone. 


- C’est vrai que j'aime gagner et 
que je râle encore plus. Je jouerais 
aux billes que je voudrais gagner 
et que je râlerais encore. Mais 
après il y a une certitude 
humaine. C'est que l'on a perdu. 


- Là. vous reviendrez en 
France ! pour faire quoi ? 


- Ou gagné. Avec de 
chance, devant le Brésil ? 


• Deux morts par élecirocution. 
- Deux hommes sont morts électro- 
cutés et cinq autres ont été griève- 
ment brûlés, mardi 24 juin à Saint- 
Vincent-Sterlanges (Vendée), une 
commune de 550 habitants qui avait 
décidé d'organiser une retransmis- 
sion de France-RFA sur écran 
géant. Au moment d’installer la 
tente qui devait abriter l'écran, 
Fanicnne de télévision a accroché 
une ligne à haute tension de 
20 000 volts, et les sept hommes qui 
portaient le stand de plus de cinq 
mètres de haut à l'aide de bancs 
métalliques ont été électrocutés. 


- La chance ? Il y a tellement 
de composantes dans un match de 
football. On ne comprend pas 
pourquoi, on ne Tef ait jamais deux 
fois le même scénario. Le football 
n’a pas de vérité. Ou alors je la 
connaîtrais. Qui vous dit que si 
Zi co avait réussi son pénalty, on 
n'aurait pas planté un but der- 
rière ? Puisque même le scénario 
du match aurait ainsi changé. 


- Je reviendrai à Nancy en 
effet, j’aime Nancy. La situation 
économique n’est pas flam- 
boyante. Et là. si je peux aider, si 
je peux servir à quelque chose, je 
le ferai. Pour le reste, j’aurai mes 
affaires, le même style de vie, 
voyager un peu. faire et me faire 
plaisir, remplir mes devoirs envers 
mes gosses, s’ils m’y autorisent. 


- Et répondre aux sollicita- 
tions ? Vous devez être très sol- 
licitée. 


— Et si Ton vous dit que 
vous-même, physiquement, ne 
paraissez pas au mieux dans 
cette Coupe du monde ? 


— Je n’ai pas besoin qu'on me 
le dise. Je le saurais toujours le 


- Enormément, trop. Sans 
arrêt. Je suis très connu, très très 
connu. Je ne puis plus voyager 
qu'aux Etats-Unis, et encore, avec 
tous ces immigrants. Non, sérieu- 
sement, je réponds à la demande 
quand elle est sérieuse, je l’avais 
fait pour Coluche et ses restau- 
rants du cœur. Je vais le faire 
pour une opération anti-drogue 
-Shooter plutôt que se shooter-, 
patronnée par le ministère de La 
santé et différentes firmes. 


LES DEMI-FINALES 


FRANCE-RFA 


PRECEDENTS 


QUALIFICATION 


• FRANCE ; vainqueurs des 
Brésiliens, triples champions du 
monde, en quarts de finale, les 
Bleus, ont depuis le début du 
Mundiai marqué neuf buts pour 
deux encaissés ils n’ont pas eu de 
cartons rouges mais cinq cartons 
jaunes Ayache 12). Rocheteau, 
Fernandez. Amoros. 


• RFA : vainqueurs du Mexique 
en quarts de finale, les Allemands 
de l'Ouest ont marqué, depuis le 
début du Mundiai, quatre buts et 
en ont concédé autant. Borihold 
qui a reçu un carton rouge est 
suspendu, cinq autres joueurs ont 
eu des canons jaunes : Eder. 
Jakobs. Ailofs, Foerst er et Mar- 
rhaus. 


Le France et la RFA se sont 
rencontrées seize fois avant la 
demi-finale de Guadalajara. Les 
deux équipes ont le même pal- 
marès : six victoires, quatre nuis 
et six défaites, la France ayant 
marqué trente buts et encaissé 

trente-quatre. En 1 962, à Géville. 
en demi-finale de la Coupe du 
monde, la RFA l'avait emporté 
S tirs au but à A. après que les 
deux équipes ont terminé tes pro- 
longations sur le score de 3-3. 


quart de finale, les Argentins ont 
marqué depuis le début du Mun- 
diai neuf buts et en ont encaissé 
trois. Les joueurs ciel et bleu ont 
en outre reçu sept cartons 
jaunes : Giusti, Garre (2). Cuc- 
cîuffo, Brown, Pumpido et 
Barista. 


• BELGIQUE : vainqueurs de 
l’Espagne en quart de finale, les 
Diables rouges ont marqué depuis 
le début du Mundiai dix buts et en 
ont encaissé neuf. Les joueurs ont 
en outre reçu cinq cartons 
jaunes : Van der Elst. Ceulemsns. 
Renquin. Grun et Demo). 


ARGENTINE-BELGIQUE 


QUALIFICATION 


PRECEDENTS 

Avant la demi-finale de 
Mexico. l'Argentine et la Belgique 


V ARGENTINE : vainqueur des 
Anglais (2- IJ malgré un but 
contestable de Maradona en 


s'étaient affrontées trois fois. 
L'Argentine avait gagné deux fois 
et perdu une. marquant huit buts 
et en encaissent quatre. 


— Pour finir, ce match 
contre r Allemagne, vous allez 
le gagner? 

— Bien sûr, sinon on ne rentre- 
rait même pas sur le terrain. 
L'inconvénient c'est que les Alle- 
mands aussi vous feront la même 
réponse. Eux, et nous, sommes des 
professionnels. Formés à gagner. 
Pour le reste, comment savoir 
d'avance le scénario ? » 


Propos recueillis par 
PIERRE GEORGES. 


Vainqueur de 105 tournois dont 
deux Wimbledon (1974 et 2982), 
l'Américain Jimmy Connors, bientôt 
âge de trente-quatre ans, a été éli- 
miné le 24 juin au premier tour des 
Internationaux de Grande-Bretagne. 
Une telle mésaventure dans une 
épreuve du Grand Chelem n'était 
pas arrivé à «Jiœbo» depuis 1972. 
Son tombeur en quatre manches a 
été son compatriote Robert Seguso, 
31» mondial et grand spécialiste du 
double. Mais il ne suffisait pas 
mardi sur le gazon anglais d’être un 
maître dans cet exercice : le Fran- 
çais Guy Forget, en tête du Grand 
Prix de double, en a fait l’expérience 
face à l' Argentin Martin Jalte, tête 
de série n° 14, qoi l’a sorti en cinq 
sets. Deuxième Français en lice, 
Thierry Champion a été battu par le 
Canadien Martin Wostenbohne. En 
revanche, Henri Leçon te s’est facile- 
ment qualifié poour le deuxième 
tour aux dépens de l’Haïtien de Bor- 
deaux Ronald Agenor. A noter 
encore la victoire de l’ancien cham- 


pion du inonde junior australien Pat 
Cash, qui relève d’une opération de 

l’appendicite, sur l' Argentin Guil- 
Icnno Vîtes, tête de série n» 15, et 
d’un autre Australien, John Fitzge- 
rald, sur I* Equatorien Andrès 
Gômez. Enfin, le Soviétique AadreT 
Cbcsnokov. qui avait fait sensation à 
Roland Garros, a succombé face au 
modeste Britannique Colin Dowdes 
Weü. 


• NATATION : record du 
monde du 100 mètres nage libre. - 
L'Américain Matt Blondi, vingt ans, 
a amélioré son propre record du 
monde du 100 mètres nage libre en 
48 s 74/100. mardi 24 juin à Or- 
lando (Floride), an cours des 
épreuves de sélection américaines 
pour les championnats du monde de 
Madrid en août prochain. Mat t 
Biondi détenait l'ancien record de- 
puis le 7 ao&t 1985 à Mission- Viejo 
(Californie) où il l’avait battu deux 
fois à quelques heures d’intervalle. 


MEDECINE 


UN CONGRES MONDIAL A PARIS 


premier et je le sais. Ce que je ne 
sais pas c’est pourquoi Si je le 
savais, le problème serait résolu. » 


L'extension des maladies vén 
est due aux carences 
de la prévention 


-- Cela rime avec l’altitude. 
Mais c’est trop facile. Non, c’est 
ainsi et je le prends ainsi. Je ne 
ferais pas tous les sacrifices pour 
le football. On me prend comme 
je suis, comme je vis. Et je ne me 
fais pas de souci, le jour où Ton ne 
me prendra plus, on me le fera 
savoir. 


La congrès mondial sur tes 
maladies sexuellement trans - 
misslbtes (MST), qui a lieu au 
Palais des congrès de Paris du 
25 au 28 juin, et fait suite à le 
deuxième conférence interna- 
tionale sur le SIDA, traite d'un 
des plus coûteux et des plus 
préoccupants problèmes de 
santé publique actuels. 


Le fait que l'extension des 
MST soit due non è l'impuis- 
sance de la médecine (ces 
maladies sont toutes, i 
r exception du SIDA, relative- 
ment facilement accessibles 
aux moyens thérapeutiques 
modernes) mais è l’ignorance 
des populations è risques rend 
plus inacceptables encore leur 
extension actuelle continue et 
la gravité de leurs consé- 
quences. 


tic de stérilité tubaire, on lors d’une 
grossesse extra-utérine (quatre mille 
par an en France) ou d’une salpin- 
gite chronique douloureuse, invali- 
dante (quinze mille par an), voire 
d'avortements à répétition, ou de 
naissances d’enfants atteints de 
pneumonie ou de conjonctivite 
aigue. Situation d’autant plus 
navrante que ces bactéries sont très 
facilement détruites par des antibio- 
tiques adaptés, appartenant à la 
famille des cyclines. 


par laser, électricité, chirurgie ou 
froid, avant qu’ils- ne puissent se 
transformer. 


On découvre chaque année en 
France cent mille nouveaux cas de 
salpingite aigus (infection des 
trompes reliant l’ovaire à la matrice, 
trompes qu’emprunte l’ovule après 
sa fécondation). La moitié de ces 
cas sont observés chez des jeunes 
femmes de moins de vingt-cinq ans. 


Le tout est de faire le diagnostic 
de leur présence. Difficile jusqu'à 
présent, il pourrait être facilité par 
l’apparition de nouveaux tests (par 
anticorps monoclonaux ou méthodes 
enzymo-immunologiques). Mais la 
Sécurité sociale, avec ses textes pré- 
historiques, ne facilite pas les choses 
lorsqu'elle refuse de rembourser ces 
exa mens encore très coûteux, si Pou 
u’a pas auparavant éliminé toutes les 
vieilles maladies vénériennes aux- 
quelles des traditions archaïques se 
réfèrent toujours. 


Les lésions génitales de l'herpès 
sont elles aussi dues à un virus 
(HSV 2) particulièrement rebelle, 
et contre lequel fl n’est pas exclu 
qu'un vaccin puisse être expéri- 
menté d'ici deux ans. Ce virus peut 
entraîner des atteintes désastreuses 
chez l’enfant contaminé au moment 
de la naissance, quand la mère est 
elle-même contaminée, et il pourrait 
jouer un rôle, au côté des papilloma- 
virns, comme viras adjuvant du can- 
cer. 


Quinze mille d’entre elles seront 
stériles quinze ans plus tard, et, dans 
80 % des cas, le responsable de cette 
stérilité est une bactérie minuscule, 
difficile & repérer, car elle se terre 
au cœur des cellules, comme un 
viras, que l’on nomme chlamydia 
trachomatis (du grec chlamys : 
s’enfermer et trachomazis. car elle 
est responsable du trachome, le 
grand pourvoyeur de cécité des pays 
du tiers-monde). 


U s’agit de la syphilis et des gono- 
coccies, toujours présentes, du chan- 
cre mou et de la maladie dite de 
Nicolas-Favre, auxquels sont cen- 
sées se borner les investigations des 
dispensaires antivénériens (quatre 
cents en France). 


Selon le professeur M. Carrez, de 
Lyon, l’idéal serait d'obtenir un vac- 
cin polyvalent par génie génétique 
ou en produisant par synthèse les 
molécules vaccinantes. Il pourrait 
concerner les trois maladies sexuel- 
lement transmissibles à virus : 
l’herpès, l’hépatite B (le vaccin 
existe déjà) et le SIDA, et, sur le 
plan bactérien, les gonocoques et les 
chlomydial. Les travaux concernant 
le vaccin antigonococcies sont les 
plus avancés. 


Tant que l'on ne disposera pas de 
tels vaccins, la lutte eutreprise 
repose entièrement sur la préven- 
tion. L’information en est la clé. 


Un mal 


silencieux 


L'énorme accroissement de cette 
pathologie, aux signes souvent dis- 
crets mais aux conséquences graves, 
est dû à la multiplication — mm pré- 
caution aucune — des relations 
sexuelles précoces à partenaires 
multiples qu’autorise, depuis l'avè- 
nement des « pilules », l'effacement 
du spectre de la grossesse (l). 


Les médecins généralistes enten- 
dront, en revanche, des communica- 
tions très nombreuses sur l’herpès, 
sur les cytomégalovirus, sur les 
hépatites B et sur les condylomes, ou 
crêtes de coq (sorte de vernies) , dus 
au papilloma virus. Grâce essentiel- 
lement aux travaux de l’équipe pas- 
teurienne du professeur Gérard 
Orth, une quarantaine de ces papil- 
loma virus ont été identifiés. Respon- 
sables des verrues banales, certains 
d’entre eux peuvent par ailleurs pro- 
voquer des lésions génitales trans- 
missibles à type de condylomes sus- 
ceptibles d’évoluer en un délai de 
cinq ans. et si des facteurs associés 
infectieux ou traumatiques les sti- 
mulent, vers la cancérisation. 


Le ministre de la santé vient 
d’annoncer qne la loi ridicule inter- 
disant la vente libre et la publicité 
pour les préservatifs sentit abrogée. 
Il faudrait libérer aussi la vente des 
spennicides, qui tuent nombre de 
germes en cause dans les maladies 
sexuellement transmissibles. 


L'information des généralistes est 
gravement déficiente (plusieurs 
séances leur sont consacrées au 
congrès), et les programmes 
d’enquête de morbidité et d’évalua- 
tion des mesures de prévention, tel 
« Vénus ». actuellement conduit 
dans F Isère et la région parisienne 
devraient être multipliés. 


Virus, 

cancer et vaedns 


U n’est pas trop tard pour entre- 
prendre line mission indispensable, 
afin, comme le dit le professeur 
André SibouJet (Paris, président du 
congrès), que ■ l'information aille 
plus vite que la contagion -. Les 
gynécologues-accoucheurs (docteur 
Jean Cohen, docteur J.-H. Suchet, 
notamment) estiment de leur côté 
qu'il faudrait envisager un véritable 
dépistage systématique des chlamy- 
dia! par sérodiagnostics répétés 
deux fois l’an chez toutes les jeunes 
femmes ayant une vie sexuelle 
active. 


| L'atteinte génitale par chlamydia 
•f peut rester longtemps - silen- 
j rieuse *- La femme ne découvre le 
: ! mal que lorsque est posé le diagnas- 


II semble que 5 % des hommes et 
des femmes soient porteurs en 
France de ce virus potentiellement 
malin, dit HPV 16, que Ton peut 
facilement meure en évidence par 
des frottis appropriés. Il n’est pas 
exclu que l’on puisse disposer un 
jour d'un vaccin contre ces virus ou 
contre les antigènes qui se forment 
souvent à la surface des cellules 
infectées et qui expliquent te dispa- 
rition spontanée des virus, dispari- 
tion dont les biologistes connaissent 
fort bien le mécanisme mais qui 
continue à faire le bonheur et la for- 
tune des charlatans. 


Une telle action, à laquelle les ser- 
vices de santé consacrent des efforts 
largement insuffisants, serait haute- 
ment rentable, si l’on songe que les 
seules interventions pour stérilité 
tubaire (résultant neuf fois sur dix 
d'une infection préalable d’origine 
sexuelle) coûtent à la France, bébés- 
éprouvette compris, environ de 
1 ,5 milliard de francs par an, cepen- 
dant que le coût des MST était éva- 
lué à plus de 3 milliards de dollars 
(21 milliards de francs) en 1985 
aux Etats-Unis. 


Dr ESCOFFIER-LAMBKJTTE. 


En attendant le vaccin, il est 
essentiel de détruire ces condylomes 


(1) Les chiffres des relevés épidé- 
nuotagiques annuels américains donnent 
uœ idée de la fréquence actuelle des 
maladies sexuellement transmissibles. Il 
y 3 chaque année aux Etats-Unis : 3 mil- 
lions d'infections & chlamydia; deux 
cent mille à cinq Cent mille cas d'herpès 
génital; neuf cent mille infections à 
gowcoques (blennorragies) ; soixanto- 
huit mille contaminations syphilitiques. 
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La Fête 
du cinéma 

Tïfe J*. 
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L E jeudi 26 juin, c’est pour la deuxième année consé- 
cutive la Fête du cinéma. Une fête des amoureux, un 
peu comme la Saint-VaJenù’n. Un jour pour dire au 
cinéma : «Si je viens moins souvent chez toi. ce n'est pas 
que je t’aime moins... » 

Ce jour-là. à Paris et autour, comme dans les princi- 
pales villes de France, on peut acheter, à plein tarif, un 
ticket qui sert de passeport et qui pour la somme de 1 F 
donne droit à toutes les séances dans toutes les salles parti- 
cipant à la fête. 

Avec un peu de chance, on retrouve des acteurs et des 
réalisateurs qui eux aussi vont au cinéma : Pierre Arditi au 
Studio 43 pour Maine Océan, Fanny Cottençon au 
14-Juillet-Bastilie et Patrick Poivre-d'Arvor à l’UCC-Odéon 
pour Aller Hours, Robin Renucci au Marignan pour l'Amant 
magnifique et au Biarritz pour Etats d'âme, que Pierre Jolivet 
voit au Gaumont-Ambassade, tandis que Jean Delannoy, 
éclectique, va à l'Escurial pour voir le Sacrifice, de 
Tarkowski et au Biarritz pour le film de Monieelïi. Pourvu 
que ce soit une fille... Ce sont seulement quelques noms 
parmi des centaines et seulement à Paris, mais il en va de 
même dans tout le pays. 


Bilan 1985 de l’industrie cinématographique en France 


D'autre part, à Paris et en province, sont présentés en 
avant première : Clockwise, le Contrat, la Loi de Murphy, la 
Nuit du risque. Une barraque à tout casser. Week-end de la 
terreur, Gung Ho, Real Genius, Daryl, Opéra do malandros. 
Cash-cash et le film de Steven Spielberg, Color Purple. 

Enfin, dans les halls des cinémas qui participent à la 
fête, sont placées de grandes affiches portant une énigme, 
pas trop savante. U s’agit naturellement de la résoudre et 
d’envoyer le résultat soit sur carte postale, soit sur ies 
bulletins disponibles gratuitement, et ce jusqu’au 18 août 
à : Grand Concours Actua-ciné. Cedex 802, 75608 Paris- 
Brune. 

Les prix vont d’une figuration dans un 61m à un week- 
end à Londres pour assister au tournage du prochain 
Superman ou de James Bond, ou un déjeuner avec une star, 
ou un voyage à Disneyland en Californie , ou deux laissez- 
passer d’un an dans les salles Pathé. ou... bien des cadeaux 
encore, et jusqu’à l’authentique blouson porté par Chris- 
tophe Lambert dans f Love You. 


Cinéphile en culottes courtes 


Moins de films, moins de spectateurs Axel ou l’amour chou 


La concurrence 
de l’audiovisuel s 'aiguise. 

• Faire un Hlm 
coûte plus cher. 

La crise du cinéma 
n 'est pas un mythe : 
tous les chiffres de l'activité 
de l’industrie 
cinématographique 
paraissent bien inquiétants. 

P OUR la deuxième année, le 
cinéma fait la fête. Produc- 
teurs, distributeurs et spec- 
tateurs. par ordre d'entrée 
en scène, comme l'avait imag iné 
Jack Lang fan passé, «ont tâcher, 
au soleil de celluloïd de la nuit la 
plus longue des cinéphiles, d'oublier 
pour un temps les résultats doulou- 
reux d'un cinéma français en plein 
marasme. 

Selon le Centre national de la 
cinématographie (CNC), qui vient 
de publier son bilan, l’année 1985 
prolonge, en les accentuant, (es ten- 
dances négatives observées depuis 
1983. Le nombre des spectateurs, en 
baisse de plus de 8 %, s’est établi à 
172 180 000 pour une recette de 
3 804 millions de francs 
(- 2,83 %). Seul le cinéma britan- 
nique a connu chez nous une aug- 
mentation sensible de sa fréquenta- 
tion grâce à des films aussi 
populaires que la Déchirure ou la 
Forêt d'émeraude. 

Les longs métrages allemands 
d’abord, mais aussi italiens et fran- 
çais, malgré le succès des Spécia- 
listes et de Trois Hommes et un 
couffin (toujours en exploitation), 
n'ont pas rassemblé les foules espé- 
rées. Dix -sept füms ont passé la 
barre des 2 millions de spectateurs 
et ont drainé près du tiers de la fré- 
quentation totale des salles. 

Selon une étude de la SOFRES 
réalisée pour le CNC, les principales 
raisons de cette désaffection tien- 
nent à «l'absence de salles de 
cinéma à proximité du domicile » et 
« aux films ou aux programmes dif- 
fusés à la télévision • . Les Français 
qui déclarent être allés au cinéma 
dans les douze derniers mois sont 
désormais minoritaires puisqu’ils ne 
sont que 47 % à avoir répondu positi- 
vement à cette question. 

Les signes sont là de la menace 
toujours plus vive que fait peser la 
télé sur le cinéma. 500 films ont été 
diffusés l’an passé par les trois 
chaînes du service public (130 sur 
TFî, 158 sur A2 et 212 sur FR 3) 
contre 485 en 1984. 375 films ont 
été projetés par Canal Plus. Le parc 
des magnétoscopes pouvait, toujours 
selon le CNC, être estimé à 
2900000 unités contre 2200000 à 
la fin de 1984 tandis que la vente 
des vidéo-cassettes vierges passait 
les 20 millions d'unités (28% de 
plus qu’en 1984) . 

Situation qui fait dire à Federico 
Fellini ; -La télévision nous har- 
cèle. nous bouscule, avec sa voracité 
omnivore, son ail vitreux icarquiUi 
sur nos pensées comme une vie arti- 
ficielle parallèle à la nôtre, telle 
une nuit où la lumière ne s’éteint 
jamais, où jamais on ne rêve. - 

Il est cependant des cinéastes 
heureux. Jean-Jacques Arma nd est 
de ceux-là. Le film dont il achève la 
réalisation, adapte du Nom de la 
rose, d’Umberto Ecco. est la pins 


grosse production française de 1985. 
Avec des participations allemandes 
et américaines, il a mobilisé plus de 
16 millions de dollars (la fluctuation 
du billet vert interdit les conver- 
sions). 

Dans le quarté des films chers 
(plus de 50 millions de fanes), la 
seconde place revient à Hold up. 
mis en scène par Alexandre Arcady. 
Un homme et une femme, vingt ans 
déjà, de Claude Lelouch (qui sera, 
avec le Lieu de crime Tune des plus 
grosses déceptions commerciales de 
Tannée en cours), et Jean de Fkr 
rette, de Claude Béni. 

Le film le plus rentable est, bien 
sûr. Trois hommes et un couffin, de 
Coline Serreao. Au soixante-dix- 
neuvième rang des coûts de produc- 
tion pour un devis d’un peu plus de 
8 millions de francs, il avait rap- 
porté, au 3 juin 1986, 94.7 millions 
de francs. Nul doute que Jean- 
François Lepetit, son producteur, 
soit désormais le premier parti de 
France. 

151 longs métrages ont été pro- 
duits l’an passé. Ils ont mobilisé un 
investissement total de 2 01 J ,85 mil- 
lions de francs contre 1 705.74 mil- 
lions de francs en 1984. Les capi- 
taux français ont couvert 78,6 % de 
ce montant global. 45 films ont été 
coproduits avec l’étranger (essen- 
tiellement avec l’Allemagne fédé- 
rale et ('Italie pour 9 et 7 d’entre 


eux) pour un devis de 808 millions 
de francs. 

Parmi les J 15 réalisateurs de 
films français recensés l’an passé, 25 
étaient des nouveaux venus à la mise 
en scène. Signalons parmi eux 
Racbid Boucharcb pour Bâton 
rouge. Thomas Giiou pour Black 
Mic Mac et Alain Page pour Taxi 
Boy. 

Tassement 
des exportations 

Le regain d’intérêt pour les tour- 
nages en studio ne s’est pas démenti. 
Comme en 1984, 26 films ont été 
éaiiscs sur les 9 053 mètres carrés de 
Billancourt, Boulogne. Eclair et la 
Vlctorine, qui ont connu un taux 
d’occupation de 78 %. 

On a pu constater une légère évo- 
lution du mode de financement des 
films. La pan des à-valoir des distri- 
buteurs est en diminution (24%), 
tandis que celle des sommes inves- 
ties par les producteurs augmente 
(26 %) ainsi que celle de l’avanoe 
sur recettes (7%). 435 demandes 
au titre de cette dernière ont été 
examinées par la commission spécia- 
lisée. qui a accordé 55 aides pour la 
somme de 87,6 millions de francs. 

De son côté, l'Institut de finance- 
ment du cinéma et des industries 
culturelles (1FCIC), qui a pour mis- 
sion de faciliter le financement des 
films en garantissant des prêts à 


Les best-sellers du marché français 


ENTRE 1956 ET 1985 
(en millions d'entrées) 


La Grade VxdrooBc (F) 

Décrit «fois dus rQaestlD .. 
Les dix coiraaadœieats (E.-U) - 

Be»H«(£-Uj 

Le pMtdelaridtfcKwaï (G. -B.) 

LeJtxrkptelMgfEL-U.) 

L»Comaud(F) 

LeUm*l>ja4e(E.-t;.) .... 
Les Ciaces de Narareee (Ej-U.) . 
Les Misérables fF, 2 êpcqaca) ... 


EN 1985 

(en mffions d'entrées) 

Ranbo II (E.-U.) 5A*4 

Les Spécialistes I F) «28 

Trais lin— i l et»caeffte(FHI) 4,627 

Les Ripoux (F) 1386 

Le FEe de Bewrfcy HBb (E.-U.) . . 2£15 

TiraAatafE^U.) 2,795 

UDéctBnR(0-&| 2,722 

BetMr«nlcfarar(£4J.) 2.712 

PROFS (T) 2308 

Punie de Sc {F) 2,479 


(1) Toajoen en e xp idutian a ailes. 


court terme, comptait plus de 
288 millions de francs d’encours à la 
fin de 1985. Enfin, les SOFICA. 
créées l’année dernière à l’usage des 
particuliers et des entreprises dési- 
reux de participer à la production 
cinématographique, ont collecté 
354 millions de francs. A la date du 
6 avril de cette année, elles ont par- 
ticipé au financement de 23 films. 

456 films sont sortis pour la pre- 
mière fois sur les écrans l’an passé 
parmi les 6870 longs métrages dis- 
tribués dans les 5190 salles de 
cinéma. 35 % de ces longs métrages 
étaient français, 65 % étrangers, et 
5 % pornographiques. La part de b 
distribution classée art et essai s’est 
élevée à 5 % et celle des distribu- 
teurs de films américains à 37,5 %. 

La pénétration de notre marché 
reste donc importante. Cela et 
d’autant plus inquiétant que le CNC 
constate dans le même temps un cer- 
tain tassement du rythme de nos 
exportations de films. Si les recettes 
à ce titre ont progressé de 20 % en 

1984 pour atteindre 367 millions de 
francs, les premiers cléments pour 

1985 bissent entrevoir un net ralen- 
tissement. C’est le marché européen 
qui est notre principal débouché 
(56 %) suivi du marché américain 
(20 %) et asiatique (11%). 

Si le CNC met en exergue « le 
maintien à un haut niveau d'activité 
de la production cinématographi- 
que -, il noie aussi b difficulté de 
monter un film désormais. Le nom- 
bre croissant des coproductions illus- 
tre bien b nécessité de diversifier les 
sources de financement tout comme 
le poids croissant de l’avance sur 
recettes. La dotation globale allouée 
par b ministère de b culture a en 
effet crû de plus de 60 % l’an passé. 

On comprend mieux ainsi b forte 
mobilisation des professionnels du 
cinéma autour des projets du gou- 
vernement pour l’audiovisuel et b 
diffusion culturelle. Si 1985 fut 
l'année d'une dégradation certaine 
du marché du cinéma. 1986 devrait 
être celle d'une intense réflexion col- 
lective. 

OLIVIER SCHMITT. 


Sur quel nouveau profil 
d’amoureux de cinéma 
les superproductions 
actuelles 

sont-elles ciblées ? 

Sur celui de petits garçons 
comme Axel. 


A LLO. je cherche Lau- 
/y ZI reen Bocal l. Pouvrz- 
" y X vous m’aider ?.. La 
voix semble sortie de la Guerre des 
boutons. Une blague ? Non : Axel, 
douze ans « et trois quarts -, vient 
d’apprendre que b femme de sa vie 
est de passage à Paris. Où b rencon- 
trer ? Il mène l’enquête. Nous pre- 
nons rendez-vous. 

• Le Monde, je l'achète deux ou 
trois fois par an. ce neSl pas suffi- 
sant. J'aime beaucoup les articles 
de théâtre et, bien sûr. la rubrique 
de cinéma.. - Voix calme, poignée 
de main assurée, lunettes cerclées de 
surdoué, Axel mène rondement son 
affaire au dixième étage d’une 
HLM de b partie rénovée de Barbés 
où - le bruit de la gare du Nord ne 
devient insupportable que lorsqu'il 
fait chaud, qu’on ouvre les fenêtres 
et qu’il y a un mauvais aiguillage », 

Axel, qui entre en quatrième et a 
choisi le russe comme seconde tan- 
gue apres avoir vu Alexandre 
Nevski. n’a découvert le cinéma 
qu'à lace de neuf ans. Puis il y est 
allé régulièrement une ou deux fois 
par mois jusqu’à ce que ses parents 

- père employé dans un restaurant, 
mère au foyer avec scs deux enfants 

- achètent on magétoscope. il y a 
un an. Aujourd’hui, b famille pos- 
sède 90 cassettes enregistrées 
(qu’elle efface et pour partie réenre- 
gistre régulièrement), loue les nou- 
veautés dans deux vidéoclubs et 
n’entre plus dans les salles sombres 
que dans les grandes occasions. U a 
vu Ennemy, oui. Highlander. pas 
encore. - Jeudi, on ira deux fois. 
Maman choisira le premier film. 
Moi. je sais déjà: ce sera le Port de 
l'angoisse ou le Grand Sommeil » 

Car le seul regret apparent d’Axel 
est de ne posséder dans sa vidéothè- 
que qu’un seul film avec Laureen 
Bacall. • J’ai enregistré Comment 
épouser un millionnaire. Cest plutôt 


drôle mais c’est bien quand même. 
F ai lu le livre où elle raconte sa vie. 
Ça commence quand elle a six ans 
et ça se termine en 1976. En 1976, 
elle avait cinquante deux ans. 
Maintenant, elle devait avoir 
soixante et un nuits elle est jolie de 
figure, elle est bonne actrice, elle 
me plaît, même si je ne l’ai pas vue 
souvent . C’est comme pour Sophie 
Marceau, fl y en a de ma classe qui 
T aiment alors qu 'ils ne l'ont vue que 
dans un seul film. Je ne discute pas 
leurs goûts, ni ceux de ma mère, qui 
ointe Marilyn. Mais ils n'ont pas 
intérêt à discuter les miens. 

» Des fois, on apprend des choses, 
au cinéma. Dans les films de détec- 
tive. par exemple, on voit comment 
ils procèdent pour élucider leurs 
enquêtes: ça peut servir, on ne sait 
jamais. Bien sûr. c'est dans les 
livres qu'on apprend les choses 
essentielles. Dans Alice, à la Biblio- 
thèque verte, j'ai découvert des 
noms d’animaux dont je n’avais 
jamais entendu porter. 

» Au cinéma, on apprend les 
valeurs morales. On voit des héros 
qui ont plein de qualités, surtout la 
franchise et la générosité. Evidem- 
ment. U y en a beaucoup qui volent 
et qui assassinent, mais Srallone, 
Sckwartzeneger. ça ne dit rien à ma 
mère et ça ne me dit rien non plus. 
Je sais à peu près comment Us font 
avec leurs armes. En fait au cinéma, 
on voit sur iota des riches, c'est pas 
des gens comme nous. Mais juste- 
ment. ça change les idées 

« L’aventure, la Guerre des 
étoiles, Indiana Jones, c’est bien. Le 
western aussi, c'est bien. Rio Bravo 
- Rio Lobo. j'ai pas trouvé ça terri- 
ble - et Fort Massacre, plutôt sinis- 
tre vers la fin. avec Joël McCrea 
plutôt raciste, c’est bien. Mais je ne 
suis pas entiché des acteurs. 

- Laureen Bacall. die a fait jouer 
ses pieds et ses mains pour être 
actrice, (sic) Quand Howard 
Hawkes l'a engagée et qu’elle a 
tourné pour la première fois atvc 
Humphrey Bogart. elle avait la 
tremblote, elle a baissé la tête, elle 
a bloqué les épaules, elle a regardé 
en dessous, c'est pour cela qu'on 
l'appelle « the Look ». 

Propos recueillis par 
ANNE REY. 


MERCREDI 25 JUIN 
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Rencontre avec le réalisateur de « Black Micmac » 

Premier film, premier succès 



Thomas Gilou 
a trente et un ans, 
une envie vraie de filmer 
et un premier succès 
dans sa besace. 

La sincérité paie toujours. 

D épassant largement 

l'audience d'un film • eth- 
nique », Black Micmac. 
premier long métrage de Thomas 
Gilou consacré â la vie quotidienne 
des communautés africaines de 
Paris, a séduit un public important 
Plus de quatre cent mille specta- 
teurs â Paris, plus de huit cent mille 
en France. C'est une des rares 
bonnes surprises de la saison. 

Son jeune metteur en scène de 
trente et on ans, blondinet aux yeux 
clairs, fait partie des vingt-cinq réa- 
lisateurs qui ont tourné leur premier 
film l'an passé. 11 personnifie le 
renouvellement créatif du cinéma 
h*«agnnal en dépit ou même en rai- 
son des difficultés économiques. 

Thomas Gilou ne compte pas 
parmi ces jeunes loups, souvent 
formés à l'école des premiers assis- 
tants, qui seraient prêts à vendre 
père et mère pour «monter» leur 
premier film. D’abord photographe 
après des études à l’université de 
Paris-VuKennes, 3 décide un beau 
jour, par appétit, de passer au 
cinéma. 

« La réalisation de courts 
métrages m'auirait La France est 
au premier rang mondial pour la 
production de films courts, les festi- 
vals sont nombreux ; la multiplica- 
tion du vidéo-clip et du film publici- 
taire a habitué le public au court 
métrage et stimulé les auteurs de ce 
genre, fai eu envie de m'y mettre. » 

Une nuit de l'été 1934, 
Antenne 2, dame le cadre de l'émis- 
sion «Histoires courtes», diffuse sa 
Combine de la girafe, primée dans 
plusieurs festivals. Emballée par 
cette projection, Monique Annaud, 
jeune productrice, contacte aussitôt 
Thomas Gilou. 

« Elevée en Afrique, elle m'a 
demandé de la rencontrer car elle 
avait envie de produire un film sur 


les milieux africains de la capitale 
Je suis aussitôt allé me balader 
dans les différentes communautés et 
j'ai découvert une vie très particu- 
lière. très enthousiasmante J'ai 
donc commencé un véritable voyage 
et l'écriture du scénario • 

En compagnie de Cheik Dou- 
kooré, Thomas Gilou écrit une pre- 
mière version de Black Micmac, qui 
permettra de convaincre on 
coproducteur-distributeur, Christian 
Fechner. Celui-ci demande une nou- 
velle version de l’histoire, â laquelle 
s'attellent les deux compères, 
rejoints per Patrick Bnoudé, auteur 
de théâtre de la même génération. 
Dans le même temps, Monique 
Annaud obtient de l’argent par la 
vente des droits TV, des vidéocas- 
settes et par l'avance sur recettes. 

« // fallait aller vite, confie 
Thomas Gilou. Notre idée était un 
peu dans l’air ; de plus en plus de 
gens commençaient à écrire des scé- 
narti sur notre thème. » 

Thomas Gilou est encore très sur- 
pris de la vitesse avec laquelle tout 
est arrivé. En octobre de Tannée der- 
nière, il entre dans la phase de pré- 


paration du film : repérage, casting 
(soixante-quinze rôles dont beau- 
coup d’ Africains, mille deux cents 
cachets de figuration, peut-être deux 
milles personnes auditionnées) et 
formation de l'équipe technique. 
Monique Annaud préconise le choix 
de Claude Agostini (/a Victoire en 
chantant et la Guerre du feu ) pour 
la photo. Cest lui qui rassemblera 
l'essentiel des techniciens. Christian 
Fechner tient A Jacques Vilicret 
pour le premier sôie. Thomas Gikm 
choisit son premier assistant 

» Ce partage des rôles n'avait rien 
de désagréable pour moi. dit-il. 
Tout le monde avait le mime 
enthousiasme, travaillait au mime 
film. Tout s'est bien passé avec 
Claude Agostini, un homme formi- 
dable et d'expérience — lia plus de 
cinquante ans. Les gens du casting 
ont fait un gros travail. Entouré de 
bons professionnels, tout devient 
plus facile. 

» Le tournage a duré huit 
semaines. Le premier jour, on a un 
bien sûr une angoisse terrible. Le 
rythme de travail sur un long et sur 
un court métrage est très différent. 
Il faut bien savoir quand 7 équipe 


est en forme ou fatiguée, faire très 
attention à la lassitude qui inter- 
vient souvent à ta cinquième 
semaine de tournage. La metteur en 
scène doit donner le tempo. » 

Promotion, distribution, le sys- 
tème Fechner prend ensuite le relais 
du metteur en scène, qui se retrouve, 
lui, à la table de montage. •Je n'ai 
eu que quinze jours, c'est très peu. 
Mais ta date de sortie d’un film est 
souvent la clé du succès d’un film. 
Il faut dire que les films Fechner ne 
se sont pas trompés. Ils ont choisi la 
rapidité. J’ai pris cela comme un sti- 
mulant. • 

Black Micmac poursuit sa car- 
rière en salle. D vient de sortir en 
Belgique et en Suisse avant d'être 
projeté au Canada Peut-être aussi 
bientôt en Afrique, quand auront été 
réglés les problèmes liés au retour en 
France des recettes. 

En attendant, Thomas Gilou cher- 
che une nouvelle aventure, une nou- 
velle rencontre avec un jeune pro- 
ducteur plus épris de mouvement 
que de «coups». Quoi qu'il arrive, il 
est bien d é ri dé à prendre son temps. 

O. S. 


« Genesis », 

Et la femme créa 


Genesis, le film de Mrinal Sen, 
présenté à Cannes 
et qui sort ce mercredi, 
est un exemple 
de coproduction réussie 
entre l'Inde et l'Europe. 

D EPUIS 1956, Mrinal Sen 
(né en 1923) a tourné 
vingt-cinq longs métrages. 
Le Festival de Cannes a donné la 
célébrité internationale à ce cinéaste 
in rifrn D y était encore présent, 
cette annf^. en sélection officielle 
avec Genesis (le Monde dn 16 mai), 
admirable fable où Ton voit un tisse- 
rand et un fermier, refnsant 
r oppression, bâtir leur propre civili- 
sation dans une région désertique. 
Une femme, rescapée d’une inonda- 
tion, se joint à eux. Elle leur apporte 
sa force de travail, mais aussi un 
message qu’ils ne comprennent pas. 

Genesis est le premier film de 
Mrinal Sen réalisé en coproduction 
avec l'Europe, à la suite aun accord 
culturel entre la France et l'Inde. 
Mrinal Sen a sa propre maison de 
production. Q a reçu une aide finan- 
cière du ministère de la culture, 
Jack Lang étant ministre. Une 
petite société française. Scarabée 
filins, s’est associée à Cactus films, 
société suisse en relation avec le 
cinéaste pour la vente. Les Filins de 
la Drève (Belgique) ont complété la 
plate-forme. 

« Tous les partenaires étaient 
d’accord pour éviter un produit 
hybride, dit Mrinal Sen. Alors, j’ai 
travaillé en Inde, comme je le fais 
eThabtiude avec mon équipe. Le 
matériel avait été contrôle avant, on 
m‘a donné ce qui manquait. Le 
négatif a été vérifié en Inde, en labo- 
ratoire. Puis tout a été rapatrié en 
Europe. Cest la monteuse suisse de 
YqL le film de Gûney. qui a tra- 
vaillé pour mol ; il y a eu un mon- 
teur belge pour le son : le bruitage 
et le mixage ont été effectués aux 
studios de Billancourt, la musique 
de Ravi Shankar a été enregistrée à 
Paris. 

» Depuis longtemps. Je voulais 
réaliser une parabole, capter la 
naissance et le déclin de la civilisa- 


tion: une civilisation, même en 
déclin, continue. L’organisation 
■ change, une autre arrive qui change 
à son tour. Cela se répète, mais pas 
de la mime façon. Le mouvement 
monte en spirale. A partir de cette 
idée, une autre surgit, très impor- 
tante: celle de la malédiction 
pesant sur les pauvres. Ils restent 
tes victimes des systèmes soc iaux . 
J'aurais sans doute pu faire le film 
entièrement en Inde, mais la copro- 
duction m’a considérablement aidé. 
Sans rien altérer de mes projets, de 
mes intentions, de mes conceptions. 
Nous avons tourné dans le Rajas- 
tan. à la frontière du Pakistan, dans 
un village en ruine que personne ne 
comeàssaiL Nous tournions aux 
petites heures le matin, et très tard 
le soir. Dans le village principal, 
aux environs, dans le cimetière, pris 
du puits. Les lieux avaient été un 
peu arrangés. J’aurais tourné sur la 
Lune si j'avais pu. Il me fallait des 
paysages d’un autre monde, et 
c'était justement ce que j’avais. 
L'un dés bienfaits de la coproduc- 
tion a été tout ce que j'ai appris 
grâce aux ingénieurs du son Henri 
Morelle et Frank Struys. 

» Dans Genesis, il y a trois per- 
sonnages principaux, les deux 
hommes et la femme. Ils sont à la 
fols des individus et des concepts. 
Les deux hommes ont quitté le 
monde parce qu'ils étaient dégoûtés 
d’une certaine forme de système 
soàaL Ils ont construit autre chose 
avec l'aide intéressée d’un mar- 
chand et sont devenus les victimes 
des valeurs qu’ils avaient voulu 
rejeter ; malgré la femme qui. elle, 
était en accord avec une autre forme 
de civilisation. 

» Oui, cette femme portait un 
message, ce genre de message que la 
société ne comprend pas. tant que 
tout n'a pas été perdu. C’est ce qui 
arrive dans le film. Il faut que la 
femme pane et que l'ennemi fonce 
sur eux pour qu enfin les deux 
hommes comprennent— 

» La caméra a toujours été placée 
pour saisir les persomages dans 
leur environnement et dans l'espace. 
II y a une période de contemplation, 
puis une de tension, puis une de 


Picabia, à Nîmes ; Delacroix etMatisse, à Nice; 

Gauguin et ses amis de Pont-Aven 

pour l’ouverture d’un nouveau musée 

et l’anniversaire du premier séjour 

du peintre en Bretagne; 

un beau sujet : l’allégorie de la charité 

dans la peinture du XVII e siède, à Caen; 

un hommage à Bonnard, à Bordeaux; 

plusieurs excellentes expositions 

de sculptures contemporaines 

en plein air... tels sont quelques-uns 

des points forts d’un été des arts 

à travers la France 

souvent à l’écart des sentiers battus. 


Alsace-Franche-Comté 


ARC-ET-SENANS 

— Les Habitants. Peinturas, 
sculptures et architectures, de 
Charles Belle. Pascal, Christian 
Menu. 

— Nouveaux matériaux indus- 
triels ? Salines royales. Jusqu’au 
30 septembre. 

BELFORT 

— Résonances, Georges Noël, 
Martin Barré, Martine Diemer. etc. 
Entrepôt de l'Observatoire, 
Jusqu'au 30 septembre. 

BESANÇON 

- Albert André ( 1869-1954). 

. Musée des beaux-arts. De juillet à 
septembre. 

COLMAR 

- Camille Bryen. Musée d’Un- 
terlinden. Jusqu'au 5 octobre. 

DOLE 

— PSte à cuira et pot-au-feu. six 

mine ans de poterie dans le Jura. 
Musée muréclpaL Jusqu'au 5 octo- 
bre. 

LONS-LE-S AULNfER 

— Peintures mexicaines sur pa- 
pier amaté. Musée municipal. 
Jusqu'au 10 novembre. 


DERNIERS JOURS 

1 1 MUSÉE ROOM - 

77, rue de Varanne (7*) - MF> Varwtm 

Bodin / Soixante photographies anciennes 
extraites des collections du musée 

TOUS LES XXJKS(awf nanti) -de iO&i 17&45 
■HWM DU 9 AVHH.au 7 JUILLET 


GALERIE CAILLEÜX 

136, faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris 

ARTISTES EN VOYAGE 
au XV11I siècle 

-■ >, dit 20 mni mi S brillât 


MONTBÉLIARD 

- Cas de figure l'airfour du por- 
trait}. Maison des arts. Jusqu'au 
20 juillet. 

MULHOUSE 

— Septième Biennale euro- 
péenne de la gravure : Marcelle 
Cahn. Musée des beaux-arts. 
Jusqu'au 14 septembre. Dieter 
Roth. Galerie de PAMC. Jusqu'au 
19 juillet. Rémy Zavgg. Bibliothè- 
que municipale. Jusqu'au 14 sep- 
tembre. Trente et un artistes de 
tous les pays. Musée français du 
chemin de fer. Jusqu'au 14 septem- 
bre. 

RIXHEIM 

- Le papier peint, décor dTUu- 
sion. Musée du papier peint. 
Jusqu'à mars 1987. 

STRASBOURG 

— Gaetano Pesos, architecte et 
designer. Musée d'art moderne. 
Jusqu'au 1 7 août. 

— Annie Greiner. œuvres ré- 
centes. Musée d'art moderne. 
Jusqu'au 17 août. 

- Dessins hollandais at fla- 
mands du cabinet des estampes et 
des dessins .de l’université de 
Leyde. Musée historique. Jusqu’au 
31 août. 


Expositions d’été 


Bourgogne 


Champagne-Ardenne-Lorraine 


AUXERRE 

- Le cheminement et révolution 
de récriture textile depuis quarante 
ans. Tapisseries. Abbaye Saint- 
Germain- Du 5 juillet au 12 octobre. 

BEAUNE 

- Le Bougé : treize photogra- 
phes réunis autour d'une préoccu- 
pation commune. Musée des beaux- 
arts. Du 1 5 juillet au 30 août. 
CHALON-SUR-SAONE 

— Jean-Loup Sieff. Du 27 juin au 
16 novembre - Albert Giordan. Du 
27 juin au 7 septembre. Musée 
Nicéphore-Niepca. 

CLAMECY 

— Choix d'œuvres du legs 
Zervos. Musée. De juillet à septem- 
bre. 

CLUNY 

— Joan Mko : gravures et tapis- 
series. Ecuries de Saint-Hughes. 
Jusqu'au 14 septembre. 

DIJON 

— Hans Haacke. Jusqu'au 
18 juillet. - Dijon /Barcelone : 8e- 


nito, Colomer. Nicolau. Noguera. Du 
25 jufllet au 23 août. Le Consor- 
tium. 

- Troisième donation Granville. 
En permanence. Musée des beaux- 
arts. 

JOIGNY 

— Ce cher Point du monde : Ber, 
Gerbaud. HoUan. Robert. Atelier 
Gantoise!. Jusqu'au 14 septembre. 

MACON 

- Amédée Ozenfànt. Quatre- 
vingts peintures. Musée des Ursu- 
Hnes. Jusqu'au 15 juillet. 

RATULY 

— Biasco. Destarac. Marfamg. 
de Rimpre. Château. Du 22 juin au 
15 septembre. 

TANLAY 

— James Ensor/Roè! tTHaese. 
Château. Jusqu'au 30 septembre. 
TOURNUS 

- Biennale du vitrail. Abbaye, ré- 
fectoire des moines. Du 25 juillet au 
1Q septembre. 


LUNÉVftLÉ 

— Germain Boffrand (1667- 
1764). r aventure d'un architecte 
indépendant Musée du château. Ou 
26 juin au 29 septembre . 

PONT-A-MOUSSON 

— Michel Payeam. Ange Lec- 
da (insta llations plastiques). Ab- 
baye des Prémontrés. Du 15 juillet 
au 31 août. 

REIMS 

— Klaus Rinke, œuvres ré- 
moises des armées 60 et travaux 
récents. Palais de Tau. Du 6 juillet 
au 15 septembre. 

— Daniel PommerauHe, sculp- 
tures. Jardins de la cathédrale. 
Jusqu'au 30 septembre. 

SAMT-DflÉ 

— L'art en plein jour. Jardin de 
la Bibliothèque, rue Saint-Charles, 
et musée. Jusqu’au 31 août 


SEDAN 

— La statuaire religieuse dans 
las Ardennes : la piété populaire. 
Musée du château fort. Jusqu'au 
28 septembre. 

- Trois artistes japonais en Eu- 
rope l Aki Kuroda, Hidetoshi Naga- 
sawa, Keip Uematsu). Musée du 
'château fort. Du 21 juin au 15 sep- 
tembre. 

TROYES 

— Obscur, obscurité, obscurcis- 
sement (Christian Boftanski, Ange 
Leccia, Claude Lévêque. Michel Ver- 
jux). Centre culturel Thibaud de 
Champagne. Ou 21 juin au 23 août. 

- Joseph Csaky (1888-1971). 
Rétrospective. Musée d'art mo- 
derne, ancien Palais épiscopaL Du 
27 juin au 16 septembre. 

VAL-DE VESLE 

— Roger Ackfing. Œuvres ré- 
centes. Centre d'art contemporain, 
église de Courmefois. Du 21 juin au 
31 juillet. 


Centre-Limousin-Auvergne Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrênées 


AUBUSSON 

— La tapisserie en France. 
1945-1986. Musée départemental 
de la tapisserie. Du 29 juin au 5 oc- 
tobre. 

CHARTRES 

- Vitrad : les œuvres de qua- 
rante martres verriers. Grenier de 
Loens. Jusqu’au 30 septembre. 
CHATEAURÛUX 

- Grau-Garriga. Couvent des 
Cordeliers. Jusqu'au 3 septembre. 

FEUEHN 

- Quèts made fri america. Cha- 
pelle du château. Du 21 juin au 
7 septe m bre. 

«SORS 

- Jacques VSfon. peinturas des 
Minées 1945-1960. Centre culturel 
Nicolas-Pomel. Du 28 juin au 
31 août. 

LIMOGES 

- Huitième Biennale : Fart de 
V émail. Chapelle du lycée Gay- 
Lusssc. Du 23 juin au 31 août. 


MEYMAC 

- La fin de e années 60 : d’une 
contes tati on l'autre. Abbaye Saint- 
André. Du 6 juillet au 28 septem- 
bre. 

ORLÉANS 

- Auguste Chabaud (1882- 
1955). Rétrospective. Musée des 
beaux-arts. Du 1 1 juiUet au 15 Oc- 
tobre. 

ROCHE CHOU ART 

- François Bouillon. Musée dé- 
partemental d'art contemporain. 
Jusqu'au 31 août. 

TOURS 

~ Maeght à proximité des 
poètes. Quarante ans d'édition. 
Centre de création c ont emporaine. 
Jusqu'au 28 septembre. 

- Musique de cour dans la poin- 
ture. Musée des beaux-arts. Du 
21 juin au 7 septembre. 
VASSIVIÉRE 

“ Martin S zekefy. Groupe To- 
tem. Château. Jusqu'au 31 août. 

- Tu es pierre... Sculptures. 
LTIe aux Pierre s . Jusou'su 31 août. 


ALB1 

- Coquet, lumineux, meublé. 
(Bazgebustamante, San, Blanchard, 
dément Combas, Dezeuze. etc.) 
Centre culturel de l'Albigeois. 
Jusqu'au 9 août. 

ALES 

— Pierre-André Benoît (pein- 
tures. sculptures et livres). Musée 
du Colombier. Jusqu'à fin août 
BEAULIEU (abbaye de) 

- La collection de BeauBau - 
Acquis et perspectives. Jusqu’au 
13 septembre. 

CARCASSONNE 

- Les figurations 1960-1985. 
Tous narbennaises. Eté à partir du 
27 juin. 

— Albert Aymé. Paradigmes 
1962-1986. Musée des beaux-arts. 
Eté. 

CAHORS 

- Changer la vue. André Breton 
et la révolution surréaliste du re- 
gard. Musée. Du 9 juillet au 
20 août 

— Jean Lurçat. Tapisseries. 
Salles du Grenier du Chapitre. 
Jusqu'au 25 iuiBet. 


CASTELNAU 

— Aspect et réalité d'une pein- 
ture cont e mporaine susse. Châ- 
teau. Du 6 juillet au 30 août 
CASES-DE-PÈNE 

- Bernard Dufour. En plein dans 
tout (peintures de 1958 à 1967). 
Fondation du château dé Jau. 
Jusqu'au 30 août. 

CÉRET 

- Paul RebeymUe. Peintures. 
Musée d'art moderne. Du 6 juillet à 
fin août, 

COLUOURE 

- Exposition internationale de 
sculpture contemporaine. Château 
royal. Jusqu'au 15 octobre. 
LABÈGE-f NNOPQLE ' (prés de 
Toulouse) 

, - Qu'est-ce que Fart fiançais ? 
(onze artistes choisis par Bernard 
Lamarche-Vadel). Centre régional 
d'art contemporain. Jusqu'au 
7 septembre. 

MONTAUBAN 

- EmHio Vedova. Ferrari Garda- 
Sevilla. Patrick Saytour (peintures). 
Musée Ingres. Jusqu'au 7 septem- 
bre. 
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'de Mrinal Sen- 

le monde 

crise ouverte. Je pense que c'est 
clair : il faut comprendre /‘évolu- 
tion de l’histoire pour changer le 
monde La fable, la parabole de 
Gcnesis concerne aussi, pour moi. la 
situation politique eT aujourd'hui. 
Beaucoup de mouvements politi- 
ques se sont perdus parce qu'ils 
voient l'ennemi à l'extérieur et non 
à l'intérieur d'eux-mêmes. Lorsque m 
la femme dit à l'un de ses campa- x. 
gnons : « Je vois l'ennemi en loi ». ^ 
elle est la conscience du film. Et du S] 
r é a l isat e ur. » 

Propos recuefflfe par 
JACQUES acuat. 



MftudSea 


« Camorra », de Lina Wertmüller 

Mélodrame à l’héroïne 

Naples, au carrefour 
des traditions familiales 
et du trafic de drogue 
dans un mélo frénétique 
de Lina Wertmüller : 

B ABA Rocca est toé d’un 
coup de fusil pendant qu’il 
cherche à faire payer en 
nature, à Annunriata, aérante d’une 
pension d’un bas quartier de Naples, 
l'argent qu’elle lui devait. Ou le 
retrouve mort auprès de h jeune 
femme évanouie, nw. seringue hypo- 
dermique plantée dans les testicules. 

Baba est le fils de GoagUonc Rocco, 
patriarche de la plus influente 
famille de la Camorra. Ammnziala 
n’a rien va, à moins qu’elle ne res- 
pecte la loi du silence. Mais Frantoe, 
ancien contrebandier de cigarettes 
qu’elle a aimé, cherche à voler un 
arrivage d’béxtftoe de Hongkong, 
destine à Baba. Des alliés ou mem- 
bres de la famille Rocco sont tués à 
leur tour. Chaque cadavre est orné 
d’une seringue au même endroit. 

Lina WertmOUer ignare Part de la 
litote et les délicatesses. Elle brasse 
des images débraillées, violentes, 
obscènes, fait monter sur l'écume du 
chaudron napolitain la boue, le 
crime, le vice. Elle raille une 
impuissante (que 


commissaire citant Agatha Chris- 
tie), secoue le cocotier des généra- 
tions, accable 1a plupart des compor- 
tements masculins pour exalter les 
femmes à la peau dure, aux senti- 
ments ardents. 

Une chanson, envolée d'une ter- 
rasse le jour du meurtre de< Baba, 
sert de 0 d’Ariane à ce mélodrame 
traversé de cris, de hurlements, de 
«coups de théâtre», mis en scène i 
grands coups de zoom, de panorami- 
ques latéraux et verticaux. La 
Camorra u’est pas seule coupable et 
le patriarche peut méditer sur l’hon- 
neur perdu. Rescapés de la misère et 
de la prostitution, Annnnziata 
(Angola Molina, lionne superbe) et 
Toto, danseur travesti (Daniel Ezra- 
low, une révélation) s’unissent 
contre la nouvelle monstruosité 
représentée par Franlde en qui on a 
dn mal i reconnaître Harvey KeitcL 
La réalisatrice ne l’a pas gâté, mais 
avec la Molina, avec EzraJow, avec 
Isa Daniel! et les femmes du peuple 
secouées de chagrin et de colère, elle 
peut faire passer son message contre 
le trafic. L’usage de la drogue, 
grande tueuse d'adolescents et 
d’enfants, véritable raison d’être de 
cefDm. 

JL S. 


Le congrès des cinéastes soviétiques 

La victoire des mal-aimés 


L’Union des cinéastes 
change de direction. 

Le cinéma soviétique 
va-t-il changer pour autant ? 


U NE petite révolution a eu 
lieu le mois dernier dans le 
cinéma soviétique. Une 
nouvelle génération de créateurs, 
pour la plupart quinquagénaires et 
dont les films avalent souvent été 
refusés ou retenus, a pris le pouvoir 
i la tfite de l’Union des cinéastes. 
L’opération s'est faite avec la béné- 
diction des autorités. M. Gorbat- 
chev, qui a assisté le 13 mai à la 
séance inaugurale du cinquième 
congrès de rUnion, n’a pas cherché 
& sauver le premier secrétaire de 
cette organisation, M. Konlîdjanov. 
qui avait tenté de se maintenir à son 
poste. 

Le congrès a été passablement 
agité. Nûta Mikhalkov, auteur 
notamment de la Parentèle, récem- 
ment présenté en France, s'en est 
pris à la c e nsu r e, mais aussi aux 
auteurs qui s’y étaient, selon lui, 
trop facilement soumis. De vieilles 
gloires du cinéma soviétique, telles 
que Sergnei Bondartchouk, spécia- 
liste du film historique à grand spec- 
tacle en costumes d’époque, n’ont 
pas été réélues dans les instances 
dirigeantes de lTJnion. Un cas & part 
est celui d’Andrei Kontchalovsky, 
frère aîné de Mikhalkov : ü n’a pas 
été, lui non plus, réélu à la direction, 
mais sa mise à l’écart est due au fait 
qu’il réside la plupart du temps — 
depuis cinq ans - aux Etats-Unis. 
Bondartchouk et Kontchalovsky res- 
tent cependant membres de l’Union 
elle-même. 

Le grand changement est Tfieo- 
tion à la direction de l’Union des 
cinéastes d’Elem Klimov, né en 
1933, surtout connu eu Occident 
pour son film Agonie, qui raconte les 
derniers mois de Raspontine h la 
cour impériale. Le film, tourné en 


1974-1975, est resté au placard pen- 
dant dix ans. Le censeur avait-il été 
choqué par quelques nudités Fémi- 
nines ou par le portrait très inhabi- 
tuel brossé de Nicolas U ? L’ancien 
souverain était décrit non pas en 
Homme ridicule et borné comme le 
veut la tradition, mais en personnage 
angoissé et tragique. 

L’Union des cinéastes est donc 
dirigée désormais par quelqu'un qui 
a eu maille à partir avec la censure 
et n’est pas un apparatchïk. Elan 
Klimov n’a pas pour autant les yeux 
tournés vers l’Occident. SlavophjJe, 
sans doute croyant, 3 rêve d’un 
retour aux valeurs traditionnelles : 
entraide, pitié, chaleur humaine, qui 
auraient été celles de la commu- 
nauté villageoise de jadis. 


> Des raisons subjectives « 

C’est un choix curieux pour un tel 
poste, car l’intéressé n’a guère le 
profil d’un « chef ». Mais il a été 
bien accueilli par les cinéastes de la 
nouvelle génération, qui reconnais- 
sent volontiers son originalité et soa 
talent. 

L’entrée d’Alexei Guerman dans 
la direction collective de l’Union des 
cinéastes va dans le même sens. Plu- 
sieurs de ses films ont été retenus 
par la censure. Mon ami Ivan Lai - 
chine (1983) montrait, dans un 
style très elliptique et parfois obs- 
cur, la misère des années 30 dans 
une petite ville de province. Il n'a 
été diffusé qu’en 1 985 à la demande, 
dit-on. de M. Gorbatchev lui-même. 
Contrôle routier, réalisé en 1971. 
n’a été distribué qu’il y a quelques 
mois. Ce film de guerre échappe au 
manichéisme du genre. Les Alle- 
mands n’y sont pas des monstres, les 
partisans comptent des imbéciles 
dans leurs rangs, les gens simples y 
apparaissent ballottés par des événe- 
ments dont Ils ne comprennent pas 
le sens. 

L’élection de personnalités telles 
que Klimo v et Guerman à la tête de 


rUoion des cinéastes est un désaveu 
aussi bien pour l'ancienne direction 
que pour le comité d’Etat au cinéma 
(Goskino), qui détient le véritable 
pouvoir dans la profession et a 
refusé leurs scénarios ou laissé dor- 
mir leur production dans les tiroirs. 
Le premier secrétaire sortant avait 
senti le vent et tenté de désamorcer 
les critiques en reconnaissant ses 
torts : • Le secrétariat de i Union 
n'a pas défendu avec suffisamment 
d'énergie les droits à la création des 
cinéastes, en particulier des jeunes 
réalisateurs, et a accepté que plu- 
sieurs films, malgré leurs grandes 
qualités artistiques, ne soient pas 
autorisés pendant des années pour 
des raisons subjectives », déclarait- 
il dans son rapport d’activité. Cette 
ultime autocritique ne l’a pas sauvé 
pour autant. 

La prochaine cible est, sans 
doute, M. Ermach. le prérident du 
Goskino, depuis... 1972. Le rôle de 
cet organisme central sera peut-être 
réduit au profit d’autres instances, 
en particulier les studios. Les 
cinéastes ont répété à profusion, lors 
de leur congres, qu’ils souhaitaient 
une simplification des procédures 
par lesquelles un scénario est 
accepté puis réalisé. La réforme est, 
cependant, à double tranchant : 
jusqu’ici, une fois qu’un projet avait 
reçu Yimprimatur nécessaire, par- 
fois après un va-et-vient incessant 
avec là censure, la responsabilité du 
réalisateur était dégagée. On hû 
demandera, désormais, peut-être des 
comptes <z posteriori, comme cela se 
fait de plus en plus au théâtre. 
L’auto-censure serait alors plus effi- 
cace qoe la censure elle-même. 


Les « fans d’Angélique » 

La Komsomolskdta Pravda. quo- 
tidien censé s’adresser à la jeunesse, 
s’indignait le 16 novembre dernier 
dn succès de films étrangers tels que 
Angélique marquise des anges. Le 
journal publiait la lettre d’une cer- 
taine Natacha, âgée de dix-sept ans 


et habitant Moscou, qui avait vu ce 
film huit fois et fondé un club de 
■ fans d’Angélique ». La Komso - 
molskaïa Pravda tempêtait : 
- Aujourd'hui le public ne va au 
cinéma que pour se divertir. » Le 
quotidien opposait le cinéma occi- 
dental — qui ne cherche, selon lui, 
que l’évasion et l'effet facile — au 
cinéma socialiste - qui ne veut pas 
détourner l’attention de la réalité ». 
Le problème est cependant que 1 k 
« bons • films soviétiques sont sou- 
vent projetés, selon la Komsontol- 
skala Pravda. «• devant des salles 
vides ». L'engouement pour les filins 
étrangers - futiles », la concurrence 
de la vidéo, sont autant de défis pour 
les responsables. Le remaniement i 
la tête de l'Union des cinéastes 
s’explique peut-être ainsi : on veut 
présenter désormais des hommes 
moins simplistes pour défendre les 
mêmes idées. 

Le héros doit être plus complexe 
et le tableau de la soviété soviétique 
moins idéalisé. Mais ou ne montrera 
en définitive les défauts du système 
que dans la perspective de son amé- 
liora lion. • Il ne faut pas protéger le 
spectateur contre les difficultés et 
les inquiétudes de notre temps. 
L’art doit faire réagir, éveiller dans 
l’individu l’esprit civique et le senti- 
ment de ses responsabilités vis-à-vis 
du destin de son pays et de la 
société -, déclarait ainsi au congrès 
le metteur en scène moscovite 
Metalnikov. 

Certains tabous s’estompent, 
notamment en ce qui concerne la foi 
religieuse ou les souffrances endu- 
rées par la population dans le passé, 
mais le cinéma soviétique a toujours 
pour but de former une conscience 
sociale, de développer le sentiment 
d’appartenance & une collectivité. 
La formule de Racine selon laquelle 
« la principale règle est de plaire et 
de loucher m n’est pas près d’être 
acceptée ici. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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MONTPELLIER 

— Diva : parcours d’un mythe. 1 
Musée Fabre. Du 15 juillet au 
21 septembre. 

MMES 

— Francis Picâbia {rétrospec- 
tive). Musée des beaux-arts. Du 
1 1 juillet au 30 septembre. 

PERPIGNAN 

— Jean Dubuffet. Ecrits, 
images. Musée Hyacsttfte-RigaudL 
Du 7 juillet au 15 septembre. 
TOULOUSE 

— Le mégalithisme en MkB- 
Pyrénées. Musée Saint-Raimond. 
Jusqu'au 31 août. 

- Tabac . miroir du tempe (ob- 
jets pour fumeurs}. Musée Paul- 
Dupuy. Jusqu'au 15 septembre. 


SÈTE 

— Les peintres naïfs britanni- 
ques. Musée Paul-Valéry. Eté. 

VHUEFORT 

. - Parme Curie (sculptures, ta- 
pisseries, gouaches). Château de 
Castanet. Jusqu'à fin août. 

VRLENEUVE-LÉsUviGNON 

— Robots-sculptures : las ma- 
chines sentimentales. Jusqu'au 
6 août Art vidéo: installations et 
environnements. Du 12 juillet au 
6 août. Marionnettes et théâtre : b 
scénographie contemporaine dans 
le théâtre de marionnettes an 
Tchécoslovaquie. Du 1* juillet au 
10 septembre. GRCA. La Char- 
treuse. 


Nord-Pas-de-Calais-Picardie 


AfftATCES 

- Albert Gbaes. Anne Danger 
(poteries réalisées à Moty-Sabata). 
Prieuré. Jusqu'au 14 septembre. 

AMIENS 

- Alberto Barri. Maison de la 
Culture. Jusqu'au 13 juBlet. 

ARRAS 

— Arraa-Nemetacum (la vie 
d’une cité gatto-rom aine). Musée 
des beaux-arts. Jusqu'au 18 août, 

BEftCK-SUR-MER 

— Charles Roussel ( 1861 - 
1936). Rétrospective. Musée. 
Juillet-octobre. 

BOULOGNE-SUR-MER 

— Francis Mockef. Gravures. 
Galerie « Les Plpots ». Du 21 juin ad 
26 juillet. 

CALAIS 

- Jochan Gerz. Œuvres sur pa- 
pier photographique 1983-1986. 
Musée des beaux-arts. Jusqu'au 
8 septembre. 

- Zeônert ou las DéSces de b 
contrainte. Galerie de l'ancienne 
poste. Du 20 juin au 27 septembre. 

CHAUNY 

- L’Amérique au tempe de b 
statue de ta LÊrerté. Musée national 
de la coopération franco- 

, américaine. Château de Blérencourt. 
Jusqu'au 13 octobre. 

DOUAI 

- Amotdo Govematori. Pay- 
sages. Musée de la Chartreuse. 
Jisllet-fioüt. 


DUNKERQUE 

— Georges Braque. Œuvre 
gravé. Musée des beaux-arts. Du 
2juMletau 1“ septembre. 

- Art et vidéo. Ecole régionale 
des beaux-arts. Du 27 juin au 
26juülat. 

- Christoforou. Rétrospective. 
Du 20 juin au 20 septembre. 

— Marie-France Natte t. Halluci- 
nations tr avo rs b re s . Du 20 juin au 
17 août. Musée d’art contempo- 
rain. 

GRAVELINES 

— James Ensor, l'œuvre gravé. 
PhŒppe Favier. Capitaine Coucou, 
gravures. Jean-Marc Scanroigh, 
gravures et sculptures récentes. Ar- 
senal, salle de la poudrière. 
Jusqu’au 7 septembre. 
MARCO-EN-BARŒUL 

- Art déco 1920-1930. Fonda- 
tion Septentrion. Jusqu'au 21 juil- 
let. 

SOISSONS 

- La Picarde, berceau de b 
France. 1500* anniversaire de ta ba- 
taille de Soissons. Centre culturel. 
Du 20 juin au 31 août. 
VALENCIENNES 

- L'académie de peintures et 
sculptures à Valenciennes au eSx- 
Auftisme siècle. Musée des beaux- 
arts. Jusqu'au 28 septembre. 
VULENEUVE-iTASCa 

— Arme Barres et Marie Dujar- 
din. Roger Frarin, Régis Deparis. 
Jacques Moyeux. Donation Maurice 
Marinas (1882-1960). Musée d'art 
moderne. Jusqu'au 14 septembre. 


Normandie-Bretagne Pays de la Loire 


BIGNON (Morbihan) 

— Ouverture du Centre d'art 
contemporain et du Parc de sculp- 
tures de Karguehennec. A partir du 
3 juillet, 

BREST 

— LangvBcsskar f 1880-1920 ) r 
un archipel suédois près de Stock- 
holm. Musée de la marine. Jusqu'au 
31 août. 

CAEN. 

— L'allégorie dans b peinture : 
b représentation de b charité au 
dix-septième siècle. Musée des 
beaux-arts. Du 27 juin au 13 octo- 
bre. 

DIEPPE 

— Edouard Pignon : Plongeurs et 
Dames du soleil. Château-musée. 
Jusqu’au 30 sept ambrai 
ÉVREUX 

— Hans Hactung. Musée de l'an- 
cien évêché. Jusqu'au 15 septem- 
bre. 

FOUGÈRES 

- La verre, art et industrie. Cou- 
vent des urbanistes. Jusqu’au 
14 septembre. 

LE HAVRE 

- Les expositions internatio- 
nales maritimes eu Havre. (Les pein- 
tres des expositions de 1868 i 
1887). Musée de r Ancien Havre. 
Jusqu’au 21 septembre. 

— Max Schoendorff. Musée des 
beaux-arts. Du 25 juin à fin septem- 
bre. 

HONFLEUR 

- Hommage è Raymond Bigot 
(1872-1963), sculpteur-animalier 
normand, jadis inconnu. Musée 
Eugène-Boucfiri. 5 jufllet-30 septem- 
bre. 

JOUY-SUR-EURE 

— Troisième Biennale euro- 
péenne de la sculpture. Centre d'art 
contemporain. Jusqu'au 21 sep- 
tembre. 

MORLAIX 

— Charles Laphque. Peintures 
et dessins. Musée des jacobins. (Ta- 
pisseries et lithographies au château 



ni m n sphiob 


Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4335 


de Kerjaan, en Samt-Vougay.) Du 
10 juillet au 29 septembre. 
PONT-AVEN 

— Cent ans , Gauguin à Pont- 
Aven. Musée de Pont-Aven. Du 
29 juin au 30 septembre. 

QUIMPER 

— Hommage à Jean Lasne 
(1911-1940). Musée des beaux- 
arts. Du 21 juin au 29 septembre. 

RENNES 

— De Bassano à Greuze : pein- 
tures italienne e et françaises des 
dix-septième et dix-huitième siècles 
du Musée des beaux-arts de Nîmes. 
Musée des beaux-arts. Jusqu’au 
15 septembre. 

THOUVILLE 

— Aux bains de mer : 1830- 
1930. Galerie d'exposition du mu- 
sée de Trouvilie. Jusqu'au 21 juillet. 
VASCŒUB. 

- Michel Ciry : huiles, aqua- 
relles, gravures. Verreries de Claude 
et Nicolas Morin. Château. Du 6 juil- 
let au 2 novembre. 


ANGERS 

— Las domaines de Jean Lurçat 
Nouveau musée Jean-Lurçat et de 
la tapisserie contemporaine. Du 
21 juin au 15 septembre. 

— Miniatures indiennes. Musée 
Pincé. Jusqu'au 3 1 août. 

CHOLET 

— L'arche des musées (l’animal 
dans l’art). Musée des arts. 
Jusqu’au 15 septembre. 

FONTEVRAUD 

- Poutres de l'imaginaire. 
Sculptures sur bois de Claude Bau 
(détenu de la centrale de Ctairvaux). 
Abbaye royale de Fontevraud. 
Jusqu'à fin août 

LE MANS 

— L'art et b sacré aiqourxfhui. 
Abbaye de i'Epau. Du 4 juillet au 
14 septembre. 

— Giuseppe Penone. Sculptures. 
Musée des beaux-arts. Du 27 juin 
au 30 septembre. 


- Mathurin Crucy (1749- 
1826). architecte nantais néo- 
classique. Musée Dobrée. Jusqu'au 
17 août. 

— Un siècle de réclames ali- 
mentaires. Château des ducs de 
Bretagne. Tour du Fer à cheval. 
Jusqu’au 14 septembre. 

SAINTE-SUZANNE 

— Poids et mesures et via régio- 
nale. Musée de l'Auditoire. Juillet- 
août. 

LES SABLES-D'OLONNE 

— Philippe Favier. Musée de 
f abbaye Sainte-Croix. Du 5 juillet 
au 14 septembre. 


Nous poursuivrons le suite de 
la publication des expositions 
d’été à travers les régions Ile- 
de-France, Poitoo-Cbarefltes- 
Aquitaine, Provence-Alpes- 
Côte d* Azur, Rhône- Alpes dans 
le Monde daté 27 jnm. 


■ — - —EXPOSITION — — — — - 

L’INSTITUT DE FRANCE 
DANS LE MONDE ACTUEL 

Les Gaq Académies ou service de ta culture et de la recherche, 
tut mécénat de tradition aux dimensions du monde moderne, 
un patrimoine artistique unique en France. 

au Musée Jacquemart-André 

158. BOULEVARD HAUSSMANN, PARIS (*> 

tous les jours de 1 1 b a 18 b. du 6 mai an 20 utiÜeL 


— — - — MUSÉE RODIN — — — — 

77. rue de Varenne C7-> - M° Varenne 

Jean CLAREBOUDT/ Condition V 

installation présentée dans les jardins Ai musée 
tous les jours (sauf mardi) de 10 h à 1 7 h 45 
- — . DU 18 JUIN AU 1- SEPTEMBRE 

MAQNARE DE SEPT GRAVEURS POLONAIS 

Blel GALERIE ATELIER LAMBERT KotkowsW 


Gaj 

Haufa 

Karwacki 


62. rue La Boétie. 75008 Paris 
45-63-5 1-52 (M“ Miromesni!) 

JUSQU'AU tO OCTOBRE 


Sepfol 

Skorczewski 


Galerie COARD ■ 

12, rue Jacqoes-Csiiot, 75006 Paris -TéL : 43-2^99-73 

Pierre LESIEUR 

pela tares, dessins et pastels 
- 2$ mai-6 juillet 1986 — ■ 
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ARTS ET SPECTACLES 


THEATRE 


Ut jam de teBche saut indiqués entre 

pl il uil liiM 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (47-42-57-SO) , mer, tol, mar. i 
19 h 30: dira i IS h : Salammbô; jeu, 
hin. b 19 h 30 : Don Quichotte ; sam. & 
19 b 30 : la Bohême. 

SALLE FAVART (42-9606-11), mer, 
vhl, hm. â 19 h 30 ; la FUitceacbamfc. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15). 
mer., «Hm- A ]4 h 30 ; jeu, Inn. â 20 b 30 : 


Un chapeau de paille d’Italie; mer, 
sam, dim. A 20 h 30 : le E 


: le Bourgeois gentil- 
homme ; vol, mar. A 20 b 30 : le Balcon. 
CHAUXOT (47-27-81-15) : citait 

aimnrilg 

ODËON (43-25-70-32) : rctâche jusqu’en 
décembre. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32). de mer. A 
don. 18 ta 30 : Des trocs dûs la glace, 
d’Anne Barbey ; dtam annuelle A partir 
du 30 juin. 

TEP (43-64-80-80) : dâtumammeOe. 
BEAUBOURG (42-77-12-33), mar. 
Mta tt-Rai artro : mer. A 21 ta : k Cri, 


>:sud-â 18 h 30: Un jour Pina mit 
dit, de C Akarman : dim. A 18 ta 30 : 
Baitc-Btene. café Muller : A vous de ks 
demander A Rudolf Rach; Mariqæ : 
jeu. A 20 ta 30 : Séminaire sur In compost 
don. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 

61-19-831 : clôture aunsdlc. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
mer, jeu, sam, dim. A 20 fa 30 : Tanzv 
üxaicr de Wnppcrtal ; clôture anmeQo à 
partir du 30. 

CARRE SX VIA MONFOHT <45-31- 
28-34), jou, vol A 20 b 30 : Leçons- 
spectacles : k Mariage secret; rOmhre 
de la vallée; clôture annuelle A partir 
da 28. 


CENTRE D'ANIMATION DE LA JON- 
OUIÊRE (42-27-68-81 V, 21 b: Grinça 
crimes sbow (jusqu’au 28). 

CENTRE LATINO-AMÉRICAIN (45- 
0868-28) (D. soir. L, mar.) 20 b 30. 
dim. 16 h : Cabaret de la dernière 
chance. 

CENTRE MANDAPA (4569-0160) (D, 
L.) 20 h 30 : Mort tTOtewcan d’Aju- 


Les autres salles 


i 


de S. Renard; jeu. à 18 h 30 :k Mécénat 
en France ; A 19 b : Débat • Lieux de tra- 
vail - ; Cinêma-tidéa : Vidéo- 
iufonnaiion : tons les jons A 13 b : Car- 
nets dn Marne. Mémoire A re bonis, de 
J. B c renmon ; A 16 h : Un vigneron en 
hiver, de J. Donjon; Dans la forêt de 
Boorgon. k charbon de bois, de G. sava- 
nte, V. Picbot ; L’ait et la matière, de 
M. Lacroix; 19 h : Abel Gance et son 
Napoléon, de N. Kaplan ; Vidéa- 
Mosiqae : tous les jouis à 13 h: Chartes 
Trcoet. de J. Ertand, P. ; i 

16 b: PeterGrimes.de Britten; A 19 h : 
Spartacas, de Axam Kbacbaturian ; 
Conccrta-Specfarlw : Danse : mer, jeu. 
A 18 h 30; ven, sam. à 20 h 30: Moto» 
Fenky and dancen ; Cmtxnstkèquc de la 


ARCANE (43-38-19-70) 20 h, (fia 18 h : 
TVws casas bteoebes (jusqu'au 28). 

ATELIER (46-06-49-24) (D. soir, hm.) 
21 h, dim- 15 b : Hot House. 

BASTILLE (43-57-42-14) 21 h : Britan- 
nieus (jusqu’au 28) ; 20 fa : la Terrasse 
da rtétêrp o ira (jusqu'au 28). 

BOUCANIER (43-466060) (Mer.) 
21 b : Hérode et Saloniê (jnsqn’au 29). 

BOUFFES PARISIENS (429660-24) 
(D. soir. L) 21 b. dim. 15 h 30 : les 
Amn ufw iT de Molière. 

BOURVIL (43-73-47-84) (D, km.) 22 h. 
sam. 16 b : Pas deux comme elle ; 
20 h 30 : Un tram comme valse viennoise. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51) J, V, 
S. 20 h : ta Mort, k Moi. k Nœud 
(dera) ; V, S. 22 b ; k Nouvelle Cuisine 
(dera.). 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15). 21 h : le 25 : Two 
Wamen, Tw» Ci des ; fes 26, 29 : Euter- 
taimng M. Sloanc ; les 27. 28 : Black and 
Wlnte, the CanterviUe ghost ; k 30 : The 
Fantasddo. 


CINQ DIAMANTS (4580-1862) 
20 b 30: Fis d’entracte pour Hamfct 
(jusqu’au 28). 

CTTÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-3869) (D, ton, mar.) 
20 h 30 : Galerie : Antoine et Cléopâtre ; 
Resserre (D, L, mar.) 20 b 30 : Scènes 
particulières d'une journée ordi nai r e ; fe 
28.20 h 30: Exercices de strie. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLVSËBS 
(47-2008-24) 21 fa. sam. 18 b : Lige de 
Monsieur en avancé (dera. le 28). 
COMÉDIE I» PARIS (42-81-00-11) 
<D.) 21 b: Poil de carotte. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
(D. soir. L.) 20 b 30. Dim. 15 b 30 : 
Cbryris (dem. k Î"). 

C RY P f E SAINTE- AGNÈS (47-00- 
19-31) (D, tel-) 20 h 30:PMdra 
DÉCHARGEURS (42-360002) GXstàr) 
20 h 30. dim. 16 b : Poésies avec Vîckj 
Maska(dcra.le29). 

ECOLE FLORENT (42-49-37-57), ks 25 
et 28 A 20 h 30 : k Misanthrope. 
EDEN-THEATRE (43-5664-37) 21 b: 
Du sang sorte cou ducfaai (déni, le 28). 
EDOUARD- VII (47-42-57-49) (D. soir) 

20 b 30. dim. 15 h 30 : la Répétition 
(don. le 29). 

ESCALIER D'OR (45-23-15-10) (D. soir) 

21 h, dim. 17 b : Histoires— d’aller au 
théâtre oc la Ha d'Othello (dem. te 29). 

ESPACE GAÎTÉ (43-27-95-94) 22 h: 
Vjeütes Csmilks (A partir dn I*). 


ESPACE MARAIS (4271-10-19) 

20 b 30 : Stefano (dera. k 28). 
ESSAION (42-78-4642) (D. tôt, U 

21 h. mat- sam. « dim 17 h : la Nuit dû 
4 ao6t; (D, L.) 19 b: Une Sam en 
euTer. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MÉURTHE (42-62-11-95) 21 h; 
Jeanne de h. tarit (jusqu'au 28). 

FONTAINE (48-74-74-40) (D.) 20 b 30. 

- samedi + 18 h : ks Mystères da confes- 
sionnal. (D.) 22 h. — + LS h 30 : tes 
Chaussures de Madame Gilles. 

FORTUNE (43-567664) 21 fa. k 28 : U 
mflmeSuzy. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
1618) (D. soir, hm.) 21 h, dim. 15 b : 
Messieurs ks Ronds-de-cuir. 

GALERIE 55 (43-2663-51) (D, Ira) 
20 b 30 : The Fanraaticks. 

GRAND HALL MONTOSGUEIL (39- 
52-42-79) 20h 30: rÉcale des mères (A 
partir du I-). 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
8861) (D, hm.) 21 h : Da oiseaux par 
les jrerix ; 19 h 30 : k Dédate du sterne 
(don. te 28). 

BUCHETTE (43-263899) (D.) 19 h 30: 
la Cantatrice chauve; 20 h 30: la 
Leçon: 21 fa 30 : tes Mystères de Paris. 

LA BRUYÈRE (48-74-769 9) O* soir, 
hm.) 20 b 30, mat. dim. 15 h : k Voisine 

LUŒRNAIRE (45-44-57-34) (D.). L s 
mar, jeu, sam, 18 h 30: Pour Thomas 
(dera. te 28) ; IL 19 h : la Désirs de 
Famour ; 20 h 45 : Témoignages sur Bal- 
lybcrg (dera. le 28) ; 22 h: Fade balcon 
pour Roméo. Petite safle, 21 h 30: S on 
veut aller par R ; hm, mer, vra A 
18 h 30 : Nrdas moteur Prércrt. 

MARIE-STUART (4508-1760) 20 fa 15: 
Savage Love (dera. te 28) ; 22 h : Haute 
surveillance (dera. k 28) ; (D, km.) 
18 h 30 : l'Entrée en matière. 


MÉCÈNE (42-77-40-25) (D, L, M.) 
20 fa 30 : Gtna 


Les cafés-théâtres 


MICHEL (4265-35-02) (D. soir. Ion.) 
21 b 15, sam. 18 h 45 et 21 h 40. dim. 
15 h 30 : Pyjama pour sfat. 

MOGADOR (4265-45-30) 21 fa ite Grand 
ThflUre Kabuki {6cm. k 29.) 


MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Grandir «rite 20 h 45 : le VesBcoy demrit 


(j usq u’au 28.) 

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS (42- 
60-32-14) 21 h : Enfant et rai (dera le 

28). 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99) le 28. 20 b 45. le 29. 
15 b 30 : l’AmounGoAt. 

ŒUVRE (48-74-42-52) 20 h 45 : La 
mienne s'appelait Régne (dera . te 28.) 


PALAIS DES GLACES (4607-4963). L 
21 b: Et Juliette (dera te 28); H. 20 b: 
Speedÿ B a nants (dera. k 28.) 


Spcedjr ll a ra n. » 
PALAIS-ROYAL (42676961 
L) 2Ûi 45, dim. 15 h 30 : 



MAISON DES ARTS 


ET DE LA CULTURE DE CRETEIL 


30 septembre, 1er octobre 86 

ASSAÏ 

chorégraphie Dominique Bagouet 
10. 11. 12 octobre 86 
LE CRAWL DE LUCIEN 
chorégraphie Dominique Bagouet 
14. 15. 16 octobre 86 
AUJOURD’HUI SIMON 
CREME DE JOUR 
chorégraphie Michel Kéféménis 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 
6 au 9 novembre 86 

PARCELLE DE CIEL 
chorégraphie Susan Bunrge 


THEATRE DE LA VILLE 
1 er. 2/décembre 86 

CODEX 

chorégrqriiie Philippe Oécouflé 

3, 5, 6 décembre 66 

PUDIQUE ACIDE 
EXTASIS 

c h orégr a phie Mathilde Monmer/ 
Jean-François Duroure 


NEW MORNING 



12 décembre 86 

DANSE RECITAL III 


MAISON DES ARTS 
ET DE LA CULTURE DE CRETEIL 


9 au 21 janvier 87 

TITRE NON DETERMINE ateson 
chorégraphie Maguy Maria 
16 ou 21 janvier 87 
ATTILA ET NANA 
LES MOINEAUX FRIQUETS cnSobon 
chorégraphie Claude Braraachon 
27 janvier au 1er février 87 
MEMOIRE GOLEM création 
chorégraphie Efinor Ambash 
6 au 11 février 87 
TUNNELS oéauon 
chorégraphie Jacques Patarozzi 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 
18 au 22 meus 87 

CITE 

choré gra phie Jean-Marc Matas 
25 au 29 mots 87 
ANTIQUITES création 
c h orég rap hie Georges Appâte 


THEATRE DE PARIS 
19 au 21 mai 87 

PICCOLI OU LE REVE DTVAN 
PTITS LOUPS 
chorég rap hie Josette BdCc 

19 au 21 mai 87 

LES BORDS DE L’HYMNE 
chorégraphie Cto Lestrade 
dates a déterminer 
Jeune Bâtie! de France 


GRANDE HALLE 
PARC DE LA VILLETTE 


22. 23 moi 87 

COPERNIC OPERA F 6 
chorégraphie KBina Crémona 


ABONNEZ-VOUS : 45 F LA PLACE 

TEL. 48.24.40.26 


9 vous souhaitez recevoir toutes les Informations, radiez retourner ce bulletin aa 
THEATRE CONTEMPORAIN DE IA DANSE 18 RUE DE CHABROL 75010 HUBS. 


NOM. 


Prénom. 


Adresse. 


vme. 


-Code postal. 


USA 

IANGUAGE 


Prenez 

Paccent américain 


L’anglais tel qu’on le 
parle en Amérique 
Stages d’été : - 
juin ^juillet -août 
Sessions 2 semaines 
Petits groupes 
Professeurs Américains 


COUNCIL 

Centre Fraico-Américain 
1, place de rOdéon, 75006 Paris 
TéL : 46 34 16 10 


PARIS-VILLETTC (42620268) 21 b^ 
Ve» Trompettes de te mort (dera te 29.) 
POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
9267) 21 b 15 : te Ponte ifca bac (dera 
te 28). 

SAINT-GEORGES (48-786367) (D. 

soir) 20 fa 45, «fim. 15 h: Brisons un réra 
(dent, le 29). 

SPLENDID SAINT-MARTIN (4268- 
2163) (D.) 21 h : Laissâmes vivre. 
STUDIO DES CHAMPS-ÉLVSÉES (47- 
23-35-10) 21 fa. sam. -18 b te Confort 

- istdtecnid (dera 1e 28) 

TAI TH. D'ESSAI (42-78-10-79) L du 
mer. sa sam. 20 b 30 : l'Ecume des josra 
— IL Du mer. an asm. 20 b 30 : Huit dm. 
-HLM, J. Veu.: 22 h 15 : Bb 3 à céder 
(dera te 27). 

THÉÂTRE D'EDGAR (43-22-11-02) 
(D.) 18 h 30: Pâmé consolé; 20 Vl5: 
tes BtteKtdm; 22 h, su. 22 b ét 
23 b 30: Noos aa fitit ad au doux ifit de 

faire. - 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(46336865), jeu, veo, mm. 20 h 30, 

■ dim. 15 b 30 : AstraRoBeaStene. 

TH. DC LA PORTE-SAHVT-MART1N 
(4607-37-53) 20 b. 30, sam. 18 b cl 

21 b 15 : te Tombeur (dera k28.) 
THEATRE DU RQNBfOBVr (4266 

70-80) . Petite raBe: 21 b : Hou» (dm. 
le 28). ‘ V 

THEATRE DU TEMPS 1(43-55-1088), 
20 b 3Q, msr,jcu,a*mL:Efecttc(dcnL 
k 28); mcr.'và.: LjdMtata'.tdenrte 
27.) ; k 28 â 18 h 30r P tee Ubu’ct 
DuumL 

TINTAMARRE (4867-3362) <V. tfim, 
tau.) 18 fa 30: Je Voyage- ünxaobâe; 
mer, jeu, mm, A 8 h 30: Bouf f om cri e 
épicée; (D, km.) 21 b 30 : Y M-*> uu 
Actes k saBe T ; vcn.1 S h 30 : BuSo ; 

22 11 30 : Phèdre. 

THÉÂTRE DU TOCJRTOUR (48671 

8268) (D, hm.). 18 b 30 : Nmmâma; 
20 b 30 : Vie « mort de P. P. F w o M 
(demie 28). 

TRISTAN-BERNARD (46220860) 
(D.) 20 b 30: Ariane ou T Age iTor. ' 


AU BEC FIN (42962965) (D.), 
20h I5:Tobo-BabBt2; (Mar.) 21 h43 
£a « "" *« de chemise; (L.) 23 b 
Banc d’essai des jeunes;. (L.) 23 k 
Drâe de terme. 

BLANCS-MANTEAUX (4867-1564) 
(D.). L 20 h 15 +• sam. 18 b 30 : 
Anuh ■■ MC2; 21 b 30 : les Démooes 
Louk» H ; 22 h 30 : lîteffe des btai- 
ntox. — TL 20 k 15 + sam. 24 b : ks 
Sacrés Montres; 21 b 30 : Sauvez ks 
bfiiés femmes ; 22 h 30 : ks Pkds 

^ O dccUa. 

CAFÉ D'EDGAR (43-206541) (D.). 

• .L 20-h IS -4-.ran. 23 h 45 : Tiens vo Ot 
dera bomfius; 21 b 30 : M aaeeuses 
dliommes ; 22 b 30 : Orties de secours. - 

"IC 21 h 30 : te Chromosome rfmtmnT- 
ten; 22 b 30 : EDes nous ventent toutes. 
— DL 20 b 15 ïPSerra Sabndori. 

DOMINO (436763-51) (L.). 21 h 45 : 
J’en si pas ; 22 b 30 : Viol à te tire. 

L’ÉCUME (4562-71-1 6) (D, L). 
20 h 30 : La îte est eu grand toboggan 
tan. 21 b : R. Revisod ooutu, ; 22 b 
Jj- P. Regtns] (joaqu’u 28) ; hm- 23 h 
Et puis après ce jour. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-29) (D, L, 
Mar.). 18 b 30. Am. 20 h : Ça va, ç* 
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GRENIER (436068-01) (D, L, Mar.). 

22 h : Non je n’ai pas disparu. 

PETIT CASINO .(42-78-3650) (D.). 
21 b : Les «ica sont vaches; 22 b 15 : 
Nous, oo sème. 

POINT-VIRGULE (42-7867-03) (D, L, 
Mar.), !8 b 30 : D. and J. Mcmories; 
(D.). 20 bT5 : Moi je craque, mes 
oanui t » nurnt; 21 b 30 + sam. 24 fa : 
Nos dfitiaM dkmdra ; 22 h 30 : Pièces 
iKrn f îhf n 

TINTAMARRE (4867-3362) (D, L), 

20 h lS:Çbswingue testes cavernes; 

21 B 30 : Ya-tJI an ffic dam 1a salle? ; 
• màr, mer, sam, 18 b 30 : le Voyage 

immobile ; sam.' 16 b î te Timbale ; 

22 b 30 : Phèdre. - 
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RENAISSANCE 

2LM 81 MartiafStiasbaaraSt Buetel 


VARIÉTÉS (42-334)962) (D. soir. L.) 
- - - «m. 15 h 30: f Age eu 


20 b 45. 
question. 
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DERNIÈRE LE 2Ô JUIN 


Nanterre 


Théâtre des Amandiers Nanterre 



Quai ouest 


de Bernard-Marie Koltès 
Mise en scène de PatlïC© ChéreQU 


Location: 47.21.18.81 - 3 FNAC - Par MINITEL : 36159177 code MATIC 

Navette RER Nanterre-Unrvemté $ Théâtre - Librairie ■ Restaurant sur place 



A lors que la . saison 1985/86 de 
l'Orchestre de Paris rient à peine 
de s’achever, le programme complet de 
la saison 1986/87 estpublié 
dés aujourd’hui. 

Pour le recevoir gratuite- 
ment, n suffit de téléphoner 
au 45.63.07.40 ou d’écrire à: 



Orchestre de Paris-Abonnements - 
252, rue du Faubourg Saint-Honoré - 
75008Paris. • • • - 

One précision impartante: les 
abonnements Préservations 
par correspondance sont 
déjà ouverts pour là totalité 
dés concerts du calendrier. 


Ofrkteur DosêSO. Btu e rthrOm. 
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THEATRE 


ARTS ET SPECTACLES 


MUSIQUE 
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En région parisienne 

A ULNA Y-SOUS-BOIS, Espace Jacqnes- 
Prfrm (48-6900-22), les 26. 27, à 
14 b 30 : Charlotte ta gaanaudCi 
BOUCTVAL. Mm£e Y.-Toargnod» (45- 
77-87-12), te 28 h 17 b: G. JRnbol (Cho- 
pin, Lkm). 

CHANTILLY. CUich (44-58-29-90). ta 
28 à 17 fa; Quatuor Yrayc. 

CUCHY. Théâtre BNUbeaf (47-39- 
28-5 8). le 28 a 21 fa : Afo Reggae. 
CHEVREUSOE, Gymnase (30-52-02-27), 
Ve 27 à 21 b : A Chants Lise. 
ISSY-UES-MOULTNEA UX, BMen 

Gab^ 145-54-76-16). 21 h : le 25, Sus- 
penden ; ta 26 : Soirée Bœuf. 
ELANOCHJRT. Ccabe entend de ta VH- 
lefiea (30-50-51-70). 20 b 30 : ta 25 : 
Quatuor Lutfecc ; ta 27: J.-FJ>Bilkxtl 
(Mozart). 

LAGNY, EgBw (64-34-90-1 !), le 30 8 
2] fa : Récitai d’orgue. 

MAISONS- ALFORT, Ttk CUMnw 
(43-75-72-58). ta 26 A 21 h : JeanLoute 
Aobcrv and Co. 

MONTREUIL. saHe Pretbilet (4858- 
65-33). du 25 an 28 fa 2) fa, le 29 à 16 h : 
La Goutte; ta l» à 21 h : Toujours 
quelqu'un km» l'arbre. - AndUorfam Al 
Consenratoêre (48-73-18-45). te 26 à 
20 b 30 Chorale de l'Est parisien 
(G.-ML Bonyer, dir.). 

MARNE LA VALLÉE, TUtae de w 
dwt, Terey (60-1 7-5965). 21fa : ta 26, 
Dirty Dock: ta 27. Raticide; b 28. 
B. Deruime ; le 29. Groupes taan» a nu». 
teura. 

Nanterre, tl d» Anadim (47-21- 

18-81), 20 h 30 : Quai Ouest (jusqu’au 

NEUILLY, Théâtre (47-45-75-80), tes 26. 
27 â 14 h : les Fourberies de Sapât. — 
AâtKtk (46-240343) (D„ L_ M-). 
20 h 30, dim. 16 fa: Tueurs sans gages. 
PANTIN, Ckaptican, place de PEgfiae, 
22 h : le 27. Festival Reggae, Oscar 
(TLéon ; te 28, Fouirai Satan. 
PALAISEAU. La Mure sa J Mfc (60-14- 
31-79) , tas 27, 28 h 20 fa 30 : le 29 & 15 h : 
l'Orchestre. 

PAVUJLONS-SOUS-BOtS, Espace des 
arts (48-48-10-30), ta 27 à 20 fa 30: Gâta 

de danse M. Ofivicr. 

RUNC1S, Centre cnlttn el (45-60-54-33), 
te 27 à 21 b : Soirée Parasols. 

LES UUS, OCM (6907-65-53), te 28 à 
17 h ; Cocktail Ligbi Munie. 
VERSAILLES, Palais dn Gnal Triant» 
(3950-71-18), 21 h : te 26, PfaAdra; ta 


27, Horace. - Château, h 26 a 20 h : N. 
Young. — Th. Montassler (3930- 
71-18). ta 26 à 21 h : Ensemble orchct- 
tral de Paris (Bach). 

VINCENNES. CMteaa (43-281548). les 

28, 29 â 18 h 30 : Dajjos, Mémoire de 
pierre: 

Music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
94-27), 21 fa: Chassons françaises: 
mère, jeu, ren^ snnu 19 b: ta Rat dans 
la contrebasse. 

DIX-HUIT THÉÂTRE (42-26-47-47), 
jusqu’au 28, 21 b, et le 29. 16 fa : 
S- Aubry. 

LUCERNAJSE (4544-57-34). ta 28. à 
15 h: Adrien»; 8 20 h: C Vence 
chante Boris Vian. 

PIGEON DE LA BUTTE (4242-57-95) 
( P-L -)- 22 h : P. Pécbin. RacbeL 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
325837), tas 25, 26, 1 22 b ; tes 27, 28, â 
21 b et 23 b : O. Pire Quintet : ta 26. à 

19 b: Soi VocL 

VINGTIÈME ART (43-4923-16), 

20 h 30. le 25 : D. Mac : le 26 : 
M. Robine ; le 27 : J^L. Blaire; ta 28 : 
S. Evans : ta 29, â 17 fa : E. Outra. 


comédies musicales 

DEIAZET (4887-97-34) (L.) 20 fa 30. 
dim. 16 b : ta Petite Boutique des bar- 
reurs. 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
7979) (D.. L.) 20 h 30 : Lady Day. 

CRÉVTN (42A64447). 21 h : rAmam 
stat ue. Maison â vendre (don, le 28), 

THÉÂTRE DE PARIS (42-781954), ta 
25 8 20 b 30 : la Farce de MriStre Psthc- 
lid ; ta 26 & 20 fa 30 : le Paradis des chats. 

RENAISSANCE (42-081850) (D„ Me. 
soir) 20 fa 45, mer. & 1 5 b : ta Capitaine 
Fracasse. 


THEATRE ESSAÏON 


LA NUIT 

DU 


Tsxto et rr.se en scène c? ALAIN RAIS 
‘ avéc PIERRIK MESCAM 

du A juin au 5 juillet. Hrse.n,’.' :él 42.78.46.42 


Les concerts 

MERCREDI 25 JUIN 

Théâtre des Chuops-Etosfes, 20 fa 30: 
N. Mégalo (T (Chopin). 

Ranetae, 20 h 30 : ta Cambtak dî Matrizno- 
me, opère de Rnssim. mise, en scène: 
C Naroviich. dir. mnueak: C. Mary 
(jusqu'au 27) . 

TUUre Grétta, 21 fa; Maçon 8 vendre. 
L'aman t-statue, opéras de N. Datayrac 
(jusqu’au 29). 

Eg Pat Sataot-SérerfBL. 20 b 30: 
H. Scfaaocfte, J.-L. Serre (Alain). 

Sortonnr. amphithéâtre RtabeBaa, 
20 h 30: W. Moüoa (violon). 

SiiotMtayrihi 18 b 45 et 21 b ; Aïs And- 
qua de Paris (Musique au temps des erot- 
sades). 

Maison des Cultures du Mende, 21 fa: 
Musiques, chant» et danses traditionnels 
des juifs d’Ethiopie, Kurdes, Boukhariens 
et Hassidiques. 

Egfise Saint-Louis en Pista, 21 b : Orches- 
tre J.-L Petit (Bach, Vivaldi). 

Table verte, 22 h: A. Gazarian, D- Bartov 
(Mozart. Beethoven, Schubert) 
(jusqu'au 28). 

JEUDI 26 

Théâtre des Champs-Elysées, 19 fa 30: 
Don Giovanni, opéra de Mozart, mise eu 

FESTIVALS 

Festival de l’Ile-de-France 

(47-23-40-84) 

SA VIGNY-LE-TEMPLE, Cnuee de la 
Prévôté, Eglise, le 28 8 18 h : Orchestre 
Pn» Arts de Pari» (R_P. Cbmicau. dir.). 

FONTAINEBLEAU, rkStm, b 29 â 
15 h : En*. orchestral de Paris (J.-p. Wal- 
tez,dit.). 

XXIII e Festival du Marais 

(4887-7831) 

Centre culture l WoBosta-Braxelles 
(D), 20 h 30; les Exaltés. 

Cirque dUher, le 25 â 21 b : la Came- 
nu de Versailles (MahJer, Schreker, 
Strauss, Scbfinberg) ; le 27 à 21 h ; 
tas solistes de l’Orchestre de Paris. 

Hôtel (TAnnsont, ta 26 à 21 h 15 : E. 
Gny-K amener (Wolf. Mahier, 
Strauss) ; (D. 26), 21 h 30 : h Tour. 


scène: J.-P. PanaeOe, dir.: D. Bsrea- 
botm. 

SaiausCfaapelk, 20 fa 30: Cfaoenr et orches- 
tre F, Poulenc (Fauré, Franck, Poulenc). 

Théâtre Grérta, 21 h: voir te 25. 

Maison dn Cataires da Monde, 2! h: voir 
le 25. 

Banetegh, 20 fa 30 : voir ta 25. 

Ché Internationale des Arts, 2! h : 
H. W. Erdmann (Bcdc, Frr lmunn , Jag. 
gard. Lippe). 

EgSse Soint-Gemges, 20 h 30 : Ensemble 
vocal et insitnmeaU] Saint-Georges 
(Mozart, PurCcU). 

Centre Bteeniorfer, 20 h 30: R. Danga- 
rdl, N. Mandement (Brahms, Liszt, 
Schubert). 

Table verte, 22 h : voir te 25. 

Eglise h u béiki ia e de Satat-Jcon, 20 h 30 : 
ta Camerau de Momsdgucs, dir.: J.- 
M. Jallaud (Petite messe soletmeüe, de 
RflSôai). 

EgOse Saint-Louis en Haie, 20 h 30: 
G. Fumet (Vivaldi, J. -S. Bach. Mozart). 

VENDREDI 27 

Pteyd. 20 h 30; Nouvel Orchestre philhar- 
monique, chœurs de RaditvF rance, dir. 
musicaie : M. Rzntin, avec M. Ca balle 
(Gluck, ArmidcJ. 

Eglise Saint-Meni, 20 h 45: B. Schlos- 
berg, Ph. H ers eu, O. Potot (Bach. 
Rodrigo, de Falla, Tarrega) . 


PU8UCIS CHAMPS-ELYSÉES - GAUMONT HALLES - GAUMONT OPÉRA 
PARNASSIEN - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - ESCURIAL PANORAMA - ENTREPOT 


PUrfKÜ. 
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Jane PnMic, hôtel de Marte, 14 h 30 : 
le Petit Samouraï (jusqu'au 28) ; â 
partir du 30 : Bon voyage. 

Animations, place do ôtarché Ste- 
Catbntee, ta 26 â 19 h 30 : Quiro- 
baya ; te 27 à 19 h 30 : la Vie juive en 
chansons ; les 26, 27 i 20 b 30 : An- 
goisse, j'éclate de rire, 

Festival 

de la Butte Montmartre 

(42-54-874)3) 

Arènes de Montmartre, I4h 30 : les ex- 
ploits du marmiton Ganwain 
(jusqu'au 28) ; & partir du 30 : ta Sei- 
gneur des anneaux ; 1 21 h 30 les 26. 
27 28 : te Belle et 1a Bête, Pas oublié ; 
à partir du 1 er : Angoisse, j’éclate de 
tiré ; le 29 à 18 h ; Trio baroque (Vi- 
valdi, Bach, Telemann, Ortiz) . 

Festival 

de la Foire Saint-Germain 

(43-2912-78) 

Cour de rbôtd des Monnaies, 21 h 30 : 
On ne badine pas avec l'amour. 

Salle dn Monnayage, tas 27. 28 i 
19 h 45. ta 1“ â 22 h, ta 29 à 15 h: 
A quoi rêvent les jeunes Elles? 

Festival antillais 
de Saint-Denis 

(45-8346-31) 

FORT DE L'EST. 20 h 30 : Je 27, Soirée 
Zouk : te 28, J. Bern&bé, Kali, Survi val 

PALAIS DES SPORTS, te 26 h 20 fa 30 : 
Mata voL 

Festival de la Goutte-d’Or 


(42-2342-28) 

Sons efaaptoea. 20 h 30. te 25 : Love Nel- 
son, Amen Ditl ; le fâ: F. BcbeyetFüs. 
R. Rai : le 27 : Azikmen, Sapbo ; ta 28 : 
El Bccban. 

Jazz dans la ville 


(42-77-1990) 

DELPHINE «EYIHO / M YRIAM SOTEB / KflNMY COTreWCOW / LIO / PASC AUSftLKtwl b 30 : M, Petruceûud et 

CHARLES DIN^ER/JCAAl-fftAIICOtf BAUUR/ iâMM BCMY /NKALBCfBAlu 1 I HTreticrQuanet. 



~ ’ " " * mwmmmn ■ wiisnwn/uv/NIXAUWlJU 

QWARLES PBMMBI / ÆAM*PRAMCOIS BAUWM / JOHN BERRY / NICOLAS TROHC 


Arènes de Latèec : 1e 27 8 1 8 h 30 : Quart» 
M. Van der Esch. S. GrapcCi Tna . 



mm. 
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• Amb ia nce 


ARMAND 6, rue du Beaojolais, 1" 
(Palais-Royal) F. sam. midi et dan. 


CAVEAU FRANÇOIS- VILLON 
64, rue de fArbnr&ec, I' 48381892 


•' • 3, rue ChampaOion. 5* 
TéL : 483812-12 Fermé le lundi 


IE5A8LÜU1S F. sam. midi, dim. 
2, me de Vienne, 8 e 45-22-23^2 


- PJMJL ; prix — yen du repas - JL. IL: wwt psqA. faeares 


DINERS 
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PAGODA 4874-8148 

50, rue de P rov ence. 9* 


TYCOZ F. dm, lundi 

35, rue Saint-Georges, 9* 48-7842-95 


CLOSERIE SARLADAESE Ts tas jours 
94, W Diderot, 12* 43488807 


PALAIS DU TROCADEBO 47-27-0902 
7, avenue (TEyiau, 18 Tous tes jours 


EL PICADOR 43-87-28-87 

80. bd des Batignolles. 17» F. lundi, mardi 

I ANNICK « FK4NCE VALLOT m SASTSSAY 
75,8V, ïtetl? 42-278844 

RIVE GAUCHE i.,,,,, 

LEMAUARAJAH 4854-2807 

72. boulevard Saint-Germain, 5* HJ 

LE JOCKEY 4834-23-00 

127. bd du Montparnasse, 6* 

CHEZ FRANÇOISE 47-054903 
Aérogare des bsnfides, 7* F.<&m.fiotreifan£ 


— . — ■ — — —, ■ RIVE DROITE 

Dm sas udene et Me eue mWe di XVD* s, h ner &m ta tràoo : passe fa, fartai, ter, kounL 
Cfbien. Ueu 120 F, Accttil j. 1 b dn aniis. Recanus. par C. et Mil lin. Tfl. 424905-11. 


Caves du XV*. DéL, sonp. j. 24 h, soirée animée par troubadour. Papillotes d'artichauts, 
foie gras et tengoanines, saura» frais â la geauane. F. dim., lunch. P MR : 150-180 F. 


Noraaa décor. Crâne ne tra fi ri o andlc : ipficâJiiéi OKROCHKA. SMARODfNNIX, canard 
• OHOTNIK ». Uems : 75-1 10 F, et cane gread chrâ de VODKAS. Dîners au chandelles. Micâctcas. 


ner, dJoer j. 22 h- Cuisine périgourdine. CASSOULET, CONFIT. FOIE GRAS, 
MORILLES. Mena 170 Flc. avec Epfcàhiés. CARTE 170/190 F. 


SpédbStét chinmscs. Déj^ Æn_ TU. jusqu'à 22 h 30. « (Ai des mtillatrs canards 
laqués de Parti -, Gauil et MiOau. • Cambodgt et grande cuisine -, Figaro Magazine. 


NOUVEAU TY COZ A LYON (]-), 15. rue Royale. Fermé dimanche et lundi. 
7827-3829. MÊMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS. CRÊPES, GALETTES. J. 23 h. 


1ALITES DU PÉRIGORD 
Déjeanm tf&flaires - Dmer* - Salon peut groupes 


Gastronomie chinoise raffinée et iradïtïamieQe, dans un décor feutré. Cncanc faite par 
te patron. Service a limiscc à domicile. Plats à emporter. Air conditionné. 


Déj, dîner j. 22 h. SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zaraiela, gambas. 
haeatart, caJanures tinta. Environ 145 F. Formule à 79,80 F s, rue. avec spécialités. t 

Dans leur noovean décor Napoléon !□. Ses produiis de 1“ qualité. Cuisine 
peraonôilsét. Déjeunera, ifinen aux chandeDcSk, Tenacse. F. dim. soir et lundi. 


NOCTAMBULES 
FÛTES * 
SOUPENT 
A23H 
CHEZ FLO 
ET JULIEN. 


Théâtre des Ouraps-Byséos, 20 fa 30: 

A. B rende) (Beethoven, Mozart). 

E0be Sataa-Larâ» en fUe, 21 b: voir te 

Théâtre Gtéria, 21 h: voir te 25k 
Rauctagh, 20 h 30: voir 1c 25. 

Table «tarte, 22 b : voir 1e 25. 

EgBw Safafr-JuHrn ta Puiiim, 20 h 30: 
R. Gratieu (PnrosU, Sor, Yilta-Lobos, 
Kenzc). 

Temple de P c nCmwl, 21 h: Duo 
M. Gara U, F. Millet (Scheidicr, Scar- 
tatti, Brahma, 6e Falla) . 

SAMEDI 28 

Théâtre des Qtampe-Elyetea, 19b30:veir 
te 26. 

EgBre Sibt-Mmi, 21 h: Octuor Vocal 
EKaa Cmuon (Purccll, Byrd, Dowlaud). 
E^e Sutat-Leefs en nafc, 2! fa: voir le 

Table rarte, 22 h : voir le 25. 

DIMANCHE 29 

Théâtre Grévta, 21 b: voirie 25 (dernière). 
E g lise Saint. Merri, 16 h: T. Parucfaives, 

B. Naiorp, A. Girard (Schubert. Mah- 
ier). 

ChapeBe de ta Salpétrière, J 6 h 30 : M. Tts- 
sot (orgue). 

MARDI I* JUILLET 
EgfiK StbMftfrb-run, 2! b: 
T. Scfaorr (Couperin, Scariaui, Bach). 
EfeKae Satet-Sérerta, 21 h: A. Quefletec 
(Beethoven). 

Espace Kirau, 19 b; P. Lereboun (Schu- 
bert). 


7, rock, folk 


BAINS (4847-01-80), 22 b. & partir du 
30 : S. YesuakL 

CAVEAU DE LA HUCHETITE (43-26- 
654)5), 21 h 3a dh 25 au 27 : Royal Tcn- 
ooption, i partir dn 28 : M. Santy Jazz 
Muât 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), te 25, à 23 h : Groupe Parit- 
Bnine. 22 h 30. du 26 au 28 : Tï Fock. 

DUNOS (45-84-72-00), 20 h 30, ks 27, 
28 : O. Maraia, Y. Robert, P. Vjllarocl, 
J. Mahieox. ; te 29 : F. Traques, N. Mac 
Ghfe. 


GIBUS (474)0-78-88), 23 b, le 25 : No 
Nantes ; ta 26 : Diplomate : tes 27, 28 : 
Dernière banda 

WSS (48-87-8964), 21 h, te 25 : Louise : 
le 26: Groupe Domino; le 27, te 28 : 
G. Pitiot; fa 23 b 30, du 25 an 29 : 
C.Wander. 

MÉRIDIEN (47-58-12-30). 22 b: Eddie 
Cteanlictd Vintow (dem. le 28). 

MONTANA (4548-934») (D.). 20 h 30: 
Qnartei Haï Singen Trio fdau. k 28) : h 
partir dn 30 : Quart» Claire Lise Vin- 
cent. 

MONTGOLFIER (45-54-954»), 22 h: 

R. Franc (jusqu'au 25) ; & partir du 30 : 

S. et N. Raboeraoa 

NEW MORNING f 45-23-5 U ] ). 20 fa 30. 
les 25, 26 : B. Carter Quand ; les 27. 28 : 
G. Gil Umbelina. 

PETIT JOURNAL (43-26-28-59). 
21 fa 30 : mer. Watergate Seven + Ooe ; 
jeu. M. Slira ; ven. J.-P. Amouroua Quar- 
tet; sam. New Faratera ; lu a. Certains 
l’ aiment chaud ; mar. M. Anconina. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 h 30 : mer. S. GrapeOi 
et M. Fraser : jeu. La VeQe Trio: uen. 
S. Patry Trio ; sam. P. Sauseaâ Quintet 
a J.-C- Fofarenfaacb ; lun. Mé tr ono m e 
BigBond. 

OLYMPIA (42-61-82-25), 20 h 30, te 27 : 
Super Diamond ; te 28 : MabavÜhnu ; à 
partir du 1":G. GïL 

PALAIS DES SPORTS (48-28-4990), te 
27 8 1 9 b et 21 b : Ray Otaries. 

PETIT OPPORTUN (42-3801-36). 23 h. 
du 25 au l 0 : B. Rdabardt, C. Escoude, 
B- Ferra 

PHDL’ONE (47-76-44-2 6). tes 26. 29 : Soi- 
rée Fresh de Dan ; tes 27, 28 : Boboogo 
Stars. 

LA PINTE (4826-2815). 22 b. tes 25, 
26 : Quartet M F Q Modem Fuaou ; les 
27, 28 : Boplicrty Quxrtet ; tes 30, l 0 : 
Trio V. Cfaaintrier. 

RADIO-FRANCE, Aadttarân 106, te 25 
à 20h 30 : Rnncapinos et P. Bacan. 

REX CLUB (47-93-5934), 20 h. te 28 : 
G- S. Héron. 

SUNSET (42-614660). 23 b du 25 au 
l 0 : Celca Couturier Quartet. 

WA.RWICK (4563-14-11). 20 h 30 : 
N. Perdra, tes étoiles, M Maria, Betina, 
Aparedda, CIca (jusqu'au 28). 

ZENTTH (424544-44), ta 27 fa 20 h30 : 
Reggae Sanaptash. 


le Monde Informations Spectacles 

n 42-81-26-20 

. Pour tous renseignemenrs concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide HhùZlh sauf dimanches ef jours fériésl 

W*««ié»onit prix pr é férentiels avec la Carte Club 


LE MUBSrÊftt DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION LA PROFESSION PNEMATOGRAPWQUE 
ET LE CENTRE NATIONAL Du ONEMA PRESENTENT 
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RASSEPOR T POUR UNE JOURNÉE - 
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J. 23 b 30. Sj 
KALI 84 : mdil 


INDIENNES, PAKISTANAISES ; BirianL Tandoori. PRIX , 
curry de Paris. « GRILL D*OR 86 • U gastronomie indienne. 


Déjeuner, dfater. Tou les jours jwqu'fa 2 heures du matin. Frie gras. Poissons. Huîtres 
toute Tannée. Plats traditionnels. PARKING en sou&râl (sortie ree deCbevrcase). 

MENU PASJLBMENTAISEfa95 F mlcl 

PARKING ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT îFACE AU N* 2, RUE FABE2L 


SOUPERS APRÈS MINUIT 
DESSIRIER 

LE SPÉCIALISTE DE L'HUITRE. 
POISSONS, SPÉCIALITÉS. GRILLADES. 


7, cour défi PUtites^Ecuries Paris 10* 
Réservation : 4Ï70.I3 59 

c Juller^ 

16. rue du Fs-St-Denis Paris HT 
Réservation : 4770.12.06 


Ce soir, venez savonr^r 
U cuisine et Feabooce 
de vraies Brasseries Parisiennes 
Mut décors uthutiqites 
et découvrez 

que les grands restaurants 
ne sont pas tosgonra ruineux. 
Alors, toopez foré ! 


V.O. : UGC BIARRITZ • UGCODtON • UGC ROTONDE • FORUM LES HAUES 
VJ.: MX • UGC BOULEVARDS - UGCG0BEUN5 - UGC CONVENTION 
LES (MAGES • UGC GARE DE LYON 

VJ. : CARUFOUR Pantin • ARTEL Créteil • ARTEL Nogent • PARJNOR Aulnay 
CYRANO VersaiUes • 9 DÉFENSE 4 Temps 


FESTIVAL DE BERLIN 86 

PRIX' DU PUBLIC - PRIX DE LA PRESSE INTERNATIONALE 


A Naples... la mort a le nom d’une femme 



ta: ■" tafa- 
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ARTS ET SPECTACLES 



Les fiùm anrqvës (*) vaut aBrfih an 

aoûts de treie sus. (■“) va. nota de <fix- 
taatacs. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

MERCREDI 25 JUIN 
16 h, 19 h, 21 h, LTNA, tour et détour. 

JEUDI 26 JUIN 

16 h. Hommage 4 Alexandre Trauner : 
Coup de torchon, de 3. Ta vernier : 19 h. 
21 h 1S. L'IN A. tour et détour. 

VENDREDI 27 JUIN 
16 h. Hommage à Alexandre Trauner : la 
Truite, de J. Losey ; 19 h, 21 b 15. PIN A, 
tour et détour. 

SAMEDI 28 JUIN 

15 h, 17 h 15. 19 h 30. 22 fc. LTNA. 

DIMANCHE 29 JUIN 
Cycle : Les grandes restaurations de la 
Cinéma ibèque française : 15 h. Dans la 
mm, de C. Vanel : 17 h, l’Appel du sflence, 
de L. Parier; 19 h. 21 b, LTNA. tour et 
détour. 

LUNDI 30 JUIN 

Cycle: Les grandes restaurations de la 
Cinémathèque française : 20 b 30, Quatre- 
vingt-treize, de A. Ca p dJan i . 

MARDI 1- JUILLET 

16 h : hommage à Alexandre Trauner; 
Tchao Pantin, de C. Béni ; 19 h, 21 h 15, 
LTNA. tour et détour. 

BEAUBOURG ( 42-78- 3S-57) 

MERCREDI 25 JLTN 
15 h, le Rayon de ta mon, de L. Kouto- 
cfaov; 17 h. Una tnujcr sin amer, de 
L Bunuel (va) ; 19 h. Rétrospective du 
cinéma argentin : PH cure des brasiers, de 
F. Sflbaw (va.s.IX). 

JEUDI 26 JUIN 

15 h. Le fantôme qui ne revîem pas, de 
A. Room (Int. tit. angL) ; 17 b, Gipsy, de 
J. Losey (v.f.) ; 19 h. Rétrospective dn 
ôiiim» argentin : Invasion, de H. Santiag o 
(va-uX). 

VENDREDI 27 JUIN 
15 h. The Salvadon Huniers, de J. Von 
Sternberg ; 17 h. Kidnappera, de Phil Lea- 
cock (v.o_ s.tX) ; 19 L Rétrospective du 
cinéma argentin : Quebiacbo, de R. Wuli- 
cber (vA.s.tX). 

SAMEDI 28 JUIN 

15 h. b Terre, de A. Dovjenko; 17 b. 
Lüiom, de Fritz Lang; Rétrospective du 
cméma argentin : 19 h 15. La Pxtagouia 
rebclde, de H. Olivera (v.o., s.t.f.) ; 
21 h 15, La Tregna, de & Renan (va, 
SJX). 

DIMANCHE 29 JUIN 
15 h. Vampyr/L "étrange aventure de 
David Gray, de Cari Th. Dreyer ; 17 h. 
Tronbkz-moi ce soir, de Roy Baker (v.o.) ; 
Rétrospective du cinéma argentin ; 19 h, 
Los Mucbacfaos de antes no usa ban anc- 
mco, de J. Martinez Suarez (v.o.) : 21 h. 
Los Gauchos judios, de JJ. Jusid (v.o.. 
14-f.). 

LUNDI 30 JUIN 

15 h, le Ring, de A. Hitchcock ; 17 h. 
Liza, de M. Ferreri (vX) ; 19 h. Rétro- 
spective du cinéma argentin : Comcdîa 
rou, de O- Bamey Fum (v-o, AtX). 

MARDI 1* JUILLET 
Relâche. 

salle garance 

TXj. à 14 h 30, 17 b 30, 20 h 30 : Le 
cinéma yougoslave (programmation détail- 
lée au 43-78-37-29) . 


Les exclusivités 

ABSOLUTE BEGINNERS (Brit- va) : 
Luc c maire. (f (45-44-57-34). 

A DOUBLE TRANCHANT (An va) : 
Lincoln, »■ (4559-36-14). 

AFTER HOURS (A-, va) : Gué Beau- 
bourg. 3» (42-71-52-36) ; UGC Odéon. 6» 
(42-25-10-30) ; UGC Rotonde. 6* (45 
74-94-94) ; UGC Champs-Elysées. 8> 
(45-62-20-40) ; 14-Jufflet Bastille. Il» 
(43-57-90-81) ; 14-JoilIei Beaugrenelle. 
15" (45-75-79-79). - V.r. ; UGC Boule- 
vard, 9* (45-74-95-40) ; UGC Gobeiins. 
13* (43-36-23-44) ; Gaumont Parnasse. 
14» (43-36-3040) ; Maillot. 17» (4788- 
064)6) ; Gambetta. 20» (46-36-10-96). 

L’AMANT MAGNIFIQUE (Fr.) (•) : 
Forum Orient Express. I*» (42-35 
42-26) ; Impérial, 2» (47-42-72-52) ; 
Saint-Germain Village. 5» (46-33- 
63-20); Marignan, g* (43-59-92^2) : 
Parnassiens. 14» (43-20-30-191. 

L’AME SŒUR (Suis.) : Luxembourg, 6» 
(46-33-97-77). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A- va) : 
UGC Marbeuf. 6» (45-61-94-95) : Grand 
Pavois. 15» (45-54-46-85). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brcs.. v.o.) : Studio Cujas, 5* 
(43-54-89-22). 

LES BALISEURS DU DÉSERT (Tuni- 
sien, va) : Utopie, 5» (43-26-84-65). 

BntDY (A., va) : Cinocbcs. 6» <46-35 
10-82). - VJ. : Opéra Night. 2* (42-96- 
62-56). 

BLACK MIC- MAC (Fr.) : Forum Orient- 
Express. I™ (42-33-42-2 6) ; Impérial. 2» 
(47-42-72-52) ; Richelieu. 2» (42-33- 

56-70) : Saint-Michel. 5» (43-26-79-17) ; 
George-v. 8* (45-62-4146) : Galaxie. 
13* (45-80-18-03) : Moutparnos. 14» (45 
27-52-37) ; Pubé Oichy. 18» (45-22- 
464)1). 

BRAZIL (Brit.. v.o.) : Epée de Bois, 5* 
(43-37-57-47). 

LE DERNIER SURVIVANT (Néo- 
Zélandais. vX) : Marivaux, 2* (42-96- 
8040). 

LE DIABLE AU CORPS (II. va) (im. 
- 13 ans) ; Forum 1- (42-97-53-74) ; 
Ciné Beaubourg. 3» (42-71-52-36) : 
Reflet Logos. 5- (43-5442-34) ; Haute-' 
feuille. 6* (46-33-79-38) ; 14-Juillet 
Oûéon, V (43-25-5983) ; Marignan. 8* 
(43-59-9282) ; UGC Biarritz. 8* <45-62- 
2040); 14-Juillet Bastille. II* (4537- 
9081) : Montparnasse Paibé. 14» (45 
20-90-81) : 14-Juillet BeaugreneUe, 15» 
(45-75-79-79). - V.f. : Impérial. 2* (47- 
42-72-52) : Rex. ï (42-36-83-93) : UGC 
Montparnasse, (45-74-94-94) ; Saint- 
Lazare Pasquicr. 8‘ (43-87-35-43) ; 
Nation, 12» (454504-671 ; UGC Gobe- 
lins. 13* (43-36-2344) ; MàL-xl, ]4» (45- 
39-52-43) ; UGC Convention. 15» (45 
74-93-40) ; Pathé-Clichy, 18- 
(45-22-464)1). 

LE DIAMANT DU NIL (A.. vJ.) ; Mari- 
vaux. 2» (42-96-8040) ; Espace Gaüé 
(H- sp.l. 14* (4527-9594). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (Fr.) ; La 
Géode. 19* (4245664)0). 

ÉTATS D’AME (Fr.) : UGC Dam on. 6» 
(42-25-10-50) ; Ambassade. 8* (43-59- 
194)8) :Mofltparnos. 14» (43-27-52-37). 

LES FANTASMES DE MISS JONES 
(Fr.) (inL - 18 ans) : Le Triomphe, 8* 


(456245-76); Maxévffle, 9* (47-70- 
72-86). 

FINAL EXECUTOR (II. v.f.) : Gaîté 
Rochechouart, 9» (48*7881*77). 

FOOL FOR LOVE (A., va) : Studio de la 
Harpe. 5* (46-34-25-52) : UGC Mar- 
beuf.8* (4561-94-95). 

FLAGRANT DÉSIR (Fr.) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Odéoa. 6 e (42-26-10-30) : UGC Nor- 
mandie. 8- (4563-16-16) ; UGC Boule- 
vard, 9» (45746540) ; UGC Gare de 
Lyon. 12» (43434)1-39) ; UGC Gobc- 
Uns, 13» (43-36-2344) ; UGC Conven- 
tion. 15* (45-7493-40). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Denfert, 
14» (43-21414)1). 

GZNGER ET FRED (lu vn.) : Epée de 
Bois. 5» (43-37-5747). 

HANNAH ET SES SŒURS (A., va) : 
Gaumont Halles, 1»» (42-97-49-70) ; 
Gaumont Opéra. 2» (474360-33) : Ciné 
Beaubourg, 3» (42-71-52-36) ; Saint- 
Germain Studio, 5» (46-336320) ; Hao- 
tefettiHe, 6» (46-33-79-38) ; 14-JnUlet 
Odéoa, 6» (43-25-5983) ; Pagode, > 
(474)5-12-1 5) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8» (47-20-76-23) ; 14-JuiUct 
Bastille. 11» (43-57-9081); Gaumont 
Parnasse, 14» (43-35-30-40) : PLM 
Saint-Jacques, 14» (45696842) ; 14- 
Jufflct Beaugrenelle, 15* (45*7579-79). 
— V I. : Panunount Opéra, 9» (4782- 

56- 31): Fauvette, 13» (4531-5686); 
Gaumont Sud. 14» (4527-84-50) ; Mont- 
parnasse Paibé. 14» (4520-124)6) : Gau- 
mont Convention. 15 (48-2842-27); 
Mayfair, 16» (4525274)6) ; Maillot, 17» 
(47484)6416) ; Patbé Oichy. 18» (45 
22464)1). 

HAVRE (Fr.) : Utiaa. > (42-784786). 
HIC H LANDER (Bru., va) : George V. 
8» (45624146). - VX ; Lumière. 5 
(4246494)7). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Ai*, ta) ; 

Denfen. 14» (4521414)1). 
L’HONNEUR DES PR1ZZI (A, va) : 
UGC Marbeof. » (4561-94-95). 

I LOVE YOU (Fr.) : Cnoches. 6» (46-35 
1082). 

LE LIEU DU CRIME (Fr.) : 14-JoiDet 
Odéon. 6» (45255983) ; Marignan. 8» 
(4559-9282) ; Français. 9» (47-70- 
3388) ; Parnassiens, 14» (453521-21). 
MACARONI (IL va) : UGC Marbeof. » 
(4561-94-951. 

MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg. 6» 
(46-3597-77). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
va) (inL - 13 ans) : Cinocbcs, 6» (46- 
3510-82) ; UGC Normandie. 8» (4565 
16-16). 

OUT OF AFRICA (A. va) : Colisée. 5 
(4559-2946) ; Kinopanorama. 15 (45 
06-50-50) ; vjf. : Gaumont Opéra. 2» (47- 
4260-33) ; Galaxie. 15 (4580-1803) ; 
Miramar. 14» (45208552). 

PIRATES (A. va) : Gaumont Halles. »« 
(42-9749-70) ; Bretagne. 6» 142-22- 

57- 97) ; HautefeuiOe. 6» (46-3579-38) ; 
Ambassade. 8» (45551508) ; vX : Rex. 
2» (42-368393) ; George-V, 8» (4542- 
4146) ; Gai té Rochechouart. 9» (48-75 
81-77) : Français. 9» (47-70-3388) ; 
Nation. 12» (45430567) ; Fauvette. 15 
(4531-0467) ; Parnassiens. 14* (4535 
21-21) ; Gaumont Convention. 15 (48- 
284527); Patbé CEchy. 18» (4522- 
4601). 

LES PLAISIRS DE LA CHAIR (J„ 
va) : 14-Juillet Parnasse. 14» (4526- 

58- 00) ; Reflet Balzac. 5 (4561-1060). 
POUCE FÉDÉRALE LOS ANGELES 

(A, v.o.) : Le T ri omphe, 8» (4565 
4576). 

POURVU QUE CE SOIT UNE FILLE 
(Fr.- I l,), UGC Biarritz. 8» <4552- 
2040) : Miramar, 14» (45208532) . 

QUI TROP EMBRASSE. (Fr.) : Ulopia. 
5 (45268465) ; Studio 43. 5 (47-70- 
6540). 


RECHERCHE SUS A N, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A-, va) : Epée de Bois, S» (45 
37-5747). 

ROSE BONBON (A). George V. * (45 
624146) : (vX) ; Lumière, 5 (4246- 
4987). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Studio de la Harpe. 5» (46-34- 
2552). 

RUNAWAY TRAIN (A. va): UGC 
Odéon. 5 (42-2510-30) ; Marignan. B» 
(4559-92-82) ; Parnassiens. 14» (4535 
21-21) : (v.f.) : Rex. 2» (42-368593) ; 
ParamountOpéra.9» (474556-31). 

LE SACRIFICE (Franco-suédois) : 
(va) : Gaumont Halles, ]•» (42-97- 
49-70) ; Saint-André-des-Arts, 6» (4525 
48-18) : Pagode, 7* (47-0512-15) : 
Ambassade. 8" (4559-19-08) ; Escurial, 
15 (174)7-28-04) ; Bieavcnfie Montpar- 
nasse, 15 (4544-2502). 

SALVADOR (A, va) : Mercury. 8» (45 
62-75-90) : Parnassiens. 14» (4535 
21-21) ; vX : Paramotmt Opéra, 9» (47- 
42-553 1). 

SOLEIL DE NUIT (A, ta) : Publics 
Matignon, 8» (4559-19-08) ; vX : Opéra 
Night. 2» (459562-56). 

LE SOULIER DE SATIN (Franco- 
portugais. va) : Republie Ohmh, 1 1- 
(450551-33). 

STOP MAKING SENSE (A, va) : 
Escurial Panorama, 15 (47-07-28-04), 
h.sp. 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A. vX) : Napoléon. 17» (4267- 
6542). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A* va) : Action Christine, 6» <4529- 
11-30). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (•) : Gau- 
mont HaÜcss 1- (42-974570) ; Ambas- 
sade. 8" (4559-19-08) ; Pararoount 
Opéra, 9» (4742-5531) ; Miramar. 14» 
(452089-52). 

17*2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Opéra. 
2» (474260-33) ; Saint-Michel, S» (45 
2579-17) ; Bretagne. 6» (42-2557-97) ; 
14-Juillet Odéon, 5 (45355983) ; Gau- 
mont Ambassade, 8 e (4559-1508). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri. 2* (45-08-1169) ; 
George V. 8» (45624146) ; Moni- 
parnos. 14» (4527-52-37). 

UNE FEMME POUR MON FILS (Al«5 
rien, va) : Utojna, 5 (45268465) ; 
Saint-André-des-Arts. 6» (452580-25) . 

UN HOMME ET UNE FEMME : 
20 ANS DEJA (Fr.) : UGC Marbeaf. 8» 
(4561-94-95). 

YOUNG BLOOD (A, va) : UGC Ermi- 
tage, 8» (45651516) ; (vX) : Rex. 2» 
(45368593) ; Marivaux. 2» (42-95 
8040) ; UGC Montparnasse. 5 (4574- 
94-94). 

ZOO (Brit, va) : Bonaparte. 6» (4525 
1512). 

Les grandes reprises 

AILLEURS. L’HERBE EST PLUS 
VERTE (A, va) : Champo. 5» <4554- 
5160, Reflet Balzac. 8» (4561-1060)- 

ANGEL (A, va) : Action Christine Bis, 
6» (4529-11-30). 

L’ARBALETE (•) (Fr.) : Le Triomphe. 8» 
(45654576). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A. va) ; Action Ecoles. S» (4525 
72-07). 

LE BAL (Fr.-IL) : Templiers. 5 (4575 
94-56). 

BAN AN AS (A., va) : Ciné- Beaubourg. 5 
(42-71-52-36). UGC Odéon. 6» (42-25 
10-30). UGC Rotonde. 5 (4574-9594). 
Biarritz. 8» (4562-20-40), 14-Jnillet 
Beaugrenelle. 15» (45-7579-79): 
(V.f.) ; UGC Bonlevard, 9» (4574- 
9540), UGC Gobeiins, 13- (4535 


LES FILMS NOUVEAUX 


AIGLE DE FER. film américain de 
Sidney J- Furie (v.o.) : Forum 
Orient-Express, 1»» (42-33-42-26) : 
UGC Danton, 5 <42-25-10-301 ; 
Marignan. 8» (45559282) ; UGC 
Normandie. 8» (45651516). - 
V.f. : Grand Rex. 2* (42-3683-93) : 
Paramount Opéra. 9» <47-42- 
553 1 ) : Bastille. 1 1» (4507-54-40) : 
UGC Gare de Lyon. 12» (43-45 
01-59) ; Fauvette. 13» (4531- 
60-74) ; Mistral. 14» (4539-52-43) ; 
Mompamassc-Pathé, 14* 14520- 
12-06) ; Gaumont Parnasse. 14» (45 
3530-40) ; UGC Convention. 15- 
(45748540) Wéplcr Pathé, 15 
(4522-4601); Secrétan. 15 (42- 
41-77-99) : Gambetta. 20* (4535 
10-96). 

LES ANGES SONT PUÉS EN 
DIEUX, film sud-africain d’Emü 
Notai (v.o.) : Forum. 1*» (42-97- 

53- 74) ; Quinte ne. S» (4533- 
79-38) ; Marignan, 8* <43-59- 

92- 82). - V.f. : Capri. 2» 
145051169); Saint-Lazare Plas- 
quier. g* (4387-35-43) : Français, 9» 
147-70-3588) : Maxévffle. 9* (47- 
70-72-86) ; Bastille. 1 1» (43-07- 

54- 40) ; Nation. 12» (43-43-0467) ; 
Fauvette, 13» (4531-5586) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14» (4520-12-06) ; 
Convention Saint-Charles, 15» (45 
79-33-00) : Maillot, à partir de ven- 
dredi. 17» (47-4506-061 ; Paibé Cli- 
chy. 18* (4522-4601); Secrétan. 
19* (42-41-77-99). 

CAMORRA (*). (Qm italien de Lina 
VierunulleT (v.o.) : Forum. 1“ (42- 
97-5574) ; Danton, 5 (42-25- 
10-30) ; Roi onde. 6» (4574-9484) ; 
UGC Biarritz. 5 (4562-2540). - 
VX : Rex. 2» <42-3583-93) : UGC 
Boulevard. 9» <457485-401 : UGC 
Boulevard. 9* (4574-9540) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* («54501-59) : 
UGC Gobeiins. 13» (45352544) ; 
UGC Convention. 15* (45-74- 

93- 40) ; Images. 18» (4522-47-94). 
LE DÉBUTANT, film français de 

Daniel Janneau ; Forum Orient- 
Express. I- (42-33-42-26) ; Gau- 
mont Opéra, 2» (47-1260-33) : 
Richelieu. 2- 142-355570) : Saint- 
Germain Huchctte. 5» (4533- 
6520) ; Marignan. 8» 143-59- 
92821 ; Saint-Lazare Pasquier. 8 e 
(4587-35-43) ; Bastille. 1 1* (43-07- 
54-40) ; Fauvette. 13» <43-31- 
5586) : Galaxie. 13* (45-80- 
18-03) ; Gaumont Sud. 14 e 
(43-27-84-50) : Montparnasse 
Patbé. 14* (4520-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15» (48-28-42-27); 
pathé Clichy. IB» i 4 5-22-4501) : 
Gambetta. 20* (453510-96). 
GENES IS, film indo-français de M ri- 
rai Sen (v.a) ; Ciné Beaubourg. 3» 
(42-71-52-36) ; 14-Juillet Parnasse. 
6* (45255500) ; 14-Juillet Racine. 


fr (4525)968) ; Biarritz. 8» (45 
62-20-40) : 14-Juillet Bastille. Il» 
(4557-95-81) ; Moutparnos. 14» 
(4527-52-37) : 14-Juilkt Beeugre- 
ndk. 15* (457 57579 ). 

GOLDEN HCHTltS. film franco- 
belge de ChaatxJ Akerman : Gau- 
mont Opéra. 2» (47-4260-33) ; 
Satin-André des Arts. 5 (4525 

48- 18) ; Publias Champs-Elysées. 
8» (47-257523) ; Escurial, 13* (47- 
07-28-04) ; Olymptc Entrepôt, 14» 
(45-4599-41); Parnassiens. 14» 
(453521-21 ). 

HJTCHER, film américain de Robert 
Harax» (va) ; Forum. I» <42-97- 
5574) ; Hautefenilk. 6» (4535 
79-38) ; Ambassade. 8» (4555 
19-08) ; George-V. 8» 
(4562-41-46) ; Bienvenue Montpar- 
nasse. 15 (45-44-25-02) : Couve», 
lion Saint-Charles. 15» (45-79- 
33-00). - V.f. Richelieu. 2» 
(42-355570) : Français. 9* (47-75 
3388) ; Nation. 12* (43-43-04-67) ; 
Fauvette. 13* t«3-31-5586) ; 
Galax ie . 13 « (45851863) ; Mis- 
tral. 14» <453552-43) ; Monipar- 
nasse Pathé. 14» (452512-06): 
Gaumont Convention, 15» (48-28- 
42-27) ; Victor Hugo. 15 (47-27- 

49- 75) : Maillot. 1 T», â partir de ve». 
dredi (45280506) : Wépler Pathé. 
18 e (4522-46-01). 

L’INTRl'SE. film français de Bruno 
Ganiük» : Gaumont Halles. 1" (42- 
97-49-70] ; Gaumont Opéra. 2* (47- 
426533) : Richelieu. > («2-35 
5570) ; Colisée. 8* (455529-46) ; 
Gaumont Sud. 14» (452784-00) : 
Gaumont Ramasse. 14* (4535 
3540) ; Gaumoo: Convention. 15 
(4528-42-27). 

RÉGIME SANS PAIN, film français 
de Raoul Ruiz : Letina. 4» (42-75 
47-86) ; Luxembourg. 6* 1.4535 
97-77) ; Olyxnpic Entrepôt. 14» (45 
4599-4 J ) . 

ROCK STAR, film américain de J.S. 
Cardcne <v.o.) ; George- V. S* (45 
62-41-46 J ; U Triomphe, P (45-62- 
45-76) ; Maxëville. 9» (47-75 
726b) ; Paramount Opéra. 9* 
(47-42-5531) : Convention Saiai- 
C ha ries. 15* (45753300) : Images. 
IS» (4522-47.94). 

SCHOOL CIRLS, film américain 
d'Alan Mener (v.o.) : Forum 
Orient-Express. 1“ (42-33-42-26) ; 
Georgc-V. 8* <4562-4) -46). - VX : 
Res. 2» (42-368593 ) ; UGC Boule- 
vard. 9» <4574-95*01 ; UGC Gare 
de Lyon. 12» (43-4501-59) ; UGC 
Gobeiins. 13» <45252544»; Gau- 
mont Sud. 14* <452784. 50 j : Gau- 
mont Parnasse. 14» (455530-401 : 
Gaumont Convention. 15* i4k-25 
42-27) : Images, 18- (4522-17-94) ; 
Secrétan. 19» (42-41-77-99). 


23-44), Gaumont Parnasse, 14» (4535 
30-40). 

LA BELLE DE MOSCOU (A. va) : 
Luxembourg, 6* {46-33-97-77). 
Mac Mahou. 17» (45852481). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A, va) : Boire à 
films, 17» (4522-44-21). 

COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (a, va) : Studio de la Contres- 
carpe, 5 (45257537) ; Colisée, 8» (45 

59-2546). 

CONAN LE BARBARE (A, vX) : Para 
Ciné, 15 (47-7521-71). 

LE COUTEAU DANS L’EAU (A. va) : 
Panthéon, 5 (4554-1504). 

LA DÉCHIRURE (A, va) ; Rialro, 19» 
(45078761). 

DELIVRANCE (A va) (*) : TcapGcrt. 
3» (4572-94-56). 

DON GIOVANNI (Fr.-It.-AU, va) : Ven- 
dôme; 2» (47-42-92-52). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap. va) <•*) : 
Gaumont-Halles, 1- (42-97-49-70) ; 
Richelieu, ? (45355570) ; 14-Jaükt 
Odéon. 5 (45255983) ; Pnblicis 
Champs-Elysées, 8» (47-257523). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
RaoeJagh. 15 (428864-44). 

LE FAUCON MALTAIS (A, va) : 
Action Christine Bis, 5 (4529-1 180) : 
Elysées Lincoln. 8» (4559-3514). 

IA FEMME PUBLIQUE (InL - 13 ans) 
(Fr.). St-Ambroise, 11» (47-0589-16). 
'Espace Gaîté, 14» (4527-9594). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A va) ; 
Grand Pavois. 15» (4554-4585). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A. va) : Uto- 
pia. 5» <45268465). 

GDLDA (A va) : Saint -Gercnain-des-Prés, 
5 (42-2287-23) ; UGC Biarritz. 9> (45 
62-2540). 

GOLDFINGER (A va) : Danton. 5 (42- 
351530) : Ermitage, 8» (45651516). 

- V.f. : Arcades, 2» (42-3554-58); 
Gaumont-Parnasse, 14* (45353540) ; 
Convention Saint-Chariea, 15 (4579- 
3500). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A. v.f.) : Napoléon. 17» (42- 
6763-42). 

GWENDOUNE (Fr.) (*) : U Club. 9» 
(47-7581-47). 

L’IMPORTANT C7EST D’AIMER 
(Fr.) ; Cinocbcs. 5 (45351082) ; Boîte 
à films. 17» (4522-44-21). 

LE JUSTICIER DE NEW-YORK (A) 
(••) (VX) : Hollywood Boulevard, 9» 
(47-751541). 

LADY EVE (A* va) ; Action Ecoles. 5 
(45257507). 

LIEN DE PARENTÉ (Fr.) : Espace 
Gaîté, 14» (43-278594). 

MASCULIN FÉMININ (Fr.) : Denfert. 
14» (452181-01). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Ang.. va) : Studio Galandc 
(ksp ). 5 (4554-7571) ; 148nillet Par- 
nasse, 5 (45268000). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, v.f.) : 

Capri. 2* (4508-1 169). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A. VA) : Riaito, 1* (45078761). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL 
(A, va) : Boîte à films, 17» (4522- 
44-21). 

NATTY GANN (A, vX) : Napoléon. 17» 
(426763-42). 

NOBLESSE OBLIGE (Ang. va) : Reflet 
Logos, 5 (4554-4534). 

NOSFERATU (AU. va) (h. sp.) ; Tem- 
pliers. y (4572-94-56). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (') : 
Chiielet Victoria. 1- (45-08-94- 1 4) ; 
Studio Galande (h. sp.). 5 (4554- 
7571) ; vX : Arcades, 2* (453554-58). 

ORFEU NEGRO (Fi.) -.Grand Pavois, 15» 
(45548585). 

PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
(Ycau, va) : Lacernaire, 5 (4584- 
57-34). 

PAS D’ORCHIDÉES POUR MISS 
BLANDISH (A., v.o.) : Ciné- 
Beaubourg. 3» (42-71-5536), Reflet 
Médias. 5* (455842-34) , Reflet Balzac. 
8» (4561-1060), Pamaastena, 14» (45 
20-30-19). 14-J utiles fieangrenefle, 15 
(45-7579-79) ; (V.f.) : Paramount 
géra^ (47-42-5531), Images, 15 (45 

PETER PAN (A, v.f.) : Napoléon, 17» 
(42676540). 

PORCHERIE (IL) : Uropâ, 5 (4525 
8465). 

POURQUOI PAS (Fr.) : Utopia, 5 (45 
268465). 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A, va) : Reflet U Fayette, 9» <48-74- 
97-27). 

PRENOM CARMEN (Fr ) : Denfert, 14» 
(4521-418)1). 

LE RETOUR DES MORTS VIVANTS 
(A, vX) : Maxévffle, > (47-70-7586). 

LA ROUTE DES INDES (A, va) : 
Ranahgh. 15 (42886484). 

SALO OU LES 120 JOURS DE 
SODOME (11. v.o.) ("") : Saint- 
Ambroise. 1 1» (47-008516). 

TERMINATOR (A. va) : UGC Ermi- 
tage, 8» (45651516) : <VX> : Rex, 5 
(42-3583-93) ; L'GC Mompareasse, 5 
(4574-94-94) : UGC Gare deLyun, 12» 
(4383-01-59) ; UGC Gobeiins. 13» (45 
352384) ; Mistral. 14» (45355283). 

THAT UNŒRTAIN FEEUNC (A, 
v.o.) : Action Christine, 5 (4529- 
11-30). 

THIS IS ARMY (A. va) : Péniche des 
Arts, 16- (4527-77-55). 

TOOTSXE (A- va) : Forum Orient 
Express, )»* (42-3542-26) : Quintette, 5 
(46-3579-381 : Gcorgo-V. 8» (4565 
4186) : Parnassiens. 14» (4520-30-19). 

- VX : Français, 9» (47-70-3388) ; Fau- 
vette, 13* (453160-74): Mistral. 14» 
(45-39-5283). 

LE 3» HOMME (A. va) ; Reflet 
Lafayeue. 9» (4574-97-27). 

UN, DEUX. TROIS (A, va) ; Action 
Rire Gauche. S* (45298480). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A-, 
va) : Grand Pavois, 15 (45S48536). 

LA VTE EST A NOUS (Fr.) : Studio 43, 
9» (47-706380). 

VOYAGE AU bout DE L’ENFER (A. 
va) (■) : Forum Orient Express, 1»» 
(42-33-42-26). Quintette, 5 (4535 
79-38), George-V. g» (45628146). Par- 
nassiens. 14* <453521-21). - V.f. : 
Lumière. 9» (42854907). 


Les festivals 


de scène ; Uul, le Roi des singes ; mar. : 
San Mao. te petit vagabond. 

C EASTWOOD (VA), Action Rive- 
Gauche, 5 (45254480) : mer. : Ça va 
cogna ; jeu. : Dotât, dnr, dingue ; vol : 
Un shérif 1 New-York ; sam. : l’Homme 
des haut»* plaines; <fim. : h Sa n c ti o n ; 
ha. : Hoftky Tookman; mar. : h Corde 
raide. 

CINQ FILMS POUR LE PRIX D'UN - 
VIVE LA REPRISE! (va). Studio 
Bertrand. 7* (4783-6566), 14 h : 
Mosambo: 15 h 50: Plnomma dn Nord 
Express; 17 h 30 : r<E3 du diable; 

19 b 05 : 3c oc suis pas suis pas un ange ; 

20 fa 40 : HoUyday ton ; 22 h 30 : 
Madame parte la calotte. 

GENE TIERNEY (va), Action-Ecoles. 
5 (452572-07) ; ma. : le ChSinan du 
dragon; jeu. : la Parte an taise; ven. : 
les Forbans de b. nuit; sanu, mar. : 
Laura; dhn. : Péché mortel; km. : la 
Main pi-*« <hnÉ ^iiiv r 

CINÉMA JAPONAIS (va) : Studio 43. 
9» (47-706540) ; ma. : Tokyo Ga ; 
jeu. : le Lézard noir; ven. : U Cérémo- 
nie ; : Pi juiMîia i ; Hfm ; Nuages flot- 
tants ; tau, : Feux la plaine, les 
Saurs de Gioa, la Chatte japonaise: 
mar. : la Pendaison ; 20 h. avant-première 
dn film Crcazy Familie (va). 

CINÉMA ÉGYPTIEN (va). Otympic, 
14» (4583-9981) ; ma. : le Chant de la 
fidëùié ; jeu. : la Chanson éternelle; 
ven. ; Un verre, une cigarette ; sam. : la 
Saqgme; tiîm ; Adieu 8 ton amour: 
Iul : Rivage de l'amour ; mar. : le Mons- 
tre. 

F. LANG (va), Reflet-La Fayette (va), 
9» (48-74-97-27) ; ma. : la Contreban- 
diers de Mooofleet; jeu. : Le démon 
s’éveille la nuit; ven. : You and me; 
tim ; l’Ange des nUHrfiK ; dim. ; |e 
Ministère de la peur ; htn. : la Cinquième 
Victime : mar. : Furie. 

GODARD Denfert. 14» (452181-01); 
jciL. 16 h. sam. 18 h : Je vans salue 
Marie; JO b 40 : Détective: jea. 
10 b 30 : Sauve qui peut 1a vie; ma. 

20 b : k Mépris ; jea. 12 h. ven. 14 h. hm. 

15 fa 40, mar. 20 h : P rén o m Carmen ; 
jeu. 14 h. 18 h, sam. 20 b : Masculin- 
Féminin. 

LUBITSCH (va). Champo. 5» (4554- 
5160) ; jea-, «ml, mar. : To be or not to 
be ; mer- dï»n , hm : ^ PoDe I ngénu e ; 
veu : Le del peut attendre. 

CINÉMA POLONAIS (va) : Cannas. & 
(45-44-2880) ; ma. : Yesrerday ; jea. : 
b Banque ; ven. : b Baryton ; sam. : Sexe 
misrioa; dhn. : le Grand Jeu; hrn. : 
l’Asmsonat de b tante; mar. : b Littéra- 
teur. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) ; Stu- 
dio 28, 18» (45053607) ; ma. : Police 
fédérale Los Angeles ; jeu. : On murmure 
dans b viDe; ven. : Narma Rae; sam. : 
Stonny Weather ; dhn.. mar. : Pirates. 

CINÉMA ROUMAIN (va) ; l»«8— , 4» 
(42-788786). mer. sam. Stephen 
Lodnaa ; jeu- dhn. : Horea ; ven, hu. : 
Mourir par amour de b vie. 

ROHMER. RépubUeCinêma, 11* (4505 
51-33) ; sam. 14 h : Percerai b Gallois ; 
22 b : ks Nuits de b pleine lune ; ven. 

16 h 40 : Pauline A b plage ; dim. 12 h : 
b Beau Mariage ; ton.. 16 ta ; b Marquise 
dX), 

RUSS MEYER (va) ; Hyvées-Lincoln, » 
(43-39-36-14) ; mer. : Hollywood 
Vixeas (••) ; jeu. ; Posta Pussycat KiO 
Kîll (••) ; w«n., dim. : Super- 
vixens (••) ; sam., lun. : Ultra- 
vixera (•*) ; mar. : Meg t v i x m a (*’). 

TARKOVSKI (va). RépuWic-Oném», 
II» (480551-33) ; ven. 22 h : Nostal- 
glna ; ton. 21 h ; Axtdrei Roabfev ; mer, 

21 h. dim. 17 b : Stalka; ma. 19 h 20: 
rEnfanoe d’Iran; ton. 18 b : b Rouleau 
com pr esseur et b Vkdon -»• Denfert, 14* 
(452 18 181) ; sam, mar. 22k : Nostal- 
ghia ; dim. 21 b : Solaris; ven. 16 h. lun. 
21 fa : Stalka ; ven. 21 h, dim. 16 h ; 
Andrei Roublev ; dim. 12 h 20 : 
l’Enfance d’Iran ; sam. 15 h 40 : le Rou- 
leau compresseur et le Violon, 

F. TRUFFAUT, Denfert. 14» (4521- 
4181) ; mar- nr, 16 fa : l’Argent de 


poche ; jeu. 20 h : b Peau douce ; dim. 

19 h. mar. |S fa : Jules et Jim; sam. 
Il h 30 : les Deux Anglaises et le Cnmt- 
oent -.sam. 16 h 30: Tirez sur k pianiste. 

VOIR ET REVOIR BERGMAN (va). 
Otympic. 14» (45859541) ; mer. jeu, 
ven. : les Ctjmtnnmanu ; sam- dim : b 
Source*. hnL,inar. : Une leçao d’amour. 

WOODY. ALLEN (va) : Tempüen, » 
(42-72-94-56) ; tXj- 18 h 15 (sauf 
i mardi), Manhattan; mer- jeu- vca- 
»ni . ton. 20 fa, dim. 14 fa 30 : Woody et 
les robots ; ma. 20 h 15, jeu, sam- ton. 
18 h 15. dhn. 16 h 15 : ZeEg ; jeu, sam. 

20 h, hm. 16 h 15 et 20 h, ven- dhn. 
18 fa : Comédie érotiqned'ttne nuit d’été. 

Les séances spéciales 

AMADEUS (A- va) : Grand Pavais. 15 
(45548685), ma- va- sam. 19 h, 
jeu- dhn, km. 14 b, mar. 21 L 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A- va) : 
Templiers, y (4572-94-56). dhn. 20 b. 
LES AVENTURES FANTASTIQUES 
(Tché- va) : Denfert, 14- (4521- 
4181). ma. ISfa. 

BANDITS. BANDITS (Angt, va) : 
Rbho. 19» (45078761). ma. 16 fa, 
sam. 16 h 15,23 h. 

BIANCA (h, va) : 5Luxembourg. 5 
(453597-77), 12 h. 

CABARET (A- va) : Châtelet-Victoria. 

I* (458884-14), 19 h 45. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit- va) : 
Boite A films, 17» (452284-21). no, 
lun, mar. 13 b 45. 

ONÉMATON DE GÉRARD COURANT 
(Fr.) : Studio 43. 9» (47-706540), mar. 
■ 18 h. 21 h. 

L’ÉVEILLE DU PONT DE L’ALMA 
(Fr.) : RépubUcCméma, H» (4885 
51-33),jeu.22b30. 

FRANCES (A- va) : Grand Pavois, 15» 
(455486-85), ton. 21 fa 45. 
IMMACOLATA E CONCETTA (It, 
va) : Chatd «-Victoria, 1«» (45-08- 
94-14), 13 h 45.- 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (*•) (A., v.o.) : 
Châtelet- Victoria, 1' (4588-94-14). 

20 ta 15: Studio Galande, 5 <4534- 
7571), 18 h 10. 

LHJ MARLEEN (AD. va) : Studio 
Galande. S» (4554-7571), 14 fa. 
MANHATTAN (A- va) : TempBora. > 
(457594-56), 18 fa 15. sauf mar. 
METROPOLIS (AU, met) : Grand- 
Pavois, 15 (45548585). sam. 15 h 3a 
18 NUIT PORTE-JARRETELLES <•) 
(Fr.), RépnbtioCinéma, 11» (4885 
51-33). jeu. 10b 30. . 

PARIS, TEXAS (A- va). Onocfaea 
Saint-Germain, 6» (46-3510-82), 

21 fa 4a 

LE PAYS O ft RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL, va) : CtaAidet-Vktaria. 
1- (4508-94-14). 15 h 3a 
FINE FLOYD THE WALL (A- va) : 
Boire 4 fîtes, 17* (452544-21 ).Z2h 3tt 
LE PROCÈS (A- va) : Luxem bo urg, 5 
(453597-77). 12 h. 

ROCKY BORROR PfCTURE SHOW 
(*) (A., va) : Studio Galande, 5 (45 
54-7571), 22b 25. ven- sam. 0 h 25. 
RUSIY JAMES (A- va) : Boîte à films, 
17» (452264-21). jeu- ven- ton- mar. 
15 h 45. 

SANS TOIT NI LOI (Fr.). Onocbes, 6» 
(45351082), 13 fa 3R 


DANSE 


<vo irtfaairea a i *i iiu il iiM fM i 
BOUFFES DU NORD (42-39-34-50) <D- 
L.) 20 h 3a à partir du 26 ; b Bal des 

auquel 

CAFÉ DE LA DANSE (45S7853S) 
( Me- D.) 20 h 30 : Dissonances. 
ESPACE KIRON (457550-25). 18 fa 30 : 
A un fil (dent, le 28) ; 21 fa : les Vfcte- 
menre de Jnrwginaire (demie 28). 

LA RESSERRE (45853869), 20 fa 30 : 
D'Est en Ouest (jusqu’au 28). 


C SAURA («a). Républic -Cinéma. 1 ]* 
(4881-51-33) : sam. 16 h 20 : Maman a 
cent ans ; dim. 1 3 h 40 : Vivre vite : ven. . 
sam. 18 h 20, dim. 15 fa 20 : Noces de j 
sang. | 

CINQ CHINOIS A PARIS <v.a). Ohm- 
pic, 14» (45459941) : ma. ; ks Anges 
du boulevard ; jeu. : le Sourire de 
rbamna tourmenté ; — « , «dm ; gmm [ 


ABONNEMENTS VACANCES 


\ / 



FRANCE 




ÉTRANGER 

(voie normale) 


2 semaines 

76 F 

2 semaines .... 

145 F 

I mois 

150 F 

1 mois 

261 F 

2 mois 

260 F 

2 mois 

482 F 

3 mois 

354 F 

3 mois 

687 F 


Tarif étranger par avion, nous contacter : 
té). 42-47-98-72 

Pour recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de vacances, 
retournez ce bulletin rempli en majuscules, au moins UNE 
SEMAINE avant voire départ, et adressez-le avec le règiement 
correspondant à : 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

•>g- 


Je m'abonne au MONDE du au 

NOM Prénom 

Mon adresse de vacuces : 

N* Rue 

| Code postal ; LLLLU Localité 

1 Pays 

| Ci-joint mon versement. F 








: i » 1 ^ ‘ 

4 ‘ ‘ 4 è y | » * 


RADIO-TELEVISION 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d'articles de pré- 
sentation^ de jugements, dTUnstrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre numéro dn samedi daté dimanche-lundi. 


Mercredi 25 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

19 h 60 Football : Coupe dumonde. 

Demi-finale, commentaires dé Thierry Roland et Jean- 
Michel Larqné. 

A 20 h 45, tirage du Loto pendant la mi-temps. 

21 h 50 Concert. 

Symphonie n» 4 en sol majeur, de Mahler. 

23 h Journal. . 


En cas de 


.atian dn match, le programme «émit 
1 35, Concert ; 01 5, JootnaL 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 


22 

23 

23 

23 


h 35 Téléfilm: teStarettoinflBanlafr». 

De David Loweü Rioh. Avec Robert Mitchum, Vïrgniü 
Madaen. Fritz Weaver. 
h 5 Magazina : Sexyfofias. 

De Pascale Breagnot et Bernard Baudrier, 
h B Série: Mash. 

De Jackie Coopcr (rcdiff.) . Le frano-tircox. 
h 35 Journal. 

h 55..Footbefl: Coups du monde. 

Demluziale. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 


22 

22 


h 35 Variétés : La fêta an Franco. 

Emission à l'occasion dn Mai musical de Bordeaux- Réa- 
lisation A. Flédérick. 

21 h 40 Magazina: ThatesM. 

De Georges Pemoud. 

Samnou, l'avenir en rose. Reportage de R. Gutlemez. : 
h 25 JornaL 
h 55 Concert Mozart. 

A l'occasion dn Mai musical de Bardeaux : Petite 
musique de màt, par r ensemble Estro Annonça, direc- 
tion D. Salomom. Messe en et, par le Chœar et 


0 h 10 De J»ar en lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 'Concert (en direct dn studio 106, en coproduction 
avec Flamenco en Fiance) : Came Flamenco. Ranca- 
pino&, caste ; Pedro Bacan, guitare- 
23 h les soirées de IVuce-Musique: Jazz-club. 


Jeudi 26 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

14 h 35 Reprise : Coupe du monde (et à 15 h 35). 
Diffusée le 25 an soir; • ■ 

15 h 25 Ouarté. 

En direct de Chantilly. 

15 h 30 Documentaira : La» grandes aventuras de 
l 'Himalaya. 

De D. CcsteDe et M. Herzog (jetfiff.). 

Interview des premières femmes à avoir gravi le sommes 
de l'Everest : une Chinoise et une Japonaise. 

17 h 25 Feuilleton : La vie de Marianne (redHf.}. 

Les mésaventures d'une üngère— 

18 h 20 LaaMatics. 

18 h 26 MmtyoumaL 

Pour les jeunes. 

18 h 35 Fetâtoton : Dansa avac moi (rwfiff.). 

19 h 10 LüVMdMBotM; 

19 h 40 CocorleoetAoy. - 

20 h JoumaL 

20 h 35 Questions à domicile : Jacques Toubon. . 
R£aL Alexandra Tarte. - 

Le secrétaire général du RPR et député de Paris est 
interrogé chez lui, d Paris, par Anne Sinclair et Pierre- 
Luc SéguiUon. On icattera avec intérêt les confidences 
du m bras droit » de Jacques Chine, a on fera ornais- 
samx de son épouse. M m Use Toubon, qui s'est mani- 
festée récemment par son soutien aux fameuses adonnes 
deBuren. 

21 h 50 INA: Nuits d’été. 

Uae fin de soirée entièrement conçue par l INA. qui pré- 
sentera chaque Jeudi cet été les résultats de ses 
recherches en écritures. Cette semaine, épris un court 
essai de lit. Gaunudtz sur palette graphique, on verra' 
Journal de Pat a gon i e, un voyage sentimental tris écrit, 
narcissique (mais long I) de F. Compatit, et une drôle de 
con v ersation avec une gamine coquine sur le dnéma. 

23 h 25 JountsL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

14 h Magazine : Aujourd'hui la vie. 

Des livres pour les vacances : le dernier Sulitzer 
(l'Impératrice), de l’histoire (Chartes VB1 et le mirage 
italien, d’Ivan Cloutas, la Coca gn e, d’André Baret), du 
théâtre (le Prince et comédien, de Georges Bégou. Elle 
qui traversa le monde, d’Anne Delbie). du polar, du 
romanesque, etc • - 

15 h Sport : Tennis (en directde Wbnbtedon). ..... 
intenœtionftnx de Grande-Bretagne. 

18 h 30 Magazine : C'est le trie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras' et des lettre». 

19 h 15 Le journal du MumfiaL 

19 h 35 La petit Bouvard ffluatré. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (INC). 

Assurance-vie : on peut enfin comparer. ‘ 

20 h 35 Cinéma : les Sous-douée an vacances. 

FQxn français de Claude Z ü6 (1981). avec O. Mar- 
chand, D. Anteufl, G. de Capitùd, H. Deachamps. 

Un cancre est amoureux d'une fille qu’un chanteur de 
charme emmène à Saint-Tropez. Il n fait aider par ses 
La suite des Soua-doués. Béte 


17 h 30 Série : Merfin aro-en-deL 
-38 h 1 Emissions régionales. 

18 h 55 Croqu'soML 

19 h Le < 19-20 » de rwi f orma ti on. 

19 h 15 Actualités régionales. 

t9 h 55 Dessin anbné : Les entrachats. ’ 

20 H 5 Les jeux à Chamonix. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (INC). 

Publicité a priori, quel contrôle 7 
20 h 35 Cinéma: ta Terrasse. 

Film franco-italien d’Ettore S cola (1979), avec 
U. Tognazzr, V. Qawman, J.-L. Trintignanf, M. Mu- 
troianm, S. Rcggimni, S. Sandreïïi, C. Gravîna. 

Au cours d’une réunion mondaine sur. une tarasse de 
Ramé; cinq intellectuels, qui ont atteint la cinquantaine, 
•font le bilan de leur vie. de leur carrière. Autocritique 
'assez amère des gens de cinéma et de télévision, de la 
■ presse et de la politique, où Scola s’engage persomtHe- 
• ment, les Illusions perdues, les échecs, les rapports avec 
. les femmes, sont traités avec un humour qui est la poli- 

tesse du désespoir, une. dérision qui fait vibrer ta corde 
émotionnelle. Mise en scène a interprétation magni- 
fiques. 

23 h 10 JoumaL 

23 h 35 Football 4 étoüas. . . .. 

Portrait du footballeur Luis Fernandez ,• capitaine du 
Paris-Saint-Germain, nouvelle (et coûteuse J reave du 
. Radng-Club de Paris. Sa femme, son entndneur témoi- 
gnent. 

0 h La def des nombres et des tarots. 

0 1» Prélude è ta ouït' 

Sixième' concert eû sextuor, de Jean-Philippe Rameau, 
'par l'Orchestre de chambre Jean-François Paillard. 

CANAL PLUS 

14 h, Gris, Film français de Just Jaedân. avac A- Pa riTla nd, 
Z. Chauveau (1979) ; 15 > 35. la Fofle histoire du mo ral e, 
fîhn américain de Mel Brooks. avec M. Brooka, M. Kahn 
(1981). En clair jusque 20 h 35:18 li. Série îDeadii’Daya; 
» h 55 (et 20 h. 20 K») les ï Masttfae ; 19 h S, Variétés -. 
Z£uttb ; 19 h 45, JcarTont s'achète; 19 h 58, Les triplés; 
20 h 5 Je» : Starqmzz; 20 h 35, David, Thomas et les 
antres, film franco-hongrois de L a ri fl Szaba Avec J.-L. Trin- 
tignant, J. Rochcfcrt, F. Cottençon (1984); 22 b KL 
Zambie, film américain de G. A. Ramero, avec D. 

K- Force, S. Refangcr (1978) ; 0 h 15, On ra ppel ai t l 
film américain de R. Lester, avec O. Reed, R_ Welch, 
R. Chambcdain (1975) ; 1 h 55* Série : Espion à la mode. 


22 


23 


h 10 Le magazine. 

De J.-L Sapante. ' 

An sommaire : le corps humain en pièces dé taphées (les 
p- rthAp— : contrairement à ce que l'on pourrait «tire, 
im sujet rigolo) ; l’a» pas 100 halles (la m a nche d ans le 
métro) ; les fNéi .de l'exploit; chrorriques heureuses de la 
démerdc; étcsvous congés payés ou aventurjers. 

h 30 JoumaL 


XA «5» 

. 7 h 30 ft 18 b 45, redimitians ; 18 fa 45, fan : Ccst ben fa 
rie ; 19 h 3A Série; Chipa, Dite» un prix; 20 k 30, Télêflha: 
Un uiaoar obsédant; 22 fa 20, Magazine r Mode, etc; 
23 h 29 d 3 h 1 0, rediflfuôaus. 

TV 6 

14 fa. Tonie 6 ; 17 h, System 6 ; 19 h, NRJ 6 ; 20 h, Toole fi ; 
, 22 fa, NRJ 6 (rwfiff.) ; 23 fa, Profil 6. Invité : Biyan Ferry. 

FRANCE-MUSIQUE . 

20 fa Mnslqw, mode ipempki : contes ta. en c ha n te» 
morts. ..... 

20 h 30 Ecrit pour la nuBo : Joyeux anniversaire, de Vas- 
, Àlk Alexaltis. Avec H. Labassifcre, H. Poirier, C. Cane- 

simoa,V.CIccfu- 

21 h 30 Notes en marge: musique etfiewm. 

22 h 30 Natte mugaétiqmte : La nuit et le m o ment ; ks 

mcggtlT, 

0 h 10 Dojosr 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 

Ft 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

17 h 6 Reprise : Tbofasaa (Æfi. le 25 juin)- 
Cjawmfin ; l'avenir en race. 


Concert (en direct du Grand Théâtre de Genève) : 
•""de GuËsppe Verdi, par l’Orchestre de la Suisse 

chœurs du Grand Théâtre, dîr. : Jeffrey Tàte ; 

chef des chœurs : Paul-André Gaillard ; soL : Rnggero 
gafanondi, Alberto Rmaidï, Robert GambiQ, Piero di 
Faims, TuDio Faite. Giovanni Fœaxn, Danida Dessï, Bar- 
bara fionoey, Carmen Gonzales. Benedetta PeodüoJa 
23 h Les sellées de Ifasnee-MiasifDe et à 0 h 30, Brodé, 


<rVU- 


des Comrmraautéc eura- 


JTOrchestre 

péczmos, dir.'J. Jakcs. __ 

• 0 -h Lu clef des nombre* «t des ■Énrats- 

C ANAL PLUS 

. n.b, DriHede smmedLfilm de Bay CHaru 22 b 30, Jfustfee 
pom’tow.fibu de Norman Jcwison ; 0 h 25, Dead Zone, 01m 
deDaddCnoobog, ;2kS, Série t HoSjrirood Blues. 

LA « 5 » 

20 h 3A FmUrttMi : Ffanago Raad ; 21 fa 25. Série : Line- 
pcctenr Derrick; 22 fa 25, Magazine sdentifiqne..: Kg 
Baag;23h20k3kia,icddfusîan3- 

..TV6 : 

20 k, SpécUI Rte de la Bsmiqne, deux heures des ntdQenrs 
moments des huit heures de direct du asiaS 21 juin ; 22 h, 
Fhy-fi; 22 fa 30, O ai wi : la Kosk et moi, fibn de Frank 
Taahlm (1956), avec Jayne Mansfield et des grands de l’his- 
toire du rock’a'raH comme Fats Domine», Eddie Cochran. 
Geue Vincent, les Platters— En vezûon ariÿuale sous-titrfe 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Poarafnridbe. 

21 h 30 MANCA 86 â Nice (soirée Guy Rejbd). deux 
créations : Les quatre éléments et La naissance dû verbe, 
aveeJ.-C Feimetier, piano. 

22 h 30 Nuits magnStiqaes ; La nuit et le moment ; les 


Malédiction 

Soirée faste sur TF t marcS 
soir. Faste, enteodone-nous. Le 
fretin fut pour les yeux, car les 
sujets, eux, ' touchaient du 
contr ai re b La misère humaine. 
Une hfetocre ■ de p a ys a ns nor- 
mands au siècle dernier et un 
reportage chez tes coupeurs de 
carme brésiliens de nos jours. 
Deux mondes Sés psr une même 
réalité : la malédiction dre pau- 
vres. 

Faut-d reparler de Maupassant 
revu par Santelli ? On ne «fins 
Jamais assez combien sa caméra 
magique fouille ire choses et les 
êtres pour en tirer tout leur sens. 
Economie des gestes quotidiens, 
avarice des paroles, et pourtant, 
tout est montré, tout est cfît. Le 
père Amabte (étonnant Fernand 
Ledoux) dans une lutte i mort 
avec sa bru Céleste (remarquable 
Geneviève Fontanel) : le mépris 
dans un air fredonné, la .haine 
dans une loucha de soupe! Du 
grand art. 

Et pus cette misère omnipré- 
sente, inéluctable, où une 
.pomme de terre chaude fart 
figure de luxe inouï et la vie d'une 
vache pèse aussi lourd que celte 
d'un homme. Misère retrouvée 
en écho dans te reportage qui a 
suivi. Vida Nova est un docu- 
mentaire de Richard Copans, tiré 
du livre de. Robert Linhart la 
Sucre at la Faim sur fa vie quoti- 
dienne des paysans de Pemam- 
bouc, dans le Nordesta biésiBen. 

r La canne ost comme une 
maléeBcdon ; répète un vieux pay- 
san. Grand on est pauvre, on n’a 
qu'à mounr. » En effet, pour réa- 
liser te mèaete économique du 
< Grand Brésil », ce paya a tout 
sacrifié è la production de canne 
à sucre, source d'énergie pour 
l'industrie et les voitures è 
alcool. Or les plantations de 
carme ont avalé les terras des 
paysans, tes marÿnafisant, les 
prolétarisant, les obligeant i 
c vendre teins bras» pour un 
salaire de misère. Et c'est te- 
cycte infernal : malnutrition, - 
malade, mort... 

ALAIN WOODROW. 


PRESSE 

LE f HGAR04MAGAZWE » 
CONDAMNÉ 
POUR DIFFAMATION 

M. Max Clos, directeur de publi- 
cation du Figaro, et te journaliste 
Jean- Louis Remillenx ont £t£ 
condamnés, mardi 24 juin, dais trois 
jugements distincts rondos par la 
17 e chambre correctionnelle de 
Paris, è 5 000 francs d’amende cha- 
cun pour diffamation envers 1e 
Comité européen de défense des 
réfugiés immigrés (CEDR1), l'asso- 
ciation e uropéen ne Longo Mal et 
M. Lionel Rousseau, président de la 
Fédération nationale des radias 
libres. 

Dans un article -publié, le 
lé novembre- 1985 dans te Figaro- 
Magazine sous 1e titre «La saga des 
Jaxe : encore plus à l'Est qu’à gau- 
che*. M. Remülenx avait associé les 
activités des trois plaignant» à celtes 
du mouvement disse ns Action 
directe. La 17* chambre correction- 
nelle, présidée par M“ Jacqueline 
Clavery, après avoir constaté te 
caractère diffamatoire de telles 
affinnationa, observe que 1e journa- 
liste «n'a fait valoir aucun ftrit jus- 
... 


Le tribunal a prononcé la confu- 
sion des mois peines d’amende, mais 
tes deux condamnés devront solidai- 
rement verser au titre des dom- 
mages et intérêts 3 000 francs au 
CEDRI, 5 000 francs à Longo-Maï 
et 10 000 francs à ML Rousseau. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


DES LIVRES 



PUBLICITÉ TOURISME-GASTRONOMIE 


I 


45-55-81-82, pinte 4344 


PROUST 


Trois nouvelles étndes pronaticnnes : 

Henri BONNET : Les amoure et la sexuaBté de Marcel Proust. 
104p., 48.15 F. 

Jeanne CANAVAGGIA : Proust et te pofirique 

106p. :75F. 

Roger PAULTRE : Marcel Proust A la théorie du modèle. 
144 p.. 98,44 P, 

Chez votre Etxske oaeBvoi franco : NIZET. 

3 bfa, pla« de ta Sorbonne, 75005 PAREL 
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«SERVICES» 


EN BREF 


ANIMATIONS 

SAINT LAURENT. DUBUFFET ET 
M1CKEY. — «Art déco jeunes» 
propose, durant tes vacances, une 
série d’animations pour les 
enfants de sept è douze ans : te 
2 juillet, « Louvre y es- tu 7 » (jeu 
de pista extérieur) ; te 3 juHtet, 
s Les Arts déco de haut en bas a ; 
te 4 juillet, « Dormir ou V histoire 
du lit » (parcours à travers tes col- 
lections permanentes du musée) ; 
te 9 juillet. ■ A vos micros » (inter- 
view du personnel at du public) ; 
te 10 juHtet, t Rendez-vous avec 
Bécassine, Mîcfcey et (es 
Schtroumpfs au département des 
jouets a ; le 11 juillet, « Yves 
Saim-laurent » (exploration du 
Musée des arts de la mode) ; 

1 B juillet. < Une chocolatière 
raconte son histoire » ; te 17 juil- 
let; < Du buffet sans secret » 
(découverte de là donation Ouhuf- 
fat) ; te 18 juillet, « Du bon. du - 
bote, du buffet > (jeu de triste pour 
découvrir les plus beaux meubles 
du musée). 

* taserfadom et rrescf&WBwnts : 
Denise, Matée des ans dêcoratife, 
107, me de RhoB, 75001 Paris, 42- 
60-32-14, poste 975. 

EXPOSITION 

EN SOUVEMR DU «POURQUOI- 

PAS 7 ». - Le 18 juillet 1936, te 
Pounpnri-PaB ? quitte Saint-Malo 
pour sa derrière expédition po- 
laire... En souvenir de cette aven- 
tura, la cité corsaire a prévu diffé- 
rantes manifestations auxquelles 
participeront l'Islande et te Dane- 
mark. On remarque notamment 
r exposition organisée par te mu- 
sée de Saint-Malo sur le thème 
« Charcot, l'aventure polaire t. 
Ouverte jusqu'à la fin du mots de 
septembre. 

★ HA tel de riBe de Saint-Malo, 
BP 147, 35408 Saint-Malo Cedex, 
m : (99) 56-41-36. 

EQUUS. - Durant le Festival éques- 
tre Int e rnational qui se déroulera 
du 25 au 29 juin, à Fontainebleau, 
un salon dé l’antiquité et de Fart 
équestre sera consacré au cheval 
(dans ta guerre, le sport, le jouet 
où l’art). On pourra, entra autres, 
admirer deux tapisseries d'Aubus- 
son (fin dix-huitième siècle et dix- 
neûvième), des panneaux au point 
de Hongrie, une cuirasse de cava- 
lier du Second Empire, me ca pe- 
ine de cavalier du dix-septième 
stèelë, un chanfrein turc du cfix- 
hutâème tiède, un mannequin cui- 
rassier (1870), des bronzes de 
Pierre Cliambiy, des portraits ani- 
ma Sers de Chantal de Crissey. des 
bqoux anciens sur le thème éques- 
tre, 

•k H ip po d ro me da Graad Parqu et , 
rade d’Oriéeas, 77300 Foataüw- 
fafcen. Ttt : 64-22-4435. Entrée 
da» fencefafe da Festival 

iafainittri iwl 

GUIDE 

FEMMES SEULES. - Les éditions 
du Puits Fleury viennent de publier 
un guida de cent pages è f inten- 
Tion dss femmes sautes, qu'sftes 
strient divorcées, veuves; séparées 
dé droit ou de fait ou célibataires. 
Elles trouveront ressentie! de ce 
qu’il faut savoir sur la protection 
sociale, la situation fiscale, les 
droits en matière de prestations 
familiales, pension alimentaire, 
retraita, logement et emploi, et 
aussi les formalités è accomplir 
pour faire valoir cas droits. 

* Editions de Puits Flenry, 
22, «mn de Fo at eiMhlesii , 77850 
Hericy. Prix : 60 F (joindre k ièÿe- 
meetàUcsmwxie). 

HISTOIRE 

SUR LES TRACES DE VERCINGÉ- 
TORIX. - A pied, è cheval, è vélo 
ou en attelage, marcher sur les 
traces de Vercingétorix, c'est oa 
que propose l'Association bour- 
guignonne de randonnée. Du 17 
au 23 août, une randonnée sur le 
thème Bibracte-Alésia fera décxH»- 
vrir aux participants Bibracta (lieu 
d'élection de Vercingétorix) las 
sommet» du mont Bauvrey et du 
Morvan. Ils traverseront ta forêt 
morvandelle et l’Auxo», visiteront 
Semur, Aléste, te village mécfiévaJ 
de Ravigny, en empruntant 'des 
chemins millénaires. 

★ Renseignements, secrétariat 
BBnete-AlÜa, La Crotx-MaiBot 
58I40JLonnes. m : 86-22-85-26 
cm 85-30-14-31. 

SIDA 

CONFÈRENCES ET EXPOSITION. 

- Diverses txjnférances sur te 
SIDA sont organisées à la Cité des 
sciences et de l'industrie da La Vil- 
lette. Le mercredi 25 juin, à 
19 heures, salle Jean-Bertin : 

' * L'évolution delà maladie ( dans te 
monde.» ; jeudi 26 juin, è 


18 heures, même saDe :« Le virus, 
mécanisme d'action»; vendredi 
27 juin, à 18 heures, même 
endroit : « L'état actuel des 
recherches»; samedi 28 juin, à 
15 heures, médiathèque : «Les 
aspects psycho-sociaux du phéno- 
mène»; et en fin ta m ême jour, à 
18 heures, médiathèque : «Le 
bilan de la conférence internatio- 
nale». D'autre part, jusqu'au 
' 13 juflkrt. est présentée une expo- 
sition ; «Le SIDA portrait robot 
d'un virus». 

* Rensefgeeraents et inscrip- 
tkoes : 42*40-27-28. Entrée Gère. 

VACANCES 

LES CËVENNES EN ANES BÂTÉS. 
— Jadis, iis transportaient' (fans 
les montagnes grains, lentilles et 
vin. Les routes tes rendirent inu- 
tiles. Aujourd'hui, grâce eu tou- 
risme, ils retrouvent une raison 
d’être : transporter tes bagages 
des randonneurs. Animaux atta- 
chants. ânes et mulets ne sont ni 
bornés ni têtus, et leur conduite 
est plutôt sknpte. L'association La 
Suchère. propose des randonnées 
indépendantes avec ânes de bât, 
sur des sentiers balisés ou dss 
chemins de campagne. A faible 
allure, on parcourt 10 à 20 kilo- 
mètres par jour. Idéal en famille, 
mémo avec de jeunes enfants. Du 
samedi après-midi au vendreefi 
soir :800 F par àna 

On peut également effectuer 
.des randonnées guidées qui, en 
une semaine, permettent de 
découvre les sucs volcaniques du 
Velay et 1e haut plateau ardéchois. 
On part de la gare du Puy. Prix : 
1 650 F la semaine par personne, 
hébergement en ghe ou à la 
ferme. Départs en juHtet, août et 
septembre. 

★ Assodatioa La SncMre-Ane, 
Fugères, 43150 Le Mooastier-sar- 
GazefBe. m ; (71)03-82-30. $œ- 
acr Joagaemeat; 

LA LIBERTÉ POUR PAS CHER... - 
■Un aller-retour Paris-New- 
York-Paris pour 1 700 F. c'est 
l'offre exceptionnelle d*Air Havas 
à ceux qui souhaitent assister eux 
fêtes du centenaire de la Liberté, 
début juillet. Départs 30 juin, 
l* et 2 juillet, retour 6 juillet. 

■k Haras Tourisme. 3-5, me Dan- 
ton. 92300 LeraBofa-PmeL TfiL: 
47-58-12-22 


PARIS EN VISITES— 

JEUDI 26 JUIN 

• L’Aqncdoc du Prê-Sarât-Gervais et 
ses monumentales fontaines souter- 
raine*», |4 h 30, métro Maîrie-des- 
LOas ; lampes de poche (M.Banassat). 

• De Rembrandt 1 Vermeer », 
16 b 30, au Grand Palais (J. Angot). 

-Distillerie de Foissy J. Durai», 
105, rue du Général-dc-Gaolle. Foissy, 
14 h 50 (train Saint-Lazare, 14 h l 1). 

-L*Qe de la Cité», Evocation de 
François VDku; vie quotidienne au 
Moyen Age», 15 heures, sortie métro 
Cité (L Haufler). 

» Les cours des Miracles : évocation 
de la corporation des voleurs et des mon- 
dSants, des francs micou, des rxuüin- 
greux, des archiauppots et du grand 
coesre». 15 heures, métro Bonne- 
Nouvelle (M. Potzyer). 

• L’Ecole des beaux-arts et les salons 
de fhôtel de CMmay », 15 h 30, 17, quai 
M a laqu ai s (M .-C Lanier) . 

«Jardins et ^Sses des BotignoOes; 
Epinenes». !4 fa 30, métro Brochant 
(Paris pitmesqueet insolite). 

«Prûdhon au musée du Louvre», 
1 1 h 30, et - Bondi? », musée Hébert. 
16 bernes (G. Canerî) . 

«La Benne en activité». 11 b 15. 
mêuo Bourse, et « Le siège du comité 
central du PCF », 15- heures, métro 
Colonel-Fabien (P.-Y. Jaslet). 

■ Promenade champêtre de BcUeviQe 
d M énflmont ant », 15 heures, métro 
Botzaris, et « Les salons de rhfitel de 
POnlpry », 15 heures, 12, rue de Poi tiers 
(Paris n son histoire). 

• Les vieux quartiers Saint-Séverin, 
l’église Saim-Julicn-le-Pauvre », 
25 heures, métro Maubert-Mutualité, 
sortie cûré pair (G. Botteau). 

•'Le Marais, de la place des Vosges 
aa doStre des Btilettes», 14 h. 30, 
6, place des Vosges. 

«Le Marais», 15 heures, métro 
Saint-Panl, ou 14 h 30, métro Pont- 
Marie. 

CONFÉRENCES 


Salle Jean-Berlin, niveau O de la Cité 
des sciences et de l'industrie de la Va- 
lette, 15 h :« Delà vaccine de Jenner au 
génie génétique » ; 15 h, «allé de projec- 
tion de r Espece Diderot : « Vaccina- 
tion, Liberté, Santé ». 

26, rue Bergère, 17 h : « Présentation 
des peintures d’Ivan Otbeuin Girard sur 
k thème du ciel et de l'astrologie». 

IFRI, 6, rue Ferras, 18 h (en 
anglais) : «Ptoor une réforme du sys- 
tème monétaire international ». 


MAGAZINE SPÉCIAL SICOB 

Parution le 15 septembre 1986 
KeBsd^nemeflts publicité : 

45-55-91-82, poste 4196 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE- 

Evolatioa probable do (caps en 
France entre k mercredi 25 juin à 
0 hene et k jeudi 26 jû b odnnît : 

Les conditions amicydoruqucs vont 
continuer à prédominer. Toutefois, le 
champ de pression faiblira légèrement 
sur l’onest dn pays jeudi. 

Jeudi mado : le temps sera nuageux 
sur la Bretagne. Ailleurs, le dcl sera 
clair. Quelques bancs de brumes se 
seront Tonnes en fin de nuit du Lyonnais 
au Nord-Est, mais ils se dissiperont rapi- 
dement au lever du jour. Dans la jour- 
née. les nuages gagneront les régions 
proches de "Atlantique ainsi que les 
Pyrénées occidentales et centrales. Sur 
ces régions, il fera lourd et quelques 

SITUATION LE 25 JUW 


orages isolés éclateront en cours d'après- 
midi et en soirée. Sur le reste du pays, le 
temps sera irfcs ensoleillé. 

Les températures seront élevées pour 
la saison. Au lever du jour, elles seront 
comprises entre 14 et 16 degrés sur la 
moitié nord, entre 16 et 1 $ degrés sur le 
Sud-Ouest, entre 1 8 et 20 degrés prés de 
la Méditerranée. Les températures 
maximales seront voisines de 20 à 
22 degrés prés des eûtes bretonnes, de 
28 à 30 degrés sur la moitié nord, de 30 
A 34 degrés sur la moitié sud. 

Les vents de direction variable -seront 
faibles dans Hn teneur, modérés prés 
des eûtes. 

1986 A Q HEURE UTC 



PREVISIONS POUR LE 27 JUIN A O HEURE UTC 



MOTS CROISES 


TEMPS PREVU LE 26 - 06 S5 ^WEE 


THflPÉRATURES maüna - nrâûna - temps observé 


AJACCIO 

26 

14 

BIARRITZ 

29 

17 

BORDEAUX 

28 

16 

BOURGES 

2A 

13 

BREST 

n 

11 

CAEN 

20 

li 

CHERBOURG 

20 

12 

CLERMONT-faOL 

23 

11 

WJ0N 

22 

13 

GREWWESi*H 

20 

13 

mit 

22 

12 

LIMOGES 

24 

16 

LYON 

23 

12 

MASSIUJHIAR. 

29 

17 

NANCY 

21 

II 

NANIS 

23 

>6 

NKE 

23 

19 

HJU5KWE. ... 

22 

14 

PAU 

28 

13 

PERPIGNAN 

30 

18 

RENNES 

21 

II 

ST-EIIENSE 

24 

11 

STRASBOURG .... 

23 

12 


TOURS 22 13 

muaSE 29 17 

POKTEAfflïE.. 

ÉTRANGER 


ALGER 

.. 30 

19 

N 

AMSTERDAM .. 

.. 19 

10 

S 

ATHÈNES 

.. 30 

23 

S 

BANGKOK 

.. 32 

27 

C 

BARCELONE ... 

.. 25 

16 

s 

BELGRADE 

... 24 

12 

s 

BERLIN 

.. 24 

11 

s 

BRUXELLES.... 

.. 19 

11 

N 

LE CAIRE 

.. 33 

23 

S 

COPENHAGUE . 

... 21 

II 

s 

DAKAR 

.. 28 

23 

N 

DELHI 

.. 33 

26 

P 

DJEMA 

.. 33 

21 

S 

rarevE 

.. 23 

12 

s 

HONGKONG.- 

.. 32 

26 

A 

ISTANBUL 

.. Z7 

19 

N 

Jérusalem.... 

.. 25 

16 

S 

LISBONNE 

.. 23 

13 

S 

LONSRQ 

.. 20 

11 

C 


LOS ANGELES.... 
LUXEMBOURG- 

MADRID 

MAXRAEEŒ .... 
SŒXKD 

NUL* 

MONTRÉAL 

MOSCOU 

NADtOIB 

NEW-YORK 

OSLO 

PALMAD6MAL-. 

rtnN 

RKM6JANEB0. 

ROME 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TOKYO 

UNS 

VARSOVIE 

VENGE 

VIENNE 


20 15 
19 12 


C 
S 

33 18 N 
30 17 
24 13 
28 18 
27 9 

12 9 


S 
C 

s 

A 
C 

19 IC C 

33 17 N 

27 13 
33 19 

29 20 
27 18 
26 17 

30 26 
2! 8 

6 


15 
24 21 
34 20 
19 7 

28 18 
23 16 


A 

B 

C 

N 

O 

P 

S 

T 

* 

averse 

brune 

couvert 

nuageux 

orage 

phde 

soleil 

tempête 

neige 


C 



■ 

un 

il 


SOLDES 

du 23 juin au 5 juillet 

Prêt-à-porter 
Cravates - Ceintures 
Maroquinerie 

15, rue de la Paix, PARIS-2* 
42-61-57-58 


PROBLÈME N- 4255 
125456789 



HORIZONTALEMENT 

L «Jeu- de quilles. - ü. En met 
donc plein la vue. — III. Note. Tient 
du prodige. — IV. Poussent aux 
extrémités. - V. Démonstratif. 
Recrues mais pas fraîches. — 
VL Sert à interpeller. Bien entendu. 
En ce lieu. — VII. Abréviation d’élu. 
Ancienne pièce jaune. — VIII. Se 
retrouve dans les échecs comme 
dans la réussite. Complément 
d'objet. - IX. Apte pour le service. 
A donc un grand front. - X. Prénom 
féminin. Capable de blesser. — 
XL Animal. Fait signe de monter. 

VERTICALEMENT 

I. Un petit coup de main qui ne 
paît pas d'un bon sentiment. D'une 
certaine couleur. — 2. Traitement 
humiliant Peut rouler mais ne 
devrait pas conduire. - 3. Négation. 
Piqué ou cinglé. - 4. Commande 
donc une section. - 5. Qualificatif 
pour un homme pacifique. — 
6. Epreuve de langue. Forme 
d'avoir. — 7. Dans les nuages. Un 
brin ou un grain. — 8. Machines à 
planer. - 9. Périodes des glaces. 
Permet de relever tout ce qui est 
plat 

Solution du probfème n° 4254 

Horizontalement 
I. Assiettes. — IL Io ( Jupiter prit 
ta forme d'un nuage pour la 
séduire ). Thé. Te. — III. Gîta. Rien. 

— IV. Le. Lé rins. — V. Orbite. Dé. 

- VL Niée. Unis. - VU. En. Très. 

- VIII. Ego. - IX. Astre. Ght - 
X. Va. Fait - XL Ecrasante. 

Verticalement 

L Aiglon. Cave. - 2. Soierie. Sac 

- 3. Benêt. - 4. Italie. Gréa. - 
5. Eh ! El T.O.E. - 6. Terreur. Fa. 

— 7. IL Reagan. — 8. Etendus. Lit 

— 9. Sensés. Futé. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
dn mercredi 25 juin 1986 : 

UN ARRÊTÉ 

• Dn 18 juin 1986 fixant la liste 
des publications périodiques visées 
au titre 1“ du décret n° 85-1 305 du 
9 décembre 1985 pris pour l’applica- 
tion de la loi du 12 juillet 1985 rela- 
tive à la publicité faite en faveur des 
armes à feu et de leurs munitions. 
UN DÉCRET 

• N» 86-777 dn 23 juin 1986 
relatif à la main-d’œuvre étrangère 
dans les départements d’outre-mer. 


MEAL FOR TWO. - Venue d'Amé- 
rique, la carte « Moal for Two », 
déjà acceptée par plus de cent 
restaurateurs parisiens, permet à 
un couple de ne payer qu'un repas 
sur deux. Cette carte — qui coûte 
250 F par an - étant valable pour 
dix repas en un an dans les restau- 
rants agréés, c’est dix repas gra- 
tuits qui sont offerts à son bénéfi- 
ciaire. Une seule réserve : elle ne 
peut servir qu’une fois par restau- 
rant 

* SFME, 6, tue Gustave-Doré, 
75017 Paris, m : 42-67-66-96. 


GASTRONOMIE - 

M. JEAN FERNK3T DÉMIS- 
SIONNE DE LA PRÉSIDENCE 
DU CENTRE NATIONAL DES 
ARTS CULINAIRES 

M. Jean FemioL journaliste et 
écrivain gastronome, a abandonné la 
présidence du Centre national des 
arts culinaires (CNAC) lundi 
23 juin. Il avait demandé au conseil 
d’administration une dissolution dn 
CNAC, mais les membres présents, 
représentant des chefs cuisiniers et | 
les ministères de la culture et de 
l'agriculture, ont préféré une voie 
moyenne, dite de la mise en som- 
j me U. Aussi la présidence du CNAC 
endormi est-elle forme lie ment assu- 
rée par M. Pierre Pringuet, direc- 
teur des industries agro-alimentaires 
au ministère de l'agriculture. 

C’est le refus de ce ministère de 
s'engager sur le financement de 
l'Ecole nationale des arts culinaires 
qui a entraîné le départ de M. Fer- 
nioL La construction de cette école 

est prévue au château du Vivier à 
Ecully (Rhône). La poursuite du 
projet se fera sous la respponsabüité 
de la commune, qui cherchera des 
ressources auprès d'investisseurs 
privés. 

J. G. 


LE CARNET DU SWr 


Réceptions 


- La comtesse Jeaa-JacqtKS de 
ÏLQS» après la cérémo ni e religieuse 
dn mariage de sa fille 

AxeUe 

avec le baron 

Goûtes Emmanuel de Kay de Gaix, 

ne pourra recevoir le vendredi 27 juin 
1986. en raison d*ua deuil famili&L 


Naissances 


tkn au cimetière du Père-Lachaise ont 
eu lieu le 24 juin, dans bt plus stricte 

intimité familial e. 


- I^ronsdlâ'aâxtmùstrarion, 

La direction générale. 

Et tous les collaborateurs de la 
Banque IadfrSwa. 

ont' le profond regret de faire port dn 

décès (k 

M. François de FLERS, 


par le Père Raymond Sanscn, le samedi 
28 juin, i 9 h 30, en l’église Notre- 
Dame-du-Sacré-Cœnr, & Dun- 
kerque. 

Cet avis item bat de faire-part 

24k rue Nobel 
59240 Dunkerque. 


Anniversaires 

- Dyadixans 


- HéSaeGONNET, Mkfcd PEYRAT 
et Laurent, 

ont la joie d'annoncer la naissance de 
Tristan. 

Paris, le 13 juin 1986. 


- Brigitte et Guy QUINTANE 

ont la joie de faire part de la naissance 
de 

Matfawn, 

le 4 juin 1986. 

30, avenue de l'Ardèche, 

27200 Veraon. 


- Dire de SAINT-MATHIEU 
et Toey GAUTHIER, 

Alexis, 

sont heureux d'annoncer la naissance de 
Sursit, 

le 20 juin 1986. 

47, rue Descartes, 

75005 Paris. 


Mariages 

- Anne-Louise GAUTHIER, 
née Damndar, 

et 

Pierre DEBEUSSCHER, 

font part de leur «Mmuge, célébré i 
Paris, le jeudi 19 juin 1986. 

138, boulevard Brand-Whitlock, 

1200 Bruxelles. 

87, me Bobülot, 

75013 Paris. 


Décès 


— M“ Roger Azria, 
son. épouse, 

M. et M“ Patrick Dreyfus 
et leurs enfants, 

M. et M“ Jacques Rcsnüoff 
et leurs enfants, 

M. et M- Pierre Zadok 
a leur enfam. 

Les familles proches et aüües, 

ont la grande douleur de faire part du 
décès de leur cher et regretté 

M. Roger AZRIA, 

survenu le 24 juin 1986, A la suite d'une 
longue et douloureuse maladie. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
26 juin, i 16 heures, au cimetière 
iTAuteuiL 57, rue Gaude-Lorrain, i 
Paris- 16 e . 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

4, rue Goanod, 

75017 Paris. 


- Avec la profonde tristesse des 
ËunOles Branstein et Ranagny, 

on nous prie d’annoncer le décès du 

docteur EBe BRONSTE1N, 

survenu le 14 juin 1986, dans sa quatre 
vingt-deuxième année. 

95, avenue Georges-Ckmenceau, 
94170 Le Ferreux. 


— M* Françoise Dupont, 

M. et M* Hervé Pierre, 
ses enfants, 

El toute la famille, 

ont ht douleur de faire part du décès 
subît de 

M. Edouard DUPONT, 
officier du Mérite waKnnnî 
directeur d'établissement honoraire 
des télécommunications, 

survenu â son domicile, le 26 mai 1986, 
à l'âge de soixante et onze mw. 

Scs obsèques <ait été célébrées le mer- 
credi 28 mai, en l'église de Poix-Tenon, 
dans les Ardennes. 

69, avenue Charles-Boutet, 

08000 CharlevîDe-Mcziôres. 


- La marquise de Fiera, 

Le comte et la comtesse de Fier* 
et tours enfants et petits-enfants. 

Le comte et la comtesse Hubert de 
Fiers 

d leurs cariants. 

U comte a la comtesse Claude de 
Fier» 

a leurs enfants. 

Le comte cria comtesse Jean-Jacques 
de Fkxs 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du rappel 1 
DWm, te 21 juin 1986, dam a quatre-- 

vmgt ^mqn Ar>y «Biifr. dn 

marquis de FLERS, 
commandeur de te Légion d'honneur, 
ancien conseiller général de la Lacère, 
président d'honneur de te Banque 
derindoefaiae et de Suez, 
président d’honneur 
du Comptoir Lyon Akmaod LooyoL 

La ■wMii* religieuse et l'inhuma- 


survenu le samedi 21 juin 1986. 

Le marquis de Fiera, commandeur de 
te Légion d'honneur, in sp ecte ur des 
lïnwnogB. âtnit entré â la Banque de 
l’Indochine en 1931, en. qualité de secré- 
taire généraL II y fol successivement 
directeur, directeur général puis, de 
1960 1 1975, prèskiart-directear géné- 
raL 

Ses obsèques ont eu heu dans l'inti- 
mité, le mardi 24 juin. 

Un service religieux sera célébré sh£- 
ricoremeut pour petmettre ft ses collabo- 
rateurs et â ses amis de se joindre i sa 

fimiQe.- 


• Le Seigneur fit pour moi des mer- 
veilles, saint est son nom. » 

Le cardinal Jean-Mar» Lustjger, 
archevêque de Pari». 

Le conseil épiscopal. 

Les aumôniers de prison. 

Les piètres chargés dos questions 

sacerdotales, ■ 

L'équipe de la paroisse Saint-Pierre 
de Montrouge, 

Et le clergé de Paris, 

Les famille » Mettiliet, Cardenas, 
Zoullié. 

Et toutes leurs fondîtes, 

ont la douteur de faire part des décès 
accidentels de 

Mgr Roger MEUHXET, 
prélat d'honneur. 

survenu dans sa reixanrequimi&me 
année et la cinquantième de son sacer- 
doce, 

et de sa cousine 

M* Germaine GAUTHEY, 

I 

dans sa sffixante-dix-septi2ine année. 

Les obsèques seront célébrées le ven- 
dredi 27 juin 1986, i 14 heures, en 
P église Saint-Pierre de Montrouge, i 
82, avenue du Général-Leclerc, à j 
Parb-14» (métro Aléaia) . 


— M— Daniel Rouilleanlt, 
née Gynette Turques», 

M. et M— Armand Rouîlteàult. 
Henry et Chantal Ronilkault, 

Simone et Bruce Ingram, 

Michel et Ségolèoe Rouilleanlt, 
Françoise et Charles CoudevQle, 
Chantal et Stéphane Michaton, 

Agnès et Léopokio Igual 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire pan du rappel â 
Dieu de 

M. Daniel ROUELLEAULT, 

survenu le 22 juin 1986, à Bcaicas h n 
(Espagne). 

La cérémonie religieuse sera célébrée 


Flore DONIOL-VALCROZE 
nous quittait. 

Nonbtions pas. 


Communications diverses 

- Les ami* du professeur Roger 
Arnaldez, désireux de hii marquer leur 
attachement: i l’occasion de son élection 
à l’Académie des sciences morales et 
poétiques, peuvent participer à la sous- 
cription destinée ft lui offrir l'épée tradi- 
tionnelle. Les contributions sont & adres- 
ser par chèque bancaire ou postal an 
nom de M"" Simone N mit, UER de phi- 
losophie de l’ université de Paris- IV, 
1, rue Victor-Cousin, 75230 Paris 
Cedex 05. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS DICTAT 

- Université Paris-UI, mercredi 
25 juin, ft 15 heures, salle Greard. 
M** Amnaro Hnrtado AÏbir : - La notion 
de iïdâité en traduction (français- 
espagnol)». 

— Université Paris-V, mercredi 
25 juin. & 15 heures, amphi 
E. -Durkheim : M“ Mary Bopearachi, 
née Perera : «Le rffite de l'éducation 
bouddhique populaire dans la vie sécu- 
lière. Une étude sur l'ancien boud- 
dhisme cinghalais à travers la littérature 
cinghalaise ancienne». 

— Université Paris-II, mercredi 
25 juin, ft 18 heures, salle des Fêtes, 
M. Elias Boo-Asri : * L'éclatement du 
tiers-monde vu sous l’angle de la bipola- 
rité du système international». 

— Un i ve rsi té de sciences hntimiwe» 
de Strasbourg, vendredi 27 juin, ft 
14 fa 30, salle F oste 1-do-Cou langes, 
M. Etienne François : «La frontière 
invisible. Protestants et fta»hA*iqnts ft 
Augsboorg, 1648-1806». 

— Université Parïa-I, vendredi 
27 juin, ft 9 heures, salle 308, M" Béa- 
trice Fknry-Vüatte : « L'époque nazie 
dans le cinéma allemand d'après-guerre, 
cnlpabüité et parcours de l'oubli. » 

- Université Paris-I, vendredi 
27 juin, ft 15 heures, salle 107, 
M 1 * Denise Sossouhoumo : «Musée 
d’Afrique de l'Ouest, historique et pers- 
pectives.» 

— Université Paris-L mardi 1» juil- 
let, ft 14 heures, salle Loais-Lïard, 
M. Roland Fourtior : « Le Gabon, orga- 
nisation de l'espace et formation de 
l'Etat.» 

- Université Paris-L vendredi 4 jufl- 
let, ft 10 heures, salle C 22-04, 
M. Djamdjî Daniel Kamdeu : «Les 
grandes sociétés de développement et ta 
cnnssance économique an Cameroun. • 


LES OBSÈQUES DE COLUCHE 
Jacques Attali : u Salut, ma potée» 

Les obsèques de Cofoobe ont été célébrées, mardi 24 jtria, 
i 10 bernes, en Pégfise Saurt-Jacques-fc-Majeur, à Montrouge 
(Hauts-de-Seine).' La messe a été dite par l'abbé Pierre, en 
présence de nombres* aums da disparu. 


C'est l'adieu qu'fl atrmt pré- 
féré. Jacques Attali, son ami, 
son pots, l’a lancé en ce mkfi 
d'été, parmi les tombes, dans ce 
cimetière de Montrouge coincé 
entre le périphérique et un océan 
de HLM. c Salut ma poule ». a 
simplement dit devant les 
micros, la gorge sèche, le poly- 
technicien béni des dieux è 
Michel Colucd, l'enfant de la 
zone. Un salut de vieux copain, 
de vrai copain, après ces quel- 
ques phrases caressées par le 
flot automobile voisin : e Los 
mots, c'étaient des pavés quo tu 
jetais contre la bêtise. 
Aujourd'hui, on voudrait les lan- 
cer contre le malheur. Il faut être 
scandaleux pour lutter contre les 
scandales, il faut d'abord rire de 
chaque bêtise du monte, de cha- 
que outrance des riches. Ce rire- 
là est Je début de la révolta. » 

N ne restait plus è Yves Mon- 
tond qu'à conclure, d'un gros 
sanglot improvisé : «Je ne sais 
jMs de Simone ou de toi lequel 
en le plus enfoiré des deux, mais 
une chose que je sais bien : vous 
ne perdez rien pour attendre! » 

Des potes, des vrais, H y en 

avait beaucoup dans la nie de la 
République à Montrouge, qui fut 
son dernier chemin. Des lycéens 
échappés des épreuves du bec, 
des vieux en tricot de corps 
« Marcel ». à leurs fenêtres, qui 
avaient sorti l'appareil photo de 
l'armoire i vacances, des bou- 
chers, des taxis, des qui pestent 
contre le mauvais sort, une tran- 
che de métro transportée sous 
ce soleil de mkS, ou encore son 
public du Gymnase ou de la fête 
antradwo de la Baatifle, par ran- 
gées entières, pour ce dernier 
mauvais sketch. 

Et toujours, ft la sortie de 
r église, parmi les tombes, pour 
l'abbé Pierre, pour Jack Lang, 


des applaudissements comme 
autant de rappels devenus inu- 
tiles. Et aussi, partout sur les 
tombes, des casques posés là, 
en attente - « Attention aux 
casques*, hurlent les motards, 
— apportés par cas garçons en 
blouson de cuir qui, tout à 
l'heure, sur les boulevards exté- 
rieurs, lui ont fait une escorte 
digne d'un président de la zone. 

Dans l'église Saint-Jacques- 
le-Majeur, à Montrouge, se 
presse tout le show-biz rassem- 
blé comme pour une remise de 
Césars, l’angoisse en moins, le 
chagrin en plus. Appuyé sur sa 
canne, ses croquenots qui 
dépassent de son aube blanche, 
I*abbé Pierre rappelle comment 
Coluche, un beau jour, au 
dixième étage d’une HLM, va lui 
remettre, après la fermeture des 
Restaurants du cour et pour 
solde de toute charité, un chèque 
de c ISO méfions de centimes. Il 
t'a posé sur la table et il a (St : Eh 
beri voilà». «Un brave vieux, 
rabbé Pierre», tfisait Coluche. 

Bt ben voilà. « Ma poule » est 
parti parmi ses potes. Johnny 
aussi blanc que ses cheveux, 
Miou-Miou hagarde, Jack Lang 
évidemment, mais seulement 
Facteur Philippe Léotard à défaut 
de son frère François, ministre, 
et surtout Paul Lederman, l'ange 
gardien, aussi omniprésent 
aujourd’hui en ordonnateur des 
pompas funèbres qu'hier en 
imprésario. Da son pavillon à flip- 
per et juke-bax en bordure du 
parc Montsouris jusqu’au trou 
où, l'un après l'autre, se succè- 
dent ses amis, il a repassé dans 
l’autre sens ce périphérique qui 
coule et coule, sans cesse, vrom- 
bissant et infatigable symbole. 

DAIWEL SCHNBDERMAAJN. 
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IMPORTANTE SOCIETE DT NCENIERIE 

recherche pour son Service Risques industriels : 

INGENIEUR 

Diplômé Grandes Ecoles (E.N.S.I., arts et METIERS,..) 

Deux à trois années cr expérience dans r industrie chimique ou pétrochimique 
seraient appréciées, cependant, ta candidature d'un ingénieur députant 
pourra également être valablement examinée. 

Le poste est à pourvoir à uflON. 

Après une période de mise au courant au Siège Parisien, le candidat recherché 
sera chargé erune activité de consultant auprès des grandes sociétés chimiques 
ou pétrochimiques de ta région lyonnaise, pour réaliser des études de sécurité 
ou de fiabilité. 

Le sens du contact, le goût des enquêtes sur le terrain et des méthodes 
cranalyses de risques (arbre de défauts, calculs statistiques-J qui sont utilisées 
pour l'évaluation de la sûreté et de la fiabilité des systèmes complexes sont 
nécessaires pour ce poste. 

Anglais indispensable. 

Merü de Wen vouloir envoyer lettre manuscrite + CV s/rôf. 2479 à Lévl TOumay/AssoHn 
51. Bd Bonne Nouvelle 750B3 Parts Cedex 02 - qm transmettra 


. "•*. RESPONSA- 

BLES cto cwcuita. itinérants an 
Grées pour enfanta on AOUT oc 
RESPONSABLES cto aAoJa 
Bngiâatiquea *C Anototor®. juB- 
tot ou août. T. 45-00-6 1-28. 

Sté d*awparttoo comptable et 
comtniasanat aux compta* ra- 

COLLABORATEURS 

STAGIAIRES 

CONFIRMES 

COLLABORATEURS 

COMPTABLES 

BTS + 3 ans expérience (réf. 
UÆT. Ew. atiae CV prêtant. 
SOOfP. 60. rua cto Renctac- 
76012 f 


Société Spécialisée dans 


l’Audiovisuel pédagogique 


recherche 

sssr 


VILLE oe BRIGNAIS 
HO 000 heb. an oxponaton 
bonSaua tyonnaiae) 


SECRETAIRE GENERAL 
CONFIRME 

Très bon nhreau juridique a oôgé 
ainai que bonnaa ccno aiaaa nces 
an gaation financière!. gestion 
du personnel informatique. 
Sans de» retapons humaine*. 


at da ranoodta m am. 
URGENT 

CmSdatur» A adresser * : 

M. la Ma ira. Hûtai da val* 
69630 BRIGNAIS (lettre ma- 
nuscrit., C.V. + photo). 

Vêle da Cl erm o n t. T en a is! 
160 OOO habitants 
(Puy-do-Oéme) 

recrute d’urgence 
aur dossier pour 
son théâtre municipal 

DIRECTEUR 

chargé da la gestion da T équi- 
pement et de la programmation 
générale doa spectacles. 

«dresser candidature. CV déo. 

et référe n cée è : 

M. le maire de Clermont- 
Ferrand. Mairie. SP 60. 63033 
Clermont-Ferrand Cadeau 

VBto de Maaux (S-ot-âT) 

60 OOO habitante 




75001 PARIS questcharse* b ««f*"' 


Ville de Saumur (49) 

- Bct t reb e 
Ponr le 1* septembre 

DIRECTEUR 
OFFICE DE TOURISME 

Nivcas é&uks approprié souhaité 

CV. + photo i adresser en urgence à : 

Pir ridnir Office de toarâae 
Hôtel de Vüle, 49400 Saumur. 


UN ATTACHÉ 

pcNir assurer la Direction du 
SERVICE JURIDIQUE 
Mweau d'études minimum : 
MAITRISE 

conn aiaa ancaa en droit privé 

Adresser cancSdatm et C. V. : 
M. to maêe - Hôtol-de-VBl* 
77018 MEAUX CB>EX 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


^ÉCRÉTAI^I 


Nous vous proposons, œ plus de !a responsabflfë do secrétariat, d’as- 
surer le suivi des dossiers légaux (assemblées, conseüs_) et des assu- 
rances. 

Nous vous offrons une position cadre et une rémunération mctiranle. 
Qualités requises : initiative, or^nisdion, discrétion. 

Merci d’adresser feflrensnHJScri£CV,pré^^ 

CYANAMŒ) - Département du Ptrsonnd - 74, nie cTArcueâ, 94578 
RUNGIS CEDEX. 


cr 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


J-P- cherche emploi loge de 
gentieraioge. bon ssdaire. bette 
loge. Perte ou région parisienne. 
TéL : 42-48-77-26. 


J.F. 23 a., rach. empL vend, 
on prê t à p o rtai ou parfum. 
Tdl. : 43-0 1-62- 16 soir. 


J. K 27 ANS 

RBWOGRAPHE MICROGRAPHE 
11 ans axp., cherche emploi. 
Téléph. : 43-01-82-16 le acte. 

j7f. 27 ans MAITRISES 
anglais. commer c e, gestion 
offre collaboration tangues : 
ANGLAIS. ALLEMAND. 
CHINOIS axp. marketing dl- 


TéL : (1) 39-68-66-63 ota 
Ecrire tout le n* 6 8 98 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. me de Mantteasuy. Parte-7*. 



INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 
41 ana, « fl amand parfait. tr*o- 
gua : aBamond. français, ar>- 
gtois. sérieux, dynamique, sens 
de r organisation et du contact. 
12 ans d’axpértonea indus- 
triall e. dont 6 ans en France ; 
vanta et marketmg industriel 
d'équipeme nt de contrôla auto- 
matisé, coord in ation da grands 
p reia ta indus trie ls, ptarxhcatian 
et r éfrite s rin n da systèmes da 
s t o ckage et de tf a t i lb udun des 
ma rc hâ t! flte ss recherche posta 
de responsabilités. 

Ecrire cous le n* 7 392 M 
LE MONDE PUBUCTTÉ 
6. me da Mntiffneeuy. Patte-7*. 

J'ai 6 ans d’expérience infor- 
matique (analysa, programma- 
tion) 4- 6 ans emplois divers 
( dation agenças, contact ci «en- 
raie). Esprit vif. logique, orga- 
nisé. Ja cherche temps partie) 
dans entreprise dynamique. 
Ecrire sous le n* 7 386 
1£ MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy. Paris-7*. 


37 ans. prof., agrégé d'histoire, 
écrivain (livras publiés), colla- 
borateur de revues, eh. poste 
enseignement cl- terminales ou 
préper a toôee. dans école sé- 
rieuse. Tél. : 42-06-18-22. 


TRADUCTRICE ESfT 32 a.. 
6 a. d’exp. trad. sciant, at 
tachn.. travaillant dans centra 
de rach. Est (langues de trav. ; 
anolars. allemand, suédois, da- 
nois). très bonnaa référances 
p t ti fl — l oH waWaa cherche poste 
équivale nt région parisie nn e. 
Centra da racherche. ind. phar- 
mac. ou chimiaue de préfér. 
Ecrire sous le n* 7 362 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, me de Momrassuy, Part»- 7*. 


ASSISTANTE SOCIALE D.E. + 
DEUG droit et psycho, 24 ans, 
rech. empL Paris. 34-69-20 rép. 


J-H. 27 ANS 

R&ROORAPHE MCROORAPHE 
11 ans axp. cherche emploi. 
TéL : 43-01-82-16. te soir. 


J.F. 23 a. rach. empL ven- 
deuse en prét-à-porter ou 
paHtem.. 43-01-82-16 soir. 


f 'IMMOBILIER^ 


appartements 
: ventes 


c 


3* arrêt 




Centre Pompidou, plein etoL 
lux. p fed-é -terre, grd Hv.. 
1 chbrater. 


LE MARAIS 

Petit stucéo. coin cuisine. 

•*».- c.. bekt. 190 OOO F. 
MMO MARCADET 42-52-01-82. 


C 


5* arrdt 


3 


LUXEMBOURG 50 m 2 

BEAU 2 PIÈCES. CALME 
BALCON SUR VERDURE. 
GARB1 45-67-22-88. 


CENSIER 1 PIÈCE 1 /2 
30 m*. a. d’eau, w.-c.. 6* ét. 
m esc., vue, 43-36-17-38. 


( 10* arrdt “*) 

Studn. 12 m 9 env., pr. M* Borme- 
Nouvetts. 93 000. T. mm. bien 
entreienu. T. ; 42-66-19-00. 


1) Joli sxud. 27 m 1 tt cft. 

2) Studio agréable 25 m*. 

31 2 pièces é rénover. 

Sur place jeudi 17 h 30-19 h. 
directement par propriétaire 
36. rua des Vinaigrier». 

( 12“ arrdt 

AV. DAUMESNH. près pièce 
grand 4 p. tt cft. loi Ou* Un. li- 
bre 1-11-87. T. 42-80-26-23. 


locations 
non ''meublées 
offres 


( Province ) 

MARTINIQUE 

près T ôt de f r a nc», part, loue 
villa F5. jardin, vue mer, 
Tél. h.b. (1) 47-53-00-08, 

( Région parisienne) 

V1UJËRS-LE-8EL (95) 
lO mn gara. 

2 piècee, gde cuis, tt confor t . 
Libre da Mate. Px : 1 800 F. 
Virile tk. sauf mercr e di 
24. me Gambetta 
(s'edr. char eut- Dudps) 

Tél. r 47-22-64-04 
<aprfe ta hL 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Paria 
rech. du STUDIO au 6 P. 
LOYERS GARANTIS par Stta 
ou Ambassades. 45-26-18-95. 


MÉTRO DAUMESNO. 

Bal bnm. p. da tailla, s /rue at 
cour. 4 p.. 1 tO m* è rénover, 
850 OOO Mfcot 43-44-43-67. 

( ~ 13° arrdt 

PORT-ROYAL 2 P. 

cute.. bna. 46 m 1 , asc., 1-* éL, 
baie., jardin. 43-36-17-36. 


GDBELINS 


2 p.. cuis., bns, raf. nf., 
420 000 F. 45-26-99-04. 


Gobelins 

4 pièces tout confort, clair, 
calme, excellent état 
946 OOO F. T. 43-26-97-16. 

( 15* arrdt 


EMBASSY SERVICE 

8. avenue da Massine, 
75008 PARIS. 

Racherche an location ou è 
l'achat APPTS DE GDE 
CLASSE pour CLIENTELE 
ETRANGERE, corps dipl- at 
cadras da étés muKinatiofialaa. 

TéL : 45-62-78-39 


Pour dirigeant» at personreH im- 
portante Q» fr a n ça ise produits 
chimiques mutés région pari- 
sienne rach. des APPTS toutes 
catégories STUDIOS. VILLAS. 
PARIS BANLIEUE. Acceptons 
loyer élevé. 45-04-04-45 de 
9 h 46 è 19 h. 


pavillons 


FONTENAY- AUX-fl OSES 
Maison caractère 1900 sur 
450 m terrain, 4/5 pièces. 
1 400 OOO F - 48-61-32-11. 


C 


locations 

meublées 

offres 


Paris 


bureaux 


j 


GEOFFROY ST-HILARE 
3* ét. asc. 4 P. cft 4 800 F 
charom. téléphoner la matin. 
SEGECO. 46-22-68-92. 


(8égk 


von parisienne 




lO mn Pari» par métro 

STUDIOS MEUBLÉS 

2-3.4 para. 1 200 F/aemame 
GANDOLR. Tél. 46-83-04-69. 



N--D.-de-Lorette b. 6 p.. 180 m* 
è rafr.. asc., bel Imm.. p» é déb. 
ACTUEL 47-34-82-58- 


i-A VARENNE -ST -HILAIRE 
500 m R ER. Quartier très ré- 
■identieL Construction ré- 
cente. Excellente maison. Ré- 
ception 46m 1 . 4 chambras. 

OEMICHELI 

48-73-50-22/48-73-47-71 


Aix-en-Provence vds villa 
186 m 1 . séf.. 5 ch-, s. de bns. 
8. d’eau, terrasse. 8 700 m* 
tarr.. arbres d’ornement, baa- 
■n». verger. Ecr. a/n» 7 391 
LE MONDE PUBLICITÉ. 

6, ru* de Monttessuy. Pena-7*. 


Vd boni, ouest 15 mn St- 
Lazara. maie- gde récap. chem. 
dble WnB. 3 ch.. 2 bns. gar. 
Jord. partie. 47-47-26-40. 


propriétés 


Vds maison de maître Agen, 2 
niv. 230m 1 habit.. lO pce», aéj. 
avec gde cheminée a ne. et 
tarr.. vue panorama. 7 ch. R 
cft. 2 accès. Dépend., garage, 
pigeon, amén. parc 2 ha camp, 
pr. centre villa. Conv. pr résid. 
princap. ou second. Libre à la 
vente. Ecrira le Monde pub., 
n» 7365 M. 5. r. da Monnas- 
suy. 75007 Paris, gui transm. 




Locations 


LOUE DIRECTEMENT 
Un ou plusieurs bureaux dans 
immeuble neuf. 47-56-12-40. 


Votre admise commerciale ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs. Délais rapides. 

ASPAC 42-93-60-50 + 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL-RC-RM 
Constitution de Sociétés. 
Démarches et tous services. 
Permanences téléphoniques. 

43-55-17-50 


Domifa Carton depuis 90 F/ms 
Si -Honoré TéL 42-8&-84-91 
Paris 12- TéL 43-40-68-50 
CortSTrt. SARL 2 OOO F/HT. 


51EGE SOCIAL PARIS 8* 
TELEX/ SECRETARIAT 

AGECO 42-94-95-28 

(stationnement aisé) 


17' Place Wagram 

(prox.) BUREAUX de 1 E è 
250m*. Amén. neufs-standmg. 

ACTE 43-80-90-10 


SIEGE SOCIAL 

Secrétariat + bureaux neufs, 
démarches R.C. et R.M. 
SODEC SERVICE 
Champs-Elysées 47-23-56-47 
Nation 43-41-8 1-81 


hôtels 

particuliers 


EXCEPTIONNEL 

VERSAILLES, prox. Bd da la 
Raina, hâtai particulier sur ter- 
rain Dsvsagé 6 P.. 2 bans. s. 
d’eau. 3 chbras nerv. S. d’eau, 
gar. séparé. Très bel las praet. 
3 700 OOO F. 43 -B 6-04-1 0. 


CYAXAMD 

Filiale (Tun im po r t au t groupe américain (600 personnes, 700 millions 
de CA.). 

Nos activités s'exercent dans les domaines agricoles, riumitpHss et 
pharmaceutiques. 

Nous recherchons pour notre siège à RUNGIS (94) 

LA SECRÉTAIRE 

DE LA DIRECTION FINANCIÈRE 

Vouso(X 25 ^)portez 5 ansd'expérieDcedanslesseiT)cesa£hiiin^Èratifs 
ou financie» d'un poupe anglo-saxon. 

De formation BTS, vous avez une {antique courante de la sténo et de la 


CRÉDIT BAIL IMMOBILIER 
Sicomi, non Sicomi 
Cadra Dirigeant 44 ana 
16 ans axp. rech. diraction S té 
même activités ou comptémen- 
tairaa. 

Rémunér. aouhrités 350.000 F/an 
Ecrira sous n* 7.350 
LE MONDE PUBUCITÉ 
6. nia da Monttaasuy. Parte- 7». 


propositions 

diverses 


Las possibilités d’emplois è 
r Etranger sont nombreuses 
et variées. Demandez une de- 
cumantation sur la revue spé- 
cialisée MIGRATIONS (LM) 
B.P. 281-09 PARIS CEDEX 09. 


TOURS MARS 

SUPERBE DUPLEX 180 m 1 
30* ét-, décoration raff 
Prix élevé justifié. 

GARBI 45-67-22-88. 

( 16- arrdt ) 

Vue s/Bois «le Boulogne 
Part, vend très urgent SOnP. 
7* étage dbto liv. 2 chbraa. bal- 
con. 1 760 OOO F è débattra 
M. da Robien 46-63-1 7-77. 


f 77* arrdt ~) 

PARIS 17*. M étr o Brochant 
Petit 2 peas. S. d* barns. w.-c. 

Hab i table mena frai*. 

Im. artc. 2“ éL Clair at calma. 
CpL au 20-7-86 : 155000 F 
Téléph. ; le aoir : 64-91-31-93 
Journée : 43-46-92.82. 


C 


JS* arrdt 


120 oF, 1 250 000 F 

Rua Ordsnar 5 P-, réc.. b»L 
NMO MARCADET 42-62-01 -S 

Q 19* arrdt ^ 

A vendra appt 2 p., n cft, cfrff 
élactr. (raf. è neuf) ■+■ cave. 
2* éL. 12. rua d*Auvorvilliars 
(immaubia rénové an 1 982). 
Tél. : 38-88-01-47. 


C 


92 

Hauts-de-Seine 


BOUL0GNE-BELLEVUE 
séjour +■ 2 chbraa. 71m*, tar- 
se 16m*. trèa bel imm. pariu 
GARBI 46-67-22-68. 


Las emplois offerts par la 
fonction publique dans toute 
te France sont nombreux ac 
variés (PTT. SNCF. PoBce, EDF- 
GDF, Arm é e * . Préfectures. Mar- 
ries, etc.). Demandez uns docu- 
mentation sur la revua spé- 
CteGaéa FRANCE CARRIÈRES 
(D 14) B.P. 402-09 PARIS. 


automobiles 


ventes 


( de 5 à 7 C.V. ) 

Vends GOLF G Tl naine, déca- 
potable. armée 1982, moteur 
neuf (garantie 1 an), freins 
neufs, pot d'échappament 
neuf, calandre 4 phares Spolier 
BBS. jantes alu, tableau da 
bord bote, radio-cassettes, 
lOO km au compteur, 

70 OOO F. TéL : 47-00-41-81 
de I2h* 16 h. 

Ç dû 8 à 11 C.V. ) 

Part vends Audi 1O0 CDB4, 
33 OOO km. ans métal., frein. 
ABS. M. CUHTTU. 47-93-12-63. 


C 


94 

Val-de-Marne 


D 


RER BOISSY ST-LEGER 

Vütocraenas. aup. matson bour- 
geoise. parc 2 1 T3m*. triple 
séj. 80m 1 . 4 ch. cuisine tt cft. 
240m 1 habitables, terrasse, bit- 
lard, as-sol compter, greniar 
aménageable 1 886 000 F. 
4JW66863 


appartements 

achats 


Recherche 1 è 3 P. Per» pré- 
fère 6*. 6*. 7*. 12*. 14x. 16-, 
1 6* avec ou sens travaux. 
Pais compt an t chez no taira. 
48-73-2067 même to O 


Pour clients en attente 

SERGE KAYSER 

recherche 

■ppartaments et maiaons 
rive gauche 
Tél. «Il 43-296060. 


AGENCE LITTRE 

Rech. pour cli en tèl e française 
et étrangère apports et hâte» 
pan. dans quartiers résiden- 
tiel». paie. oompL chez no- 
îelre.Tél. _ 


viagers 


16*. près av. de Lowendal. 2 p. 
Libre en 1993. Px 165 OOO F 
sans rente. Cru* 4266-19-00. 


Animaux 


Enseignement 


A RETENIR I 

Adorables petriae boutes da 
poils, ch iota yorkshiras. élevés 
an famille. LOF. vaccinés, 
tatoués, lél. 64-25-54-14. 

Bibliophilie 


ACHAT DE LIVRES 
A. Laffitte 46-34-73-26 
26. r. Cardinal-Lemoine. Br. 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
choisissent chez GILLET. 
19. r. d’Arcole. 4*. 43-54-00-93. 
PARCE QUE L’ON AIME 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro Cité ou HAtaMto-Vüle. 


L ANGLAIS EN ANGLETERRE 

Noire h&ei de 100 chambre» en boro de mer. célèbre dans le monda 
entier, et notre School crt Enqlnh tout aussi célébré sont dans les mêmes! 
bâtiments. A p»n>r de £20 par jour, pension complété plus leçons. 

25 % RÉDUCTION 

' _ * v bout Sêiours de SCi jours ou plus en hôtel. 

Séjour à i hôtel ou en famille. Ouvert toute iannêe - pas limite daga- 
Ecnrea 

REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

Ramsgaie-on-S«a. Kent. England. Tél: 843-59 12 U Télex 96454 
Regram ou. Mme. BOUILLON 

4. rue de la Persévérance. 95 EAUBONNE. Tél. 38-59-25-33 (le soir) 
LA FRANÇAIS OU (^ANGLAIS EN FRANCE REGENCV LANGUES - 
1 16. Champs Elvsees. 7500B Pans. Tél. Il J 45-63-17-27 
Teie» 641605 ISO BUR 



OR, BRILLANTS 


Anciens, modernes, argenterie 
PERRONO. Boté. das Italiens 
Opéra. 4. chaussée d’Antin 
Etoile. 37. ev. Victor-Hugo 
Van tas-Occasions-Echanges 


Cours 


La petit* Acamédia da muai- 
qua ouvra isi nouveau coure do 
piano pour adultes débutants, 
stages Intensifs en juillet. 
TéL aprfte-midl 46-24-63-93. 
47, rua da Boulainvilliars, 
75016 PARIS. 


Livres 


GURDJIEFF OU8PENSKI 
pour le développement intérieur 
da l'homme 64-36-61-69. 

Troisième âge 


PROX. COULOMMIERS (77) 
RETRAITE valides, carru-valides 
lova Mas. Tél. 64-04-06-75. 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


Moquettes 


Editions Uni WM si tairas 

racherche pour la constitution 
de leur* archivas quelques 
exemplaires du Uraé-Baaujan. 
édition 1960 paru sour leur 
marque écfitoriale. 

Foire offre ; 
ÉDITIONS UNIVERSITAIRES 
77. rue de Vaugirard. Parie-6*. 
Tél. : 45-48-78-60, posta 20. 

Travaux divers 


Indépendants ch. travx rédaeL, 
rewrit,. correct., domaines 
tech/soenL. bur. pr. RER -8 en 
91. 60-10-77-47 mat. 8/18 h. 


MOQUETTE 100% 
PURE LAINE 

Prix posée : 99 F/m*. 
Tél. 48-58-81-12. 

Tapis 


6* ANNIVERSAIRE 

TAPIS 
D’ORIENT 
- 50 % 

sur une sélection da 
ISO magnifiques tapis d’Oriem 
LAURENT 

101, AV. LA BOURDONNAIS, 
76007 Pans. T. 45-50-40-21. 


Befla mais, de camp, à louer 
près de Dinard. août-aspt. (au 
mois ou quinz. ), 42-40-63-36. 

ITALIE è louer soCt. maison 
campagne toecane. artistique. 
80 km Florence, 5 lita, 
lOOOOF. 19-39-55-21-40-55. 


A louer au métro Plaisance 
(14*1 è lO’ de Montparnasse 
un 3 p. (80 m 1 ). tt cft. pour 
juillet-août (ou juillet ou août), 
3 EDO F par mois. 

Tél. : 45-45-96-71 i* aoir. 


Vacances d’été 

HAUT-JURA 900 m 
Randonnées pédestres, tennis, 
Yves et Liliane voua accueillent 
dans ancienne ferme du XV h* 
restaurée, chbree avec a. da 
bns. cuis, et pain maison, limita 
10 pars, pour calme et repos, 
rend, è te journée de gorges du 
DouDs et sommets îr.-auis. 
Posa. tennis. 

Px 1 900 F sem./pers. 

Tél. .-(16)81-39-12-61. 


Hauteurs Monaco, altitude 
530 m, La Turbie, 5 minutas 
mer, villa plein-pied séjour, 
3 ch.. 3 bains, terrassa, calme, 
vue. jardin. Juillet-août, mena. 
15 OOO F. Tél. 93-41-02-68. 


LA FRANCE EN DOUCE 

SEJOUR DE RELAXATION 

DANS LE VERCORS 2086 F* 

CIRCUIT VELO ET ART NAÏF 

EN MAYENNE 1590F* 

VACANCES MULTILOISIRS EN ARIEGE 1255 F * 

PRIX DEMI-PENSION. ACTIVITES COMPRISES 

ET CENT AUTRES IDEES DE VACANCES DIFFERENTES 
S'ADRESSER A V.V.T. TéL : 4320 13 66 
ET DANS TOUS LES BUREA W DU CREDIT AGRICOLE 
CORRESPONDANT AGREE DE VOYAGE CONSEIL 


■» 
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REPERES 


SOCIAL 


Dette : les Etats-Unis champions 
du monde 


La dette extérieure des Etats-Unis atteignait 107,4 milliards de 
dollars â la fin de 1985, faisant de ce pays le champion mondial de 
l'endettement. On savait les Américains débiteurs nets depuis l'an 
dernier, mais le rapport publié par le département du commerce, le 
mardi 24 juin, en est la première confirmation officielle. Il fort 
remonter à 1914 pour trouver un précédent. Encore celui-ci était-il 
modeste puisque la dette américaine représentait à l'époque 
4 milliards de dollars. Le rapport du département du commerce 
précise que ies investissements américains à l'étranger 
représentaient 952,4 milliards de dollars à la fin de 1985, en 
hausse de 6 % sur 1 984, mais que les investissements étrangers 
aux Etats-Unis totalisaient 1 059 milliards, soit une progression de 
18,6 % sur 1984, dernière année excédentaire avec 4,4 milliards 
de dollars. 


La CGT avertit qu'elle n'acceptera pas 
un «Waterloo de la construction navale » 


Terres agricoles : la baisse continue 


Le prix moyen des terres agricoles a diminué, en 1985, de 1,2 % 
en francs courants et de 7 % en valeur réelle, selon l’enquête 
annuelle du service des statistiques du ministère de l'agriculture. Ce 
prix moyen était de 20 450 F par hectare (22 000 F pour les terres 
labourables et 1 7 850 F pour les prairies naturelles). La chute du 
revenu agricole, le désengagement des propriétaires fonciers et 
l'arrivée d'un nombre important d'agriculteurs à l'âge de la retraite 
expliquent cette diminution, qui se poursuit depuis sept ans en 
valeur réelle et depuis quatre arts en valeur courante. 


Comme prévu, le président de Nonned, 
M. Jacques Dofloâ, a annoncé, le mardi 

24 juin, qu'il avait dû décider de procéder à la 
déclaration de cessation de pai e m ents auprès 
du irftunal de commerce. Même si la cessation 
de paiements ne signifie pas Partit des acti- 
vités, H nq ré ê tn de est grande pour les ouvriers 
de Dunfcarque, La Seyne et La CSotaL Mardi, 
grives et journées portes ouvertes ont été orga- 
nisées par les syndicats- Aocan incident n'a été 
noté, la population se partageant entre l’aroer- 
tmne et la résignation. Toutefois, des 
tâtions étaient prévues le 25 jnin dans le MkH 


et à Dunkerque. ML André Ssînjoo, secrétaire 
générai de la fédération de la métallurgie CGT, 
a déclaré qnll s'opposerait à nn «Waterloo de 
la construction navale», et que « proposer des 
activités mémetnettee de remp/acâinat sur les 
rites concernés était me plaisanterie de maa- 
rubgoût*. Le grospe sacftriMe à F Assemblée 
nationale parie dW « c on damn ation i mort » 
signée Jacques Chirac et Alain Madelin, 
dénonce la méthode brutale et la précipitation 
<te nhttw de Undnsfvte et exprime an tra- 
valHenrs et à tenr faadDe sa aotidarité. 


Tandis que M. Madelin prépare des 
mesures sociales et de rétednstriaBsatiaa des 
régions toodbêes (ce qm donne Geo à des arbi- 
trages et négociations ministérielles difficiles), 
le voile commence à se lever sur les chiffres des 
aides. C’est ainsi que les besoins en subventions 
de restructuration à Nonned, qm avaient 
atteint 2986 millions de francs en 1984 et 
1 388 müBens de francs en 1985; ne devaient 
pins représenter qne 378,7 millions pour le pre- 
mier semestre de 1986 (dont 231.7 nn liions 
déjà reçus an 15 jnin) et 965 miffi ons poer 
l'ensemble de l'année. 


Amertume et fatalisme à La Ciotat 


PNB : baisse de 0,5 % au Japon 


De notre correspondant 
régional 


Pour la première fois en onze ens, le produit national brut japonais a 
baissé, en termes réels, de 0.5 % diront le premier trimestre 
1986, annonce l’Agence de planification économique. Ce déclin, 
équivalant à un rythme annuel de 2,2 %, reflète les méfaits d'une 
forte et brutale appréciation du yen face à la monnaie américaine. 
Le r choc dollar ». équivalent selon les économistes japonais du 
e premier choc pétroliers, a notamment entraîné un recul des 
exportations de 4,9 % en janvier et en mars. Il faut remonter au 
deuxième trimestre 1980 — croissance zéro — pour trouver un 
aussi mauvais résultat, et à 1975 (— 0,8 %) pour trouver un 
résultat négatif lors d'un premier trimestre. Le premier ministre. 
M. Yasuhiro Nakasone, estime toutefois qu’il n’y a pas lieu de 
modifier la prévision officielle de croissance pour l’année budgétaire 
1986-1987, soit 4%. 


La Ciotat. - •Eh bien voilà, c'est 
fait I » En cette fin d’après-midi dn 
mardi 24 juin à La Ciotat. b sen- 
tence vient de tomber. Celle qu’on 
attendait sans vouloir y croire : b 
confirmation de b déclaration de 
cessation de paiement de b Nor- 
med, b dépôt de bilan, b fermeture 
peut-être des chantiers. Us sont près 
de deux mille métallos rassemblés 
sur le port devant l'immeuble de b 
direction. 


Grâce à un ampli, ils ont écouté b 
compte rendu téléphonique de b 


ETRANGER 


CONJONCTURE 


LE SENAT AMERICAIN 


ADOPTE LE PROJET 


DE REFORME FISCALE 


LES SUBVENTIONS 
A L'ÉCOLE NATIONALE 
D'EXPORTATION 
SERONT SUPPRIMÉES 
A PARTIR DE 1987 


Le Sénat des Etats-Unis a adopté, | Le ministre du commerce exté- 

maidi à b quasi-unanimité (97 voix rieur, M. Michel Noir, a adressé une 
«*» 3). le grand praj« de râ- '*<« 


^ «le d'exportation (ENE), 

forme fis^e que soutient, égale- ^ p^nclc Neieriz, b semaine der- 
ment, b Maison Blanche, et dontl nière, pour l'avertir que le gouverne- 


l’objct est une réduction importante ment ne reconduirait pas, en 1987, 
des taux d'imposition, compensée [ a subvention de 15 millions de 


par b suppression de nombreuses ^ accorde à 1 ENE. Cette 

vr. , . _. subvention couvrant les trois quarts 

déductions et « abris » fiscaux. du budget de l’école (association 


V- w type loi 1901), est appelée à trouver 

Ainsi, pour les particuliers, les ^ p^p,^ sources oe financement 
quatorze trenches du barème actuel à e |He veut pas fermer ses portes 


(de 11 % i 50 %) seraient rempla- 1 au 31 décembre. 


cées par deux taux de 14 % et 27 % 
et. pour les sociétés, l’impôt serait 
ramené de 46 % à 33 %, soit 105 mil- 


L’utilité de l’ENE. fondée en 
1985, était contestée par les cham- 
bres de commerce et <f industrie, qui 


r^T7ir rc estimaient qu’elle faisait double 

liards de dollars de pertes de re- emploi av « Ienrs prt)pres forma _ 

c elt es. lions continues, ainsi que par le pré- 


_ , . . sident du CNPF, pour qui il est 

En revanche, fl ne serait plus pos- contradictoire d’appeler nationale 
sible de pratiquer des déductions au une école d’exportation. 


réunion du comité central d'entre- 
prise fait, de Paris, par un délégué 
de b CGT. Des notes de séance li- 
vrées en vrac, à chaud. « La direc- 
tion a tout mis en œuvre pour accé- 
lérer la procédure judiciaire, mais 
rien n'est fait définitivement . Aux 
questions posées par les délégués 
concernant les commandes éven- 
tuelles. M. Dollols. [le président- 
directeur général], nous a répondu : 
• Il faudrait être fou actuellement 
■ pour commander à N O RM ED... » 
» Dans les jours à venir nous devons 
être entendus au tribunal de com- 
merce de Paris afin que les paies de 
juin soient assurées pour l’ensemble 
du personnel par l’intermédiaire de 
l’assurance sur b garantie des sa- 
laires. Pour juillet [le délégué ici 
martèle ses mots], c'est le flou le 
plus total. Rien n’est assuré pour 
personne, même pas pour ce qui 
concerne les congés de conversion et 
de fin de carrière (...). Pour b 
CGT, l'action d'aujourd'hui n’est 
qu’une étape (_.).» 

Au bout du fil. le délégué an- 
nonce, pressé, qu’il va retourner en 
réunion. • Eh bien voilà, c'est fait », 
répète un manifestant, à b fois amer 
et fataliste. Aucun cri, aucun quoli- 
bet, pas un sifflet. Les visages sont 
graves et abattus. Une femme 
pleure silencieusement. * C’est donc 
le dépôt de bilan ». commente 


titre des fonds de retraites et de cer- C'est le sentiment qui semble 


tains crédits à b consommation, no- 1 av °ir prévalu du côté du ministère 


tamment. Il reste maintenant à 
concilier le projet du Sénat avec ce- 


du commerce extérieur, où l’on 


quelqu’un. « Et sans rien. Le type 

S i a passé trente ans de sa vie là- 
dans. ajoute-t-il en montrant les 


estime qu’il est plus utile de soutenir 
l'effort des quelque trois cents orga- 


lui de b Chambre des représentants, I nismes qui. d’une façon ou d’une 


moins ambitieux. 


autre, forment à l'exportation. 


chantiers, va repartir tout nu. » 
Monté sur un tabouret, un responsa- 
ble CGT, M. Marc Bastide, lance un 
appel • solennel » & b mobilisation 
des travailleurs et de b population 


* 


ALGERIE 




Ministère de l’hydraulique, de l'environnement et des forêts 


Entreprise de production, de gestion et de distribution d’eau d’Alger 

(EPEAL) 


Acquisition de matériel de transmission 
pour le Centre de téléeontrôle 
du système d’alimentation en ean potable d’Alger 


Avis d’appel d’offres international - Présélection 

Un avis de présélection est lancé pour l’acquisition de matériel de 
transmission destiné au Centre de contrôle du système d’alimentation en 
eau potable d’Alger. 

Les fournisseurs intéressés par le présent avis sont invités à retirer le 
dossier de présélection auprès de la direction à l’adresse ci-après : 

EPEAL, parc Ben-Omar, Kouba (Alger). 


Les offres seront adressées à la même adresse, sous double enveloppe 
cachetée, portant la mention apparente : 


* Avis d'appel d’offres international - Offre de présélection 
Ne pas ouvrir» 

La date limite est fixée à trente (30) jours à compter de la date de 
publication du présent avis. 


> pour la défense du Chantier, pour 
la défense de la ville, pour la dé- 
fense des emplois ». •Celte situa- 
tion dramatique, insiste-t-il, n’épar- 
gne aucun chantier. Ceux qui 
croient que La Ciotat sera sauvé se 
trompent. Il faut que cela soit 
clair. » 

La journée d’action décidée par 
les syndicats avait commencé dans 
b matinée à La Seyne (Var) par 
une opération ville morte et un dé- 
filé, qui a réuni environ cinq mille 
personnes. Le maire (PR), 
M. Charles Scaglia, qui avait démis- 
sionné b veille de son mandat de 
conseiller général, et l'ensemble du 
conseil municipal assistaient an 
meeting qui précédait b manifesta- 
tion et qui se tenait à l’intérieur des 
chantiers. Les manifestants arbo- 
raieabdes badges en forme de main 
de fatma : « Madelin touche pas à 
mon chantier » ou « Madelin touche 
pas à La Seyne ». 

Un défilé très calme, sans slogans, 
mais où fleurissaient de nom braises 
pancartes prenant notamment à par- 
tie k ministre de b culture qui est 
maire de Fréjus, M. François Léo- 
tard (• Léotard riens tes promesses, 
ne retourne pas ta veste •). • On 
nous a déclaré la guerre, a averti le 
responsable CGT des Chantiers, 
M. Raymond Dimô, nous répon- 
drons par une guérilla perma- 
nente. » An cours du meeting, 
M. Dimo a également demandé aux 
élus de b majorité du département 
• de mettre leurs déclarations en 
concordance avec leurs actes et de 
censurer le gouvernement ». 

GUY PORTE. 


Les grands paquebots sont de retour 


Tandis que Normed met 
genou à terre, b chance sourit à 
son concurrent, l’autre grand 
groupe de construction navale. 
Atothom. (quatre mile cinq cents 
salariés à Saint-Nazaire et six 
cents è Nantes, son sateffite). Le 
directeur général de b division 
navale, M. Alain Grill, s'est 
envolé pour Los Angeles, afin de 
mettre les dernières virgules à ce 
qui faut presque appeler un 
fabuleux cont ra t... étant donné b 
conjoncture. Il s’agit de la com- 
mande de deux paquebots, capa- 
bles de transporter chacun mille 
sept cents passagers, avec cette 
seule réserve que dans un délai 
de six mob l'armateur peut rési- 
lier le contrat pour l'un des deux 
navires. 

L'armateur est Sïtmar Croises, 
dont le siège est è Los Angeles. 
Le propriétaire s'appelle M. Boris 
Vlassov, un riche homme 
d'affaires qui vit tantôt aux 
Bahamas, tantôt è Monaco. 
L’ironie du sort veut' que ce 
môme M. Vlassov ait fait 
con s tr u ire, en 1983 et 1984, à 
La Seyne, un paquebot, le 
Faksky. qui s'est révélé être pour 
Normed un gouffre financier puis- 
que les pertes occasionnées par 
ce navire ont a t t eint , au bout du 
compte, 808 mêlions de francs 
(une somma supérieure au prix 
de vente lui-même), alors que 
125 mSSons seulement avaient 
été prévus au titre des « risques 
d'exploitation ». 

A cause des turbulences que 
connaît le secteur de b construc- 
tion navafe et des sollicit a t i on s 
dont Atothom a fait F objet poix 


M. Séguin n'entend privilégier 
« aucun niveau de négociation » 


Si le Fin du fin pour les purs libô- 
ux est de privilégier contre vents 


raux est de privilégier contre vents 
et marées b négociation d’entre- 


de vrai UbéraL Four b première 
commission nationale de b négocia- 
tion collective qu’il présidait, en pré- 
sence des partenaires sociaux, il a en 
effet jugé le maintien de b négocia- 
tion de branche « indispensable », à 
condition toutefois de « prendre en 
compte certaines réserves ». Four 
M. Séguin, • même à l'heure où la 
négociation d’entreprise s’est forte- 
ment développée, les deux tiers des 
salariés couverts par une convention 
ou un accord ne bénéficient que d’un 
texte de branche ». 

M. Séguin estime même qu’il 
serait • anormal et dangereux que 
tes salariés d’une même branche ne 


A propos de la loi Delebarre sur 
l'aménagement du temps de travail, 
très critiquée dans ta majorité, 
M. Séguin a déploré b rigidité d'un 
« cadre unique et obligatoire de 
négociation » (b branche), assurant 
que » le gouvernement agira compte 
tenu des résultats des négociations 
entre organisations syndicales et 
patronales. Ces négociations per- 
mettront de juger du caractère 
applicable ou non des dispositions 
actuelles ». 


Coups de patte 


Dressant le bilan de la. politique 
conventionnelle en 1985, M. Séguin 
ne s’est pas privé de quelques coups 
de patte à 1 égard de ses prédéces- 
seurs. mais, bon prince, 0 a concédé 

• une progression des résultats de la 
négociation nationale de brandie et 
de la négociation d’entreprise ». 
Ainsi, on a enregistré soixante-dix 
conventions et accords nouveaux 
signés en 1985, soit près de deux fois 
plus qu'en 1984, et l'action dé géné- 
ralisation de b couverture conven- 
tionnelle s’est poursuivie avec six 
conventions collectives nouvelles qui 

• sont venues combler un vide tex- 
tuel ». Tout en reprochant à b loi du 
24 février 1984 sur b formation pro- 
fessionnelle d’avoir été trop contrai- 
gnante sur les délais et les thèmes, 3 


dans laquelle ils travaillent ». Dans 
un discours qui ne s’adressait visi- 
blement pas aux seuls partenaires 
sociaux, le ministre a ajouté qu' - // 
n’existe que peu d’entreprises cou- 
vertes par un accord lorsqu’il 


vertes par un accord lorsqu'il 
n'existe pas de convention de bron- 
che ; à l inverse, c'est dans les bran- 
ches bénéficiant de conventions et 
d’accords régulièrement actualisés 
que tes accords d’entreprise sont les 
plus nombreux ». A l’heure où le 
débat sur les niveaux de négociation 
sociale agite non seulement les syn- 
dicats mais aussi le mouvement 
patronal, M. Séguin voit également 
une raison économique de ne pas 
mésestimer b négociation de bran- 
che : elle pe r met « d assurer une 
égalisation des conditions de 
concurrence ». 

Pour autant, M. Séguin estime 
que b branche doit impulser use 
dynamique suffisante pour favoriser 
les négociations d’entreprise, celles- 
ci pouvant b cas échéant combler 
un vide. L’accord de branche doit 
donc constituer un « cadre » et ne 
pas créer • des rigidités empêchant 
toute adaptation en fonction des 
particularités de chaque entre- 
prise ». Il faut donc trouver - une 
bonne articulation » entre les 
niveaux de négociation, le droit 
d’expression relevant par exemple 
de 1 entreprise, l'assurance-chômage 
et les retraites complémentaires du 
plan interprofessionnel. Le CNPF & 
donc encore un avenir sur k plan 
social. Mais, * lorsque la négocia- 
tion d’entreprise est susceptible de 
remettre en cause le statut du sala- 
rié. celui-ci doit alors être protégé 
au niveau de la branche par un cer- 
tain nombre de garanties mini- 
male x». 


a noté que quatre-vingt-huit accords 
de branche avaient été signés sur b 
formation en 1985 contre vingt-huit 
en 1984. Quant à b négociation 
d’entreprise, elle Louche maintenant 


près de trois quarts des entreprises 
assujetties à b loi Auroux sur l’obli- 
gation de négocier, mais, a-t-il 
affirmé, un tel mouvement « résulte 
aussi et surtout d'une démarche 
volontariste des partenaires 
sociaux ». Au passage; il a assuré 


que l'obligation contenue dans b loi 

(Auroux) du 13 novembre 1982 de 


procéder tous tes cinq ans à un 
réexamen des classifications devra 

être respectée— 

Affirmant qu’» aucun niveau de 
négociation ne doit être privilégié -, 
le ministre a annoncé qu’un rapport 
serait présenté avant la fin de 
l’année & b saus-camnnsskia des 
conventions et accords pour qu’elle 
fasse-des propositions permettant de 
compléter b couverture convention- 
nelle, ks textes conventionnels eux- 
mêmes devant faire l’objet d’une 
•actualisation constante ». A b 
veille de b négociation sur les procé- 
dures de licenciement, il a plaidé 
pour tes •.compromis réciproques » 
et » l’équilibre des concessions 
consenties »... 

M. N. 


Li 5 I/s> 


se pencher avec bienveillance sur 
le sort de Normad pour en 
reprendre éventuellement une 
partie des installations, Atothom 
at M. Vlassov ont dû « arrêter les 
pendules » depuis le 15 mai. 
Mats su cours des derniers jours, 
les choses ont avancé, et M. GriO 
estime avoir obtenu suffisam- 
ment d'assurances des pouvoirs 
publics pour aller en “Californie 
signer le contrat. • - - 

Chaque navire sera payé par 
l'armateur 150. méfions de dol- 
lars, è quoi s'ajouteront pour les 
Chantiers de l’Atlantique à Saint- 
Nazaire, où ils seront construits, 
des subventions de plusieurs 
centaines de méfions de francs 
versées par les pouvoirs publics 
au titre des aides A ta com- 
mande. 

Atothom a mis au point avec 
b Société générale un système 
de financement original. C'est b 
filiale pan am ée nn e de la banque 
qui achètera Je bateau et le 
cédera en location-gérance pen- 
dant douze ans è Siünar Cnèses. 
Livrables fin 1988 et fin-1989, 
ces paquebots feront des croi- 
sières sur la côte ouest des 
Etats-Unis, et de l’Alaska au 
Mexique. 

Après b comman de signée en 
juillet 1985. par un armateur nor- 
végien pour le paquebot géant 
Sov&reign of the Ses (175 mil- 
lions de dollars), les Chantiers de 
r Atlantique appelassent plus 
que jamais comme le noyau dur 
de la construction navale fran- 
çaise. ’ . . 

F. Gr. 


RENAULT-VÉHCULES INDUS- 
TRBS ANNONCE DES SUP- 
PRESSIONS D'Emois 


La direction de Renault- 
Véhiculcs industriels (RVI) a pré- 
senté, ce mardi 24 juin, au comité 
central d’entreprise réuni à Lyon. ua 
• plan d'amélioration de la compé- 
titivité ». Ce plan comporte notam- 
ment 2624 suppressions d'emplois 
dki à b fin de 1987, et une réorga- 
nisation des établissements auteur 
de fous activités essentielles (par 
exemple l'usinage des moteurs six 
cylindres sera progressivement 
transféré de Limoges dans b région 
lyonnaise, l'établissement étant cen- 
tré sur ks petites séries) et b cessa- 
tion de certaines implantations, 
co mme Suresnes et Courbevoie en 
région parisienne. LTsle-d’Abeau 
dans ta région Rhône-Alpes et ulté- 
rieurement sans doute Mbntpbisir 
etFeuübà Lyon. 


La société va poursuivre ses 
efforts de resserrement de b gestion 
et de réduction des coûts. • Ce plan 
est une étape décisive pour nous 
mettre au même niveau de compéti- 
tivité que des constructeurs comme 
IVECO ou Daimler-Benz, et parve- 
nir à l’équilibre financier que nous 
avons fixé pour 2988 ». a déclaré 
M. Philippe Gras, PDG de b firme, 
à rbsue de b réunion. 


Four protester contre tes suppres- 
sions d'emplois, dont 1 260 seuto- 
m ent p ourront être obtenues par 
préretraites ou retour d'étrangers au 
pays, b CGT et b CFDT avaient 
appelé à des arrêta de travail de 
deux ou trois heures selon les éta- 
blissements. D’après b direction, 
20 % dn personnel en moyenne ont 
suivi ces mouvements (40% à 
Limoges). Les délégués CGT ont 


quitté b réunion dn CCE et, à 
l’appel de là CGT, une. manifesta- 


tion a réturi quatre cents personnes & 
Lyon. 


• Les rob d*Atr Inter assurés i 
70 %• — La direction de b compa- 
gnie Air Inter annonce, dame un 
co mm uniqué, que 70 % des vols 
préyiu pour la journée dn jeudi 
26 juin seront assurés. Les. organise- 
rions syndicales dn personnel au sol 
de b compagnie appellent, en effet, 
% nn arrêt de travail de vingt-quatre 
toutes pour protester contre le falo- 
te des négociations salariales. 

* Renseignements à Paris, tfl. : 
(1) 45-39-25-25. 
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AFFAIRES 

SDÉRURGE : M. GANDOIS 
PRÉVOIT UNE RÉDUCTION 
DES EFFECTIFS DE 25000 
PERSONNES D'ICI A 1990 

• H faut aller plus loin et plus 
vile -, a déclaré le lundi 23 juin sur 
Europe 1, M_ jean Gandois à propas 
de la rramictuiunoti de la sidérurgie 
française. Chargé d’une mission 
d'expertise par M. Chirac, l'ancien 
PDG de Rhône-Poulenc prévoit que 
h sidérurgie française se réduira en 
1990 à 50 000 emplois pour une pro- 
duction de 16 milli ons de tonnes 
d'acier contre 75 000 emplois et 
18,8 millions de tonnes en 1985. D 
faut en conséquence - mettre encore 
plus de moyens qu 'actuellement « 
dans la reconversion des sidérur- 
gistes, a estimé ML Gandois, souli- 
gnant que son rapport remis au pre- 
mier ministre te 12 juin prévoit 
- d'aller plus loin dans les réduc- 
tion d'emploi mais à un rythme qui 
ne dépasse pas le rythme actuel ». 

Soulignant « qu'il y a un espoir 
pour la sidérurgie française » et que 
son redressement est « une ambition 
raisonnable ». il a chiffré les pertes 
dUsinor et de Sacilor pour 1986 & 
4 milliards de francs contre 8,9 mil- 
liards en 1 985 : « la sidérurgie fran- 
çaise est en mauvais état par rap- 
port à fa plupart de ses concurrents, 
mais elle va en s'améliorant ». De 
sorte qu’il est « très probable que 
des aides supplémentaires seront 
nécessaires à la sidérurgie à partir 
de la fin de l'année prochaine >, a 
ajouté M. Gandois 


le montant 


sans en préciser 


LE GOUVERNEMENT 
NE S'OPPOSE PAS 
A LA REPRISE DE JAEGER 
ET DE SOLEX PAR FIAT 

Le g ouvern e m ent a laissé passer 
le délai légal sans mettre de veto à 
l’accord envisagé entre Matra et 
Fiat (le Trésor a en effet deux mois 
pour s'opposer & tout investissement 
étranger dépassant 20 %). Ce si- 
lence gouvernemental équivaut à un 
feu vert. Toutefois, précise-t-on me 
de Rivoli, l'opération n’aura effecti- 
vement fieu qu'une fois précisées les 
conditions de privatisation de Ma- 
tra. Ce feu vert des pouvoirs publics 
intervient quelques jouis seulement 
après l'accord donne à la reprise dé 
Valéo, numéro un de l'équipement 


reprise 
quipemc 

automobile français, par an groupe 
d'actionnaires conduit par Htalien 
De Benedetti 


L'accord Matra-Fiat prévoit le 
rapprochement des fOliatcs de Ma- 
tra, Jaeger (tableaux de bord) et 
Solex (carburateurs) avec leurs ho- 
mologues, Veglia et Weber, filiales 
de Fiat. Le rapprochement se fera 
au sein d’une nouvelle société dont 
Fiat détiendra 65 % et Matra 35 %. 


Malgré certains engagements pris 
par Fiat (recherche maintenue en 
France, confidentialité des produits, 
conditions de prix et de délai identi- 
ques pour Renault, Peugeot et Fiat), 
ce montage à majorité italienne ren- 
contre l'hostilité des constructeurs 
automobiles français et notamment 
du groupe Peugeot. 

CB. 


DEVANT LES CHAMBRES DES MÉTIERS 

M. Chirac annonce un plan pour revaloriser 
l'apprentissage et moderniser l'artisanat 


Y a-t-il un milieu plus propice 
pour affirmer r intérêt du gouverne- 
ment à l’égard des petites entre- 
prises que l’artisanat ? 

ML Jacques Chirac, en tout cas, a 
choisi l’assemblée permanente des 
chambres des métiers, réunie le mer- 
credi 25 juin à Paris, pour annoncer 
le lancement d'un programme 
d'orientation pour l'artisanat, qui 
donnera, lien à use communication 
au conseil des ministres à l'automne. 

Mais, dès aujourd’hui, le premier 
ministre devait rendre publique une 
série de décisions économiques et 
sociales de nature à satisfaire les 
requêtes exprimées de longue date 
par ces chefs de petites entreprises 
qui, dans les villes et dans les cam- 
pagnes les plus réculées, peuvent 
être des relais aussi efficaces — voir 
et davantage, pense -t -on à Matignon 
— de la politique gouvernementale 
que les patrons adhérents au CNPF 
ou aux chambres de commerce et 
d'industrie. 

Préparées par M. Georges Cha- 
vaoes, ministre délégué chargé du 
commerce, de l’artisanat et des ser- 


vices, à l’issue d’une concertation 
approfondie avec l'ensemble des 
professions, ces mesures concernent 
trois chapitres : 

• Ul formation et rappreatk- 
sage. 

220000 jeunes sont actuellement 
es appre ntis s a ge pour rapproche 
concrète (Ton métier, dont 140000 
dans l'artisanat; 20 % seulement 
sont des filles. Le gouvernement a 
décidé que, au-delà des CAP qui 
sont traditionnellement préparés 
dans les centres, l'apprentissage sera 
ouvert à des formations débouchant 
directement sur les baccalauréats 
professionnels et économiques. Des 
expériences seront lancées à la ren- 
trée, avec Taîde des régions, le but 
étant de relever te niveau de qualifi- 
cation des salariés dans l’artisanat 

En outre. Pige limite d’entrée ai 
apprentissage sera fixé à vingt-cinq 
ans, au lieu de vingt ans actuelle- 
ment, ce qui donnera ('occasion à 
plusieurs milliers de jeunes 
d’apprendre nn métier sur le tas. 

Enfin, le régime juridique de 
l'apprentissage doit, être simplifié, et 
les contrôles allégés. Et, pour inciter 
les m aî t r es-artisans agréés (ils sont 
400000) à prendre avec eux des 
jeunes et à lancer des expériences- 
ptlotes, leur rémunération sera 
accrue. 

• L'investissement et la moder- 
nüatiou des entreprises. 

Bien que la doctrine officielle dn 
gouvernement consiste à faire en 
sorte que la baisse des taux d'intérSt 
bénéficie uniformément à l’ensem- 
ble des agents économiques, 
M. Cbavancs a obtenu que le régime 
actuel des prêts bonifiés à l’artisanat 
soit reconduit. D s’agit cette année 
d'une enveloppe de 4 milliards de 
francs, i laquelle s’ajoutent 4,5 mil- 
liards de francs de prêts conven- 
tionnés octroyés par les différentes 
banques qui proposent les taux de 
crédules plus bas. 

En 1987, l'enveloppe globale ne 
sera pas inférieure au montant 
de H 


Autre objectif : rendre le - livret 
d'épargne-entreprise » plus 
attrayant pour l'artisanat, ce qui 
n’est pas le cas aujourd'hui. Pour ce 
faire, ce livret pourra être utilisé à 
des opérations de développement et 
d'agrandissement des établisse- 
ments, et pas seulement & la création 
et à la transmission des entreprises. 

• La transmission des entre- 
prises et les aides an départ des 
artisaus figé*. 

Pour faciliter la cession de fonds 
de commerce de petite taille, l’abat- 
tement fiscal sur les droits de muta- 
tion (qui sont aujourd'hui de 
16,6%), sera porté de 30 000 F à 
50 000 F pour des ventes ne dépas- 
sant pas 200 000 F (le plafond 
actuel est de 100 000 F). 11 faut 
aussi aider les commerçants et les 
artisans à se retirer à partir de 
soixante ans, dans les meilleures 
conditions, lorsque leur situation est 
devenue précaire et lorsque le fonds 
de commerce a perdu une partie de 
sa valeur. 

Le montant maximum de l'indem- 
nité de départ est de 80 000 F pour 
une personne seule et de 1 50 000 F 
pour un ménage. Mais seuls pou- 
vaient y avoir droit des artisans qui 
avaient travaillé quinze années sans 
interruption. L'indemnité sera 
désormais ouverte aussi aux artisans 
ayant quinze années de travail par 
périodes fractionnées, ce qui consti- 
tue une amélioration de leur protec- 
tion sociale. 

Ces mesures s'inscrivent dans le 
dispositif économique général mis 
en place par le gouvernement depuis 
le 16 mars. Elles complètent celles 
qu'avait prises M. Michel C répeau 
lorsqu'il était chargé de ce secteur 
dans le gouvernemen t Fabius (et 
notamment le statut de l'entreprise 
unipersonnelle à responsabilité limi- 
tée). et elles l'amplifient sur des 
points concrets. Mais elles n'auront 
de crédibilité et d’effet que si elles 
peuvent être appliquées très vite, et 
sans donner lieu - par des lois, des 
décrets, ou des réglementations 
excessives - à une paperasserie sup- 
plémentaire. 

Parmi les quelque 850 000 entre- 
prises artisanales (qui réalisent 
485 milliards de francs de chiffre 
d'affaires, et qui emploient 
2 350 000 personnes), 75 % en effet 
n’emploient qu’un seul ou pas du 
tout de salarié. Si Ton veut qu'un 
petit artisan prenne le risque 
d’embaucher demain un jeune 
apprenti, il faut d'abord et avant 
tout qu'il ait l'assurance de ne pas 
être Potage de la bureaucratie. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


• ERRATUM. - Une erreur de 
transmission nous a fait écrire, dans 
nos premières éditions du 25 juin 
(«La fin de l'austérité», page 41) ; 
« Les comptes officiels prévoient 
une progression de la consomma- 
tion des ménages de 2 \5 % cette 
année, puis de 3 % l'armée pro- 
chaine. » En fait, comme le tableau 
des comptes de la nation l'indiquait 
clairement, D fallait lire + 2,7 % et 
+ 22%. Cette erreur a été corrigée 
dans nos dernières éditions. 


Savez-vous 
quel est le premier 
journal d’économie 
du Monde? 

Cela va peut-être vous étonner. Ce n'est pas le Wall Street Journal, ni le Financial Times, mais 
le principal quotidien d’économie japonais, dont les tirages du matin et du soir réunis sont plus 
importants que ceux de ces deux journaux ensemble (2 287 000 le matin et 1 323 000 le soir, total : 

3 610 000). U s'appelle The Nikon Keizai Shimbun (Nikkei), et il est lu tous les jours par des millions 
de cadres japonais, dont 99,4 % de présidents des sociétés cotées à la Bourse de Tokyo. 

H ne représente cependant qu'une fraction de la totalité du système d'information d'économie 
de Nikkei, qui fournit des informations économiques et commerciales de tout premier plan au Japon 
et à tous les pays du monde. Journaux, magazines, notes d’information spécifiques, presse 
électronique, enfin la base globale de données d'informations d’économie de Nikkei. Et encore 
The Japan Economie Journal, version hebdomadaire en langue anglaise du Nikon Keizai Shimbun . _ 
Des informations rapides, approfondies, recueüüës par l’une des nouvelles organisations d'économie 
les plus importantes du monde. 

The Nihon Keizai Shimbun, c'est peut-être un peu difficile à prononcer. Mais nous espérons 
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ÉNERGIE 


L'OPEP RÉUNIE EN YOUGOSLAVIE 


Un fantôme d'organisation 


De notre envoyée spéciale 

Brïcmi. — Brioai, minuscule 
paradis adriatique bercé par la brise 
marine et rôdeur des lauriers-roses. 
Briom, haut lieu de l'histoire où 
Nasser, dit-on, décida de nationali- 
ser le canal de Suez après avoir ren- 
contré Tito et Nehru. Brioai est en 
train de manquer son rendez-vous 
avec l’OPEP. La mer n’y peut mais, 
pas plus que le soleil, les pins et les 
gros yachts paresseux qui se balan- 
cent, nonchalants, dans le port pres- 
que désert. 

La plus belle Qe du monde ne 
peut donner que ce qu’eUe a. et 
l’OPEP n’a plus d’âme, plus d’élan, 
plus d'idées. Une existence réduite 
aux acquêts. Un fantôme d'organisa- 
tion impuissante, déchirée. Tout 
juste bonne à célébrer soienneUe- 
menl des grand-messes pétrolières 
dont le marché se moque comme 
d'une guigne. 

Quatre conférences depuis le 
début de l’année. Quatre échecs. 
Alors que pour la deuxième fois 
depuis janvier les prix du pétrole 
menacent de retomber au-dessous de 
10 dollars le baril, les treize minis- 
tres de l’OPEP, réunis en Yougosla- 
vie le mercredi 25 juin pour Leur 
soixante-dix-huitième conférence 
ordinaire, paraissent toujours aussi 
incapables de trouver une solution. 

Mardi, à Brioai, le soleil tapait 
ferme, mais le moral n'y était pas. 
Les délégués, désabusés mais 
sereins, traînaient entre plage et 
tennis : « Rien à apprendre d'impor- 
tant. » Les ministres n'étaient guère 
plus optimistes. « Nous espérons 
franchir un pas. mais pas un pas 
final Ici ». assurait M. Yamani, le 
puissant ministre saoudien du 
pétrole, maître dn jeu et content de 
l’être. 

Pourtant, en avril dernier â 
Genève, on avait juré, promis. Les 
treize, à Briom. allaient distribuer 
entre eux des quotas de production 
qui ramèneraient Tordre dans le 
marché, et redresseraient les prix du 
pétrole. 

Un plafond global de production 
avait même été fixé : 16,3 millions 
de barils par jour (1) an troisième 
trimestre, soit un gros tiens de la 
consommation occidentale. D’ici IA, 
on s’efforcerait de convaincre les 
producteurs extérieurs à l'Organisa- 
tion de participer à l'effort d'assai- 
nissement, et chaque pays réduirait 


sa propre consommation pour l’ame- 
ner aussi près que possible de 
l'objectif. 

Résultat : chacun a fait ce qu’il a 
pu pour compenser la baisse des 
prix, et un sursaut inattendu de la 
demande aidant, chaque pays a 
poussé au maximum son extraction. 
La production de l’OPEP avoisine 
actuellement 19 millions de barils 
par jour, 1 6 % de plus que prévu. 
Les stocks, en mars, se sont gonflés 
de quelque 1,8 million de barils par 
jour, et les prix, après un éphémère 
redressement en mai, sont de nou- 
veau sur le point de s'effondrer : 1 1 
à 12 dollars par baril pour les meil- 
leures qualités, moins de 10 pour les 
bruts les plus défavorisés. Une 
misère... 

Il y a six mois, le baril se vendait 
encore couramment de 27 à 29 dol- 
lars. Une chute de moitié en six mois 
pour une Organisation censée défen- 
dre les prix, il y a de quoi découra- 
ger les plus vaillants. 

D'autant qu'en face, le bilan est 
maigre. En lâchant tout contrôle de 
sa production et en déclenchant la 
guerre des prix en décembre der- 
nier, l’OPEP poussée par l’Arabie 
Saoudite voulût, disait-elle, recon- 
quérir une « juste part du marché ». 

Le moment n'est pas venu 

EQe a, pour l’heure, échoué : des 
3 millions de barils par jour supplé- 
mentaires qu’elle produit actuelle- 
ment, 60 % vont gonfler les stocks. 
Bien sûr, la demande mondiale a 
réagi, mais le sursaut est faible : 
700000 barils par jour, au maxi- 
mum. A peine 1,5 % de la consom- 
mation. Bien sûr, la production des 
pays concurrents s'est ralentie, 
gênée par des coûts trop élevés, mais 
c'est à peine si au total 
300 000 barils par jour peuvent être 
considérés comme définitivement 
perdus. Le gain pour l'OPEP ne 
dépasse doue pas l million de barils 
par jour, soit environ 7 % de sa pro- 
duction. 

Elle est donc loin de pouvoir com- 
penser la baisse de ses revenus, due 
à la chute des prix. Quant à la coo- 
pération active des pays non QPEP 
à l'effort de redressement, elle reste 
jusqu'ici purement verbale. Rédui- 
sez d’abord votre production, nous 
verrons ensuite, disent en substance 
les cinq pays (2) qui ont accepté de 
faire un geste. « Le problème n'est 


pas de ravoir qui fera le premier 
pas. Nous devons faire quelque 
chose simultanément ». a déclaré 
M. Yamani, mardi. 

Or nui ne veut faire le nécessaire. 
Car, qu'ils soient ministres, délé- 
gués, interprètes ou même journa- 
listes, la recette, à Brioni, tout le 
monde la connaît : plafonner la pro- 
duction, répartir des quotas pays par 
pays, s'y tenir. Bref, retrouver une 
discipline oubliée depuis longtemps. 

Manquent la confiance et la cohé- 
sion. L'Arabie Saoudite, échaudée 
pour avoir trop longtemps supporté 
seule le fardeau de la défense des 
prix, se mobilise. Elle ne veut plus 
jouer désormais le rôle de produc- 
teur d'équilibre. M. Yamani Ta 
encore répété mardi : * Nous aime- 
rions un accord complet. Mais nous 
ne sommes pas prêts à diminuer 
notre quota de production. <• Pour- 
tant, le royaume saoudien est le seul 
à avoir les moyens d'assainir le mar- 
ché. Pour Thelire, fl attend d’autant 
plus tranquille que seul parmi les 
treize pays membres de l’Organisa- 
tion, il a pu compenser la baisse des 
prix par un doublement de ses 
ventes. Des autres pays, aucun ne 
veut ou ne peut faire les sacrifices 
nécessaires. 

L'addition des demandes de cha- 
que producteur aboutit à un plafond 
de production de 18 millions de 
barils par jour. Ce serait sam doute 
mieux que rien, parce que, actuelle- 
ment, la production dépasse allègre- 
ment ce niveau. Mais ce n’est pas de 
nature, de l'avis de tous les experts, 
à renverser la tendance du marché. 
Même problématique et même 
impasse qu’en janvier, qu'en mars et 
qu’en avril. » Le moment n'est pas 
encore venu ». explique un délégué 
des Emirats arabes unis. - Les prix 
se redresseront peut-être au maxi- 
mun à 20 dollars par baril. Mais 
pas tout de suite ». A moins d’un 
sursaut de lucidité inattendu, on 
voyait mal, à l'aube de cette confé- 
rence plénière, comment l'OPEP 
pourrait enfin sortir de l’ornière où 
elle s’est elle-même enfoncée. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) 1 million de barils par jour équi- 
vaut à 50 militons de tonnes par an. 
un baril : IS9 litres. La consommation 
occidentale est de 45 millions de barils 
par jour. 

(2) Egypte, Mexique, Norvège, 
Malaisie, Angola. 




ALGERIE -jJljfeJI 

MINISTÈRE DE L’INDUSTRIE LOURDE 

Entreprise nationale d’organisation et d’information 

Entreprise nationale algérienne, dont une des missions est de réaliser 
des prestations de conseil en organisation et informatique, recherche dans le 
cadre d'une expansion très importante, pour satisfaire un marché étendu et 
exigeant dans le secteur industriel, différentes catégories de professionnels 
de nationalité algérienne : 

— Gestionnaires éprouvés, capables de gérer des structures de type 
« conseil d ou « projet ». 

— Consultants expérimentés, généralistes ou experts dans un 
domaine industriel, ayant plusieurs années d'expérience du conseil. 

— Consultants «juniors », parmi les meilleurs diplômés de leur promo- 
tion (grandes écoles, MBA...) ou ayant quelques années d'expérience réussie 
dans une fonction-clé d'une entreprise industrielle. 

Les candidats recherchés auront deux qualités personnelles particuliè- 
rement importantes : la capacité de communication d'une part, et une très 
grande disponibilité intellectuelle et pratique d'autre part. 

Le cadre de travail proposé est celui d’une entreprise jeune, d'un grand 
dynamisme, tournée vers la satisfaction du client. Le travail de conseil 
implique pour chacun l'appartenance à des équipes pluridisciplinaires, fré- 
quemment installées dans les locaux du client. 

Une ouverture des candidats à T utilisation de l'informatique de gestion 
et à la micro-informatique est souhaitée. 

Devant développer considérablement ce créneau, l'ENORI entend 
réunir un personnel très motivé dont la formation permanente constitue une 
préoccupation essentielle de ('entreprise. 

Envoyer C.V. détaillé à : 

ENORI 

Direction des ressources humaines 
Ravin Sïd» Yahïa. Le Paradou, Hydra 
Boîte postale 81 - Birmandreis - ALGER 
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SUEZ INTERNATIONAL I ENELH-BRETAGNE 


L'Assemblée Générale Ordinaire s'est 
tome, le 18 juin 1986. sous la prési- 
dence de M. Patrick PonsoDe. 

Elle a approuvé les comptes sociaux, 
de l'exercice 1985 qm se soldent par <m 
résultat uct total de r 603 müliana. 

Un dividende net de F 11,50 par ac- 
tion sera distribué anx actionnaires. 

Les comptes consolidés du groupe 
Suez Internationa] font ressortir on ré- 
sultat net total de F 112 millions (soit 
F 75,29 par action) contre F 26 millions 
en 1984. exercice qui avait enregistré 
d'importantes provisions pour déprécia- 
tion de titres de placement. 

Le Président a évoqué les nouvelles 
orientations de la Société qui, an cours 
des prochaines années, devrait dévelop- 
per ses investissements dans trois sec- 
teurs: 

— le commerce et le transport interna- 
tional, la Société ayant bénéficié an 
cours de l'exercice 1985 d’apports de 


sa société-mère, la Compagnie Finan- 
cière de Suez (concernant notam- 
ment la SAGA, la Compagne OP- 
TORG, U SOFFO, la CGJ»J.L), et 
ayant acquis des participations dans 
deux sociétés de négoce (Oxyde Che- 
micals B.V. et Mmemet) ; 

- l'industrie et tes services liés 2 l'in- 
dustrie, secteur dans lequel une pre- 
mière participation a été acquise en 
Italie dans la COF1DE, société-mère 
du groupe Benedetti ; 

— tes sociétés financières et plus parti- 
culièrement tes sociétés de capital 
risque et de capital développement, 
secteur dans lequel l’objectif est de 
construire progressivement un réseau 
international. 

Dans ces divers domaines, de nom- 
breuses opérations sont à l'étude et de- 
vraient aboutir an cours des mois 
Avenir. 



publici/ 


L'Assemblée Générale Ordina ire réu nie le 20 juin 1986 sous la 
Présidence de M. Marcel BLEU5TEIN-BLANCHET a approuvé 
les comptes annuels de l'exercice 1985 qui font apparaître un 
bénéfice de F. 28 579 515. 

Avec un chiffre d'affaires consolidé de F. 5 700 303 000 le béné- 
fice consolidé du Groupe s'est établi à F. 65 705 000 a prè s cons- 
tatation d'un profit exceptionnel de F. 5 770 000 sur la cession 
d'une participation à l'étranger. 

' L'Assemblée a décidé que le dividende fixé à F. 25,00 par action 
auquel s'ajoute un avoir fiscal de F. 1230 sera mis en paiement à 
compter du 15 Juillet 1986. 


RICOH COMPANY LTD 

Rfedtatsaa31msl986 

COMPTES DE RÉSULTATS SOCIÉTÉ-MÈRE 

( en millions de yaa) 



Exercice dos 

Exercice dos 

Variation 


te 31 mais 1985 

te 31 mais 1986 

(%) 

Ventes nettes 

451669 

490132 

+ 8-5 

Prix de revient des ventes 

322296 

348 379 


Frais cammennanx, administra^ 





104 838 

119 771 


RÉSULTAT BRUT 

24 535 

21982 

- 10.4 

Prodaitthara exploitation 

14488 

15 366 


Charges hors erploitalk» 

10 148 

11700 


RÉSULTAT 




D'EXPLOITATION... 

28 874 

25648 

- 114 


_ 

414 


BÉNÉFICE 



- 9.7 

AVANT IMPOTS 

28 874 

26062 

Impôts 

15 050 

13600 


BÉNÉFICE NET 

13 824 

12462 

- 94 

Bénéfice par action (en yen) ... 

34 

30,17 



GIAC 


CHIFFRE D'AFFAIRES SOOÉTÉ-MÈRE 
(en%) 



Variation entre 

Répartition da chiffre d’affaires 


les exercices 
1985 et 1986 

Exercice dos 
te 31 mais 1985 

Exercice dos 
le 31 mars 1986 

Photocopieurs 

+ 54 

54.1 

524 

Télécopieurs et systèmes in- 
formatiques 

+ 234 

214 

244 

Fournitures annexes 

- 34 

15.1 

13.4 

Matériel photo 

+ 19,4 

54 

5.7 

Produits divers 

+ 14 

3.7 

34 

TOTAL 

+ 84 

100 

100 

dont exportations 

+ tl„7 

36,4 

374 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires da GIAC (Groupement 
des industries a gri coles, alimentaires et 
de grande consommation. 30, avenue 
Frank-fin D. Roosevelt, Paris 8*, téL : 42- 
25-67*41) s’est tenue te 4 juin 1986, au 
siège social, sous la présidence de 
M. Rodolphe Joël, président do conseil 
d*admxnîstrBticc. 

L’assemblée a a p p rou v é tes comptes 
de rexerdee 1985, lesquels se soldent 
par un bénéfice de 433 26645 F apte 
constitution d’une provision pour dépré- 
dation des éléments financiers pour 
1 852 324,83 F et d’une dotation aux 
provisions pour risques de 
4 340 679,93 F. ta revanche, des provi- 
sions ont été reprises pour 
2931 182,72 F. 

L’assemblée a adopté, à f unanimité, 
toutes tes résolutions qui lui étaient sou- 
mises. FWe a notamment ratifié la Dam- 
nation, comme administrateur, de 
M. Bernard Vügrain, vice-président des 
Grands Moulins de Paris, qui avait été 
coopté par le ecnsefl d'administration. 

La baisse sensible des taux d'intérêt 
va permettre au GIAC d'émettre dans 
tes prochains mnh un n u)v iu it obliga- 
taire groupé destiné an financement i 
long terme des investissements des in- 
dustries agro-uümentaxces et de 


| CAISSE NATIONALE I 
i DES AUTOROUTES 1 

I Gérée p ar la Caisse des Dépôts et Consignations j 

EMPRUNT JUIN 1986 

1,7 milliard de F 

8,40% 

Emission de 340000 obligations- de S 000F 
Prix d'émission ; 4981F 
Jouissance, règlement : I Juillet 1986 
Durée de l'emprunt : 15 ans 
Amortissement : en trois tranches égales 
à partir de la treizième année 
Tciux actuariel brut : 


8,45% 


Souscription auprès des Banques. Bureaux de rtate. Casses d'Epargne. 
Agents de Change et Comptables du Trésor. Une fiche d'inlonnauon 
(visa C.O.B n e 86-220 du 11/06/06) peut être obtenue sans (rais auprès de la 
au. 56. me de Lille 75007 Paris et des Etablissent no charges du placement 
Clôture sans préavis. 


MARCHÉS FINANCIERS 


L’assemblée générale ordinaire 
d’Endfi-Bietagne, réunie te 18 jirin 
1986 sans la présidence de M. Michel 
Mandant, a approuvé le rapport de ges- 
tion et les comptes de l’exercice 1985, 
qui se soldent par un bénéfice net de 
17 372 181 F, contre 15 118 967 F en 
1984. 

L’sxwanbtfc a fixé te (Evidente i 
11 F net par action (1640 F, a. voir fiscal 
compris), soit une distribution de 
9 563 690 F. Ce dividende sera mis eu 
paiement le 10 juillet 1986. 

L« président a fait te point de révolu- 
tion de la société, compte tenu des opé- 
rations de l'exercice 1985 et de la ces- 
sion prochaine par la Compagnie 
franco-marocaine, filiale d’Énelfl- 
Bretsgne, de sa participation dans Le 
Secoure SA n a indiqué qnH prévoyait 
eu 1986 un bénéfice net au moins égal à 
celui de 1985. 


■■ BAFMAl 
I» SICOM 


L’assemblée générale ordinaire, 
j f iifâ e te 22 mai 1986, an siège 
godai, 48, me La Pé rou se . 75116 
Paris, sons la présidence de 
M. Henri Daimai, n approuvé tes 
mmp t M de la société arrêtés au 31 
déce mb re 1985. 

L’activité de ee premier exercice 
pivtiint nr imit mm» g été principa- 
lement coma h coustltna un 
patrimm if locatif H# i prnKf A 

Le total des Hi g n pi n w it» an 31 
déce mbre 1985 ressortait i environ 
MF 156 se décomposant en : 

- MF 129 en investissements 
loca tifs ; 

- MF 27 d'opérations de crédit* 
bafl. 

Le bénéfice, après am or t i ssem e nts 
et providons, s’élève à F 2 657 £64. 

L’assembhte a décidé la distribu- 
tion <Ttan «Evidente de F 1,13. 


Béghm-Say va recueiffîr 

400 mlIKons de francs 
d'argent frais 

Réduire sa production de 
sucre aux seuls quotas A et B 
(dont las prix sont garantis par 
Bnixefles); participer, dais le 
giron de son principal action- 
naire Femtzzi, à ta prise de 
contrôle du britannique Berê- 
fordL tels sont les principaux 
objectifs du premier sucrier 
français Béghin-Say, annoncés 
le 24 juin par son président, 
M. Jean-Pfenra Verras. Béghin 
souhaite bénéficier des syner- 
gies que Us procurerait un rap- 
prochement avec Berisfdrd. 
société mère de British Sugar. 
Celle-ci détient, en effet, un 
«luasi-fiiofiopole sur la produor. 
tion de sucre outre-Manche. 
Quant au secteur papier, autre 
activité majeure de Béghin-Say, 

8 devrait se développer par le 
biais cT nvestissements dans tes 
produit s nouveaux (emballages 
et filets plastiques). C'est pour 
mener à bien cas projets de 
croissa n ce que Béghin-Say pro- 
cédera, an juillet, à une aug- 
mentation de capital da l’ordre 
de 482 nülfions de francs (pro- 
duit net}. Plus de deux minions 
de certificats d'investissement 
sans droit de vota seront ainsi 
émis au prix unitaire de 250 F, à 
raison d'un certificat pour trois 
actions. 

Micro-ordinateurs : 
British Telecom 

pourrait s'associer 
avec Apricot 

La société britannique de 
téléco mmunica tion British Tele- 
com, privatisée sous le gouver- 
nement de M”* Thatcher, tra- 
vaBIe avec son compatriote 
Apricot, spécialisé dans les 
ordtatsure personnels, sur la 
mise eu point d'un nouvel appa- 
reil. combinant le . micro- 
orrénateur Xen et le Qwarty- 
phone, téléphone doté d'un 
terminal lancé en avril dernier. 
La révélation de cas liens va 
relancer les spéculations sur 
ime -éventuelle prise de contrôle 
«f Apricot (aujourd'hui en diffi- 
culté) par British Telecom, à 
l'heure où Tanden. monopole 
des télécommunications cher- . 
«die à diversifier ses a c tivités. - 
British Telecom envi sa ge, par 
aâ leurs, de commerrialiser les 
micro-ordinateurs existant 
«f Apricot, ainsi «rue ceux de la 
firme américaine Zenith, qui 
prendraient la marque Merlin. 

Camions : Mack Truolcs ! 

(Renault) - 
supprime 350 emplois 

Le constructeur américain de 
poids lourds, Mack Trucks, 
détenu à plus de 40 96 par la 
société française Renault, a 
annoncé, le marefi 24 juin, près 
de 350 suppressions d'emplois 
d’ici à la fin de 1986. Cette 
mesure, accompagnée d'un pro- 
gramme de restructuration d'ici 
à la fin de l'année, a été rendue 
nécessaire par la médfocrité du 
marché et l'apparition de nou- 
veaux concurrents étrangère. Ce 
qui expfique un r a lentissement 
de 28 % dans r activité de la 
firme (à 397 mflSonc de dottars) 
au premier trimestre 1986 par 
rapport au trimestre corraspon- 
dant de 1985. Une perte nette 
«te 14 millions de dollars a été 
enregi strée sur les trois pre- 
miers mois de Tannée. 

Les géants américains 
des « Cola » sont accusés 
de trop grossir 

La lutte pour le contrôle du 
marché des boissons sans 
alcool (soft drinksl. estimé à 
26 m illiards de dollars aux 
Etats-Unis, vient de connaître 
un nouvel épisode. Royal Crown 
Cola, la poucet du secteur 
(4.6 % du marché) s'est 
immiscé dans la bataille des 
géants, Coca-Cola, 39 96, et 
Pepsico. 28 %). Coca-Cola veut 
acheter une autre société de 
soft drink, Dr Pep per. et porter 
ainsi sa part du marché à 46 %. 
Cela pour contrer Pepsico, qui 
envisage de r e pren dre à PhSp 
Morris sa filiale Seven Dp et 
d'atteindre 35 % du m ar ché. 
Du coup. Royal Crown a porte 
plainte pour tentative de consti- 
tution de monopole, les deux 
rivaux Coca et Peps détenant 
avec leurs acquisitions, plus de 
80 % des ventes de boissons 
sans alcool. La commission 
fédérale du commerce a décidé 
de s'opposer i cas prpjets et de 
les empêcher an portant 
l’affaire devant un tribunal fédé- 
raL A la suite de cotte décision, 
Philip Morris a renonce à la 
vente de Seven Up, mais Coea- 
Cola a indiqué qu'P ne renonçait 
pas i l'achat de Dr Pepper. 




PARIS, 24 j* t 

Résistant: +0,24% 


Après una connu phftga d'indécision, 
ta Bourra de Paria a évolué potitto- 
mant ta 24 juta an séance officieBe, 
effaçant la recul da 0,38 % anre gia tt é 
ta matât. An son da cloche I M, Hrafi- 
cttsurde tendance gagnait 024 %. 

Parmi Ira vateura te» nrâux or ientée» 
figurant. Havas (+5.38%). Matra. 
Premodto » et encore Roger Ballon. 
SCREQ et Penacroya. Générale Fonda- 
rie et Bai Emripamant étaiaat léeervéea 
Ata haussa. En revanche. Saira-Lous» 
Alcatel et Darty pantaiantdu tatrafci, da 
mima que Fscom, Crouast et Dumas. 

Una fois encan, c’est une etfance 
calma qd s’est déroulée sous las taro- 
brie. tas investtasewe restant aux 
aguets, aurwBant de près Ira quelquee 
vataoro susoeptHes de datera des 
écarts. < L'observation sa tait titra par 
tin», notait im protaestamaL . Chi*E 
s’agiras dra étrangers ou des invemto- 
amwu inatitutionmta, tous conrarraia n t 
ta «papiers acheté auperavsit, A peu 
d~ exceptions prêt. En revanche, ta 
quantité da rates» é üMu gée e rambtait 
da no u vea u sa réduira. A ta cot* on 
re ma rq u ait ta suspension de Louis Vuit- 
ton, an ration da r assemb lé e générale 
tenue oa 24 juin par ka société. L'action 
étant cotée « an continu ». tie autorités 
de ta Bourse ont voulu évite toute 
réaction du titra qui aérait dus à 
r annonça d'une in fo r ma tion la concer- 
nant an coun de séance. 

L'action DegNn-Ssy était pour sa 
part non ootée. et ce Jus v/fea frjéhi 
«t raison da roffira pteBqne da vanta 
da lots da droits da a oua rr lptlon qui 
rare tancée début jiéHst par le poupe 
sucrier. Celui-ci p ro céd era en sffac A 
una au y na n t a tion de capital, par énw- 
aion da canil icata é taesé s aset , 

La march é ob t gat a fca at ta MATTF 
témo igna ient pour taur part d’uns cer- 
taine lourdeur. Au MAIF, ta centrât A , 
édiéance mars 1B87 cédait 0,09 %. à 
110 , 86 . 

Ungot: 78 100 Fl- 1400). 

Napoléon :528F<- 5). 


CHANGES 

PARIS 

Dollar :7,0950 F 4 

Les cours du dollar se sont 
effrités mercredi 25 juin, gfis- 
sant au-dessous de. 7,10 F. è 
Paris et de 2,22 DM à Franc- 
fort, dans des marchés très 
calmas, sans orientation bien 
dét ermi n ée. Au sein du SME. te 
couronn e danoise est toujours 
eu plancher. 

FRANCFORT . 24 jma 25 jris 
Doter (a DM)... 243» 2>2»f 
TOKYO 23jsnr 24 jais 

Doter (rayera) .. U6JtS 166,19 

MARCHÉ MOfi^T ASIE 
■ (effets porte) 

Paria (25 juin)..... 71/4% 

Hsta-York (24 juin) . 613/16% 


NEW-YOMUi* t 

Assez vif redressement 

Le paysage de montagnes russes 
continue -de d£fikf à Wall Street. 
Succédant & la dépimkm do débat 
de semaine, la. hamac A fait sa fftejg- 
narition mardi sur. le marché amén- 
cam, qui s’est même assez vivement 
redressé. Tonte l’avance initiale n’a 
pu cependant être entièrement 
conservée. Apte avoir sttrint la 
cote 1 891,887 Hods* dea iadns- 
trieQes s'étabürâait en dOtnre à 
1 875,55 (+ 11,29 points). 
Contrasté ces derniers ternis, te 
bQan de la journée a été cette fois . 
très nettement pos it i f . Sur 1968 
wdeers traitées, 1 045 ont monté, 

5 1 7 pm baissé et 406 n’oBt paa varié. 

La tension des primes è fin sep- 
tembre snr tes indices bonzsas. ten- 
skn favorisée par l'aisance avec 
laqoeDclo placement de l4miDiards 
de doOazs de bons ds Trésor s’est 
effectué, a incité Ica opérateurs à 
vendre lesrfitea primes et è se porter 
acquérems d’actions idativement 
boa marché. D'antre paît, Tasnooce 

ifmu» im p m .wtft hnn qirg commandes 

de Wensaürahlës en mai a fait bonne 
i m p ra s i oa , tnen qo'eQe pro vie nn e 
potgTcasentid des commandes pw- 
sées par Tannée. Du coup, tes raé- 
eiaftara ont con fir mé leurs prévi- 
sions sur la baisse des taux dlméréL 
m ccmrraof-mt - Tacti vitè. flg»=? 


de façon s^nifîcattvr avec 141.03 
wiiiiitma de titres édtaagte contre 
120^ milliom précédemment. • 


DoPtatriilImo 
EuObmKrM . 

Exxon 

Fort 


fkudf m 

LBI*r.. 

LT.T. : 

Mobifli 


UAL inc. .... 
UnoaCMiric .. 
OS.SMI 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, beaelOO : 31 déc. 1985) 
23jaa 24jeia 
VafaxasfimiçttKS.. 13V 13M 

Vatems étrangères . NM 187^4 

C* dra agents de change 
(BaralOQ jldée. 1981) 

Indice général... 346 34*6 

NEW-YORK 
. (Indice DoarJme») ■ 
Industrielles .... 1*6*16 1875» 

LONDRES 
(laÆce « Rancis! Tnnes») 
IndustrieOes ....133L2 133M 

Mmes d’or mfi 

Fonds d'Etat *47 96JU 

TOKYO 

23jrâ 2(jn 
Nikk(3 Dow Jones 17457^9 17342*4 
Irafice général ... 13SI 1140 


MATIF 

Notio nne l 10 %. - Cotation en pour cen t a ge du 24- juin 
Nombre de contrats : 4 008 


COURS 

Denüer 


ÉCHÉANCES 

- Jmn86 Sept- 86 Déc. 86 ~T~Mms87 

109^0. 11040 1114)5 11140 

- 109J5 109,95 118^6 11045 


AUTOUR DE U CORBEILLE 


DOUBLE AUGMENTATION 
DE CAPITAL POUR LOUIS 
VUITTON. — Le bagagiste Louis 
Vuitton procédera dans les pro- 
chains mob à deux a ugmen tations 
de capital, l’âne en numéraire et 
l’autre grat u ite. 

La première augmentation - de 
capital, qui devrait inte rv enir pro- 
chainement se fera mer rtemsakm 
d’une action nouvelle pour cinq 
anciennes, avec maintien do droit 
pr é fér enti el de souscription. D’ici 
à la fin da premier s e m e s tr e 1987, 
Louis Vnittoo émettra par affleura 


dea actions gratuites, à raison 
d’une nouvelle pour huit anciennes 
(y compris celtes de t'augmenta- 

tiüli ^6 C^pi to| CD DQlU^IÜSC), 

LES JOUETS CLAIRBOIS 
COTÉS A 200 F A LYON. - 
.Introduites le 24 juin au second 
marché de la Bourse de Lyon 
sdon la procédure d'offre pubEque 
de vente, les actions de la société 
de jouets CUrboâ est été cotées 
au prix de 200 F. A ce cours, 
14 % des demandes ont pu être 


(Publicité) ; 

L’ÉCOLE CENTIME DE PARIS 

offre en septembre 1986 un MASTÈRE 
spécialisé en génie industriel 

0 s’agit d’un programme (Ton an comprenant des enseigne- 
ments couvrant les domaines suivants : 

1) Conduite de projets industriels. 

2) Management de la production et des services. 

3) Développement humain et social de l'entreprise. 

4) Innovation technologique. 

La formation comprend par ailleurs un stage de 4 mois en 
ent repri se débouchant sur un travail personnel d'étude on de 
recherche. Les eœejgnants sont des professeurs permanents de 
JECP et des responsables d’entreprises associés au programme. 
Lad miano u a lieu sur titres pour les titulaires d’un dipHhne 
(Tingémeorou de gestion ou d’un DEA on diplôme équivalent 
Informations et dossier d'in sc r ip tion, s'adresser : 

M" Paulette GuMotin - École Centrais Paris 
■S5 nd ^ï? dœ Vignes, 92295 Cbfitenay-Malabry Cédex 
TéL : 46-61-33-10 - poste 1189 

ECP Z Gaad ftabBacmeat «BS tutelle da minhlfcg te Ffolararinn NltiOBafc. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


BOURSE DE PARIS 


24 JUIN “ 


Cours relevés 
à 17b37 


VAL^URSI^]» STI «_ 


STI - *^-: 


" «te* .'te- fihV»*, / 

J - 

Wan, __ ’ * 


.5 X 1973 ... IBS 
ILES» ....4450 

JLP.U...... 11S 

£/.tj>. .... un 

«A* TJ». . 2663 
«wÜTJ’. ... 1620 
f«»AaLT.P. 2280 
KktataTJ. . 13» 
taon TJ». . . 1376 
»or 386 

pnlte.. 1680 

rüfSSt .... 771 


ISS 1555 
44a 4449 

11M 1160 

lis iis 

2811 2813 

1620 1620 
23M 2300 

1358 1357 

1375 1376 

SS 362 
1770 1758 

760 760 


[valeurs 


Cm Pteata 


iF.ha..J «9 485 

cita. ....11800 1840 

■C Ml » 325 

vtSJL ...11970 1670 


Rè 

% 

. , 

+ - 

satan 

♦ 122 

210 

+ 333 

820 

- 358 

HS 

- 0» 

346 


Règlement mensuel 


Cta iftMHr I Dm* 
pfieéd I oms { coua 


VALEURS 


Coas Pnom 
prtcéû. 1 eaan 


Data 

mot 

% 

+ - 

Conpm- 

sBtan 

VALEURS 

Cous 

Péeéd 

P 

Mute 

cm 

Ote ta 
cnn 

206 GO 1 

+ 122 1 

6» 

SouteteWfi 

«a 


696 

6» 

610 

- 081 1 

635 

senwv . 

827 


M4 

637 

109 i 

+ 430 | 

1t3 

SCOA 

114 


114 5(1 

m» 


+ 1 47 

77 

S.LRE& .... 

8250 


64 

BB 


Montas CM ; 

■ ftweitan 
1 1 IJMl ftllli . , 


y?* .v*.v 

j ÿ» -»■» 


W*L* ■'* ***. » 

_ . 4L 


ïwita» 


■sm. -. l*oo 

JW. 340 

8m 418 

«n. Mm . . 1600 
mta-fisy.. 19050 

iBtapr- .. 13» 
taltata lis 
«Un.- 568 
1 li m i ta . ■- 1172 
Bran... 1021 
»R-V..... 640 
tartef..- 616 
l>M ... 296 


-MC. U . 2» 285 

Ul ....... 419» 426 

MFras .. 19» 2 U» 

«K 1270 1246 

xBfaJ ... 1246 1270 


BM+taku...t 294 294 

- (Mrtfej-.J 280 2» 

Es ta B Ton 41690 1630 


-2ZT MW 
• 146 20» 
+ 131 2370 
+ 5S 2590* 
- 1» ES» 
+ 2 4» 

+ 091 625 


i. 1141 

üttGWJ . 2210 
gifinSA... 1760 
W« US 


290 290 
STB 675 
1163 1163 
21 » 21 » 
1731 1731 
1130 11» 


MIS 1170 



tmm* , 

pWtWîPNà-' JÊ t *m»i± 


540 Ctam 15» 1425 1423 • + 091 

220 EMteAAP... 1210 11» 11K • +771 

945 Cada 913 0» 9» 4-73! 

I» CWstas U70 1465 1466 - 03< 

520 CJJuO. ...... 1628 1625 1520 - OS 

130 CJJLE '. 449 456 460 + 02: 

170 OSJJ». 962 964 964 +121 

120 ChsgmSA . 1020 1009 1011 -OS 

53 OrâmCbM... 6750 66 » 56» -171 
365 Omnsfauc. . 667 6G6 MO - 1& 

I» CUlMta... 510 609 510 

O S Cuitt* 226» 2» 2» + OS 

«J Gofhnsg 378 3» 386 + 1» 

W5 Ote 775 786 786 + 141 

tB6 CtnpL Ettnpr. 2S4 253 263 - OS 

iTS CanpLttxL .. 517 521 S21 + 071 

HO Jcrtl Fodàsr .. 1446 MO 1460 + O» 

Ota k quatrième td ows, figurant ta ta- 
Haut an pomantagm. ta cour» fi» I» fines 
tfii Jour par rapport à eaux fi» to veilla. 


EracSAP. ... 469 462 

tara .... 28» 2750 

Enmot* ... H38 1443 

E snmfifi .;. 19» 16» 

6hmb*1 ... 1385 1389 

Fsetxa ....... 1410 13» 

WuMmta.. 740 7» 

rata 270 10 279 

FmoUs....'. 303 301 

Fondais iSfa.!'. 29» 32 
FnMDffNti . 192 131 

taoemp 316 301 

FraugataStf 1016 W00 

6fi.Lfifita.-10» 1070 

GuccgM 371 3S6 

Sfitayita .- 245 262 

GvM 1120 1155 

ST V Csrs pas» 320» 326 
Gsyanrfeac.. fi» 646 

Htaas 28SS 2845 

Httiftj) 638 637 

MéfiT. 72» 72 
ktaPMarM. . 866 8» 

talta ..38» 37» 

ktfatal 710 710 

tawsc htai s . 17» ■ 1789 
AUftas.... 7» 720 

LtaBta 14» 1520 

UtagKtaf* 1256 1270 

Liton 1370 14» 


finfita... 30» 31» 

hsfis 2825 2650 

HCta sa» 5320 

UBkSA. 486 467 

LSfitalMfi S3S 535 

Iftarnn 44 IC » 
k HlMuay 19» 2010 

LUrarfi* 638 647 

tac S 10 SI 


NmtaM... 
Montas 6fi. . 
Octant. fSfaJ 
OosLPJtais... 


fête J 512 

Stag J 483 

ISALM. J 1880 


tara 530 
J 935 


Nota BP. 
Fwgm&A .] 


£>fcl 

RKlfiM. 
[ftsuasOU . 


astalPJL .. 589 
SnoccQJ) .... 866 
StaHantaonof . 1220 

Sktao 941 

SodanMfi... 2B 

Sodefiw 20» 

SfiJta -44S 

Soramer-ASbi 11» 

Soucaftiriv.. 8» 

Sossc 1300 

Strate 480 

Spritao*.. 361 
TfiaLumc. 488 

TABsEt 29» 

ThOStaCSF. 1198 
Totaicm.... 375 
- tenfiü. 87E 

TAT. 2635 

llfA 8» 

1012 

RCA* 664 

Vatfo 525 

Vfibxne »3 

V. CfcqootP. . . 4MB 
Vnfisnqas..-] 833 


Etrangères 


Rsfl. Dot Tool 
RnkusOfi... 
fount-Udfi.. 
Roosnl-CAL . 
iLtaptaM 


star 11» 11 » 

gâtas .... 62S 620 

fista ..... 1070 K» 

.Vtao&A* WK .... 

««ta 6» 655 

soûl bn .. J1162 1199 


BFSfini. — .i 8» 
Anstac .... 9SE 
Anv-Bann 435 
AnutTfifitL .. 162 
fectotaX. 77 £ 

AruoU 406 

BASFWaj..., 923 

Baysr B» 

Bs HsMax . .. 146 

Qnur 28 6 

Onssltav . 302 
OsPStknp.- 203 
Data 45E 


565 Royfitai.. 
« RbTsaoZkK . 
» StHfiMsCs . 
230 ScMuntutgir. 
M Shalomp. •• 
20 » SmnAjG. . 
1» Sony 

157 TAC 

17 TothfcsCksp.. 

13» Urfinar 

3» UrstTscisL .. 
395 VlfiRnsi ... 

406 VMe 

1 » WsnDaap..- 

4» XnnCup. .. 
1 1 TUfeatiaCupk . 


-4* . 


Comptant tafitactkml 


Second marché {•étaction} 



VALEURS 


% Kfiu 
du nom. «union 



*■> ; >'.v- 

ÜÇ- W- ( 


Obligations 

b*t 7 X TOT 177» 

ta 460X77 123 

9WX7B/33 106 

&J0 fi 78/00 100» 

IR» % 79/94 W8» 

13^X80/90 1W05 

13JC fi 80/87 «7» 

1150X81/89 11355 

M.75fi81/87 11060 

1*20 X62/» 12470 

ttXjÀ'82 12570' 

14»«fk03 12425 

HWXdfctt 12870 

1220Xal8l 119S 

llXfctt. 121» 

«UBXbbK 11306 

ORT 1175 X 83 1602 

MT 10X20» 114» 

QttA90XtM7 112» 

(UT9JDX1M6..... HO» 

ÛLtacsîX 152» 

OBtaJnL82.... 103 S 

OC Pâtes 104» 

OBta 10580 

CMta» ns» 

PTT1U0X8S 11620 

Cfftomw 11785 

«1150X88 113 S 

an 9X86 «B» 

OKKMOXdfe»... 114» 


VALEURS 


tatata... 

GbitaU 

CMP. 

QÉftCFJj 

Md 6k HL 

AUstalOfi ... 


C«u» : Dsnssr 
prtfe. oons 

I 4fi» 430 • 
1122 WD 
SK S» 
« 557 

un ' u» 


VALEURS 


ttatattt-. 

OFBtan .... 

H*»0 

(tartata. 


Ctst Data 

prie. \ court 


VALEURS 


Cous Demi* 

prie. cours 


VALEURS 


Étrangères 


tataa 


AEG. 

tha 

Akàta 

Agmtata 


OtarSA .... 
DtaM-L». .. 
OsDtah 

OfitafiSA .. 
mtattsiw 


un* 

BJP. 

SsfcnfTsctaÉOB* 

.......... 

CtatkLyiu .... 


An.lm.Gitt.kn.,. 

N*«rkfiM 

FtesMrter 


taTM.Psb. .. 
tataVUv .. 
taVkfi 


fcoftp&ta - 
Bmpstan--. 

BwpiOHB— 1 
RRégUnuatt. .. 
klatat 



Datafibfik .... 

DsBtafcaU— . 

DowCteactt 

Dntarta 

GkBrita ..... 


CM 

QpGaaaSBgai ■ 

■CAKE 

CEèkBKL ... 

CALMarata 

COceiLFtata 

Ma 

Data 0 . La ... 


Cous Dota 
prfic. I court 


3» 310 

620 845 

1363 13» 

784 768 

536 GS 

807 809 

S» 5» 

1630 10» 

18» 18» 
7» 7» 

237 242 

<71 4» 

. MO 138 

154 188 

1764 175! 


VALEURS 


rtaslt fldfnail 
liPllS DtaMO • 

BnEDtak 

Etad 

Htafi 

Gwtam 

UX..; 

MMsatna» .. 


Mtafrlfita. 


Cous Dsniu 

prie. coin 

1215 1225 

862 8» c 

555 553 

270 2»» 

8» 085 

380 3» 

8» 838 

000 S3B 
2» 288 
447» 4» 

402 402 

5» 503 

’ SID ' 506 

> MB» 195» 
567 570 

311 - 318 
0» 670 


VALEURS 

QslBulI*. 

Psa ta f LR 

PsâBttuu 


Sttaitata . 
SCGPA 


8lE?.. 

6LEPA 

SJLT.Gogl 

son».......::.. 

ta- — 
Matin ... 


SICAV 


(tfltrtîonl 


Eta 

GoctafiCc 

MOiCaufi 

Hwstakc 

LCktariu....^ 
kE.lfc.Oan 


Coût Data 

prie. MUS 

358» M» 
3001 3050 

222 222 

9» 000 

8» 940 

11» 1182. 

82 m o 

907 820 

1179 1150 

1290 12» 

33Z» 344 

350 384 d 

7». 7» 

39010 331 


24/6 


VALEURS L™^| "U 1 VALEURS 


AAA 

Acte» Fanes... 
Ataaitan. 


MtaBaknc. 


ASEAtaluOt 
ASF.50CO 


» ;**» • 

è-'jjÿ.-'Ntaipr- a- 




Fntap 

Rater 

feafans ...... 

Facta 

facdSU 

FnfiAadu.... 


I Eunskm Ihetat 
I Frais Ind I ntt 


05216 12S2U 

30134 296» 

2» 76 2SB90 

712» 696» 

78803 8 7860667 
58377 55541 


VALH7R8 


Mr «9278 109169 

«ta.... 162903 1597» 

Etal .... 28905 207714 

ta 727 » 89422 

am B9620 BS 6B 

J 52*18 52661 56 

223340 2233462 
«014 48781 


ata... 4TO 

43» 

482 


kMtt.6fiCkttJ 


S*;-^r'eiwktai- 

-m - 

: ■ * * *?* 

.4jt' ■ •• 

S^ : - 

■tj£- •**- - -■ 

MM* ~*wy*i..' 

-4P '' d p f igfc y - ta 

:ém A, -J* 


- T- ’it 
-■'“f s-- '' . 


riuc si 

Ckapaas8xm. .... 219» 
Ofiaa+Unta.... 6» 

CEGftfc 461» 

C«tu.Bkm/ S» 

CutatRrl 240 

Csata 79» 

CkastacrMJ.... 078 

OaapntM 170 

CIC. Stac. dfi ... 284 

CL Matas 372» 

Ckn+Sta 9» 

Cna» 207» 

tkua 806 

CoÉtenlM «K 

CogS 5(5 

Csnipfcos 301 

(fcfctausfit 31» 


(atatMns 


spfcta 

&P1 

SteSnta**.. 

SnuffïkfcKS 


Usas P» 


tfcgasaLtak- 

MtetaSA .... 
Hatanfttt ... 
IL H. 


TauBW 

UfcvSJUX .. 

Untai 

UAP. 

Üa. km Anes 
Uel W. Cta.. 


UtA 

ta 


U.ÏS**:” ‘ta »*? 
ïtatr '.'«cieStr 1 •* 

jlr-- -* j ig tai i j » 

Z: 


Droits et bons 


VALEURS 


Coût | Dsrfiu 
pta | «iras 


>at- -taw 
mer .. ■: -ta-"- 

A** » : 

*** - 


m^...rçr+- - 
as.- ta- 

m^r: *"■* " 


AttrfixitkMi 
A g nes Ita» j M ' 

tatWrïatt 4» I 

Passa CM I 379 


Souscription 

|W*F.ta j J I 

Sais I 20 

Seca [ 6 


MdfDtata | 441 

Mas T TO» 

KtaWaas 1 m 

446 

TO» 

1U» 

te 

«M 

Cote des cha 

MARCHÉ OFFICCL 

COURS 

prie. 

COURS 

24/B 

EotetaiSQ 

72*0 

7107 

EU 

«857 

6646 

AlaugaflOOM- 

3168» 

3186» 

BfifeadttF} 

.156» 

15596 

PfisButlOOD 

283 8» 

793010 

Qunat HOOkst ..... — 

15 970 

«970 

tafigidOOk) ............ 

94020 

93600 

Ota Outigsa tC 1) 

10769 

10732 

GfieslîKdarixta 

50» 

5070 

WsilOOOM 

4640 

4647 

SteuiKXHU 

3» 120 

3»«0 

SuUbIIDOM 

99*20 

38820 

AotasMOOeJâ 

453» 

45320 

tasgml1»tal 

46» 

49» 

pàtsgfiLIXueJ 
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LA SUPPRESSION DES MCM NÉGATIFS SUR LE PORC 

Une nouvelle à moitié bonne 
pour les éleveurs 


LA PREMIÈRE INTERVENTION 
DU NOUVEAU MINISTRE DES FINANCES 

Le Mexique durcit le ton 


De notre envoyé spécial 


Luxembourg (Communauté euro- 
péenne). - Les montants compensa- 
toires monétaires (MCM) négatifs, 
qui devraient normalement être 
appliqués par la France dans ses 
échanges de porc à la suite de la der- 
nière dévaluation du franc, sont sup- 
primés. Ceux qui sont applicables 
aux œufs et à la volaille sont sus- 
pendus jusqu'au 30 septembre. 

Tel est l’accord auquel sont par- 
venus les ministres de l'agriculture 
des Douze, mardi 24 juin, à Luxem- 
bourg. En pratique pour ces trois 
produits, le résultat est pour l’ins- 
tant identique : la crainte de voir 
rétablir, même partiellement, les 
MCM négatifs qui étaient seule- 
ment suspendus depuis la fixation 
des prix en avril est écartée. Dans un 
marché déjà difficile, les MCM 
négatifs, qni jouent comme des 
taxes à l’exportation et des subven- 
tions à l'importation constituent un 
handicap pour les producteurs fran- 
çais par rapport à leurs concurrents 
du Marché commun. "Je ne saurais 
vous dire te soulagement qui est le 
nôtre de constater que ce problème 
est réglé. Nous en avions pris 
l'engagement, et cet engagement est 


tenu. Ce n'était pas si évident même 
si c’était logique-, a commenté 
M. François Guillaume, le ministre 
français de l’agriculture à l’issue de 
la réunion. 

De fait, il a fallu huit heures au 
conseil pour conclure. La proposi- 
tion de la Commission, qui prévoyait 
une réduction symétrique des MCM 
négatifs et des MCM positifs, a été 
écartée en raison de l'opposition de 
la RFA et des Pays-Bas. les MCM - 
positifs de 2,4 % qui sont appliqués 
par ces deux pays jouent comme des 
subventions à l’exportation et des 
taxes à l’importation. Comme l'a 
rappelé M- Guillaume, en applica- 
tion des décisions prises en marge du 
conseil européen de Fontainebleau, 
les MCM positifs devront, en tout 
état de cause, disparaître au 
1" avril 1987. 

La France aurait souhaité gue le 
conseil décide qu’il n’y avait pas 
lieu, quoi qu'il arrive, d’appliquer 
des MCM au porc. Cela n’a pas été 
obtenu. Cela signifie que, tore d’un 
prochain réalignement des taux 
pivots au sein du Système monétaire 
européen, les MCM négatifs sur le ! 
porc seront rétablis. Le ministre de 
l'agriculture devra à nouveau guer- 
royer pour leur élimination. 

Ph-L. 


La première intervention publi- 
que du nouveau ministre des 
nuances mexicain, M. Gustavo 
Petridoti, le 24 juin, laisse songeurs 
les milieux financiers internatio- 
naux. Un élément leur paraît posi- 
tif : le refus de Mexico de recourir à 
un moratoire unilatéral sur une 
dette qui frôle les 99 milliards de 
dollars. En revanche, l’intervention 
de M. Pétri ciol i» renforcée par celle 
du ministre du Plan, M. Carlos 
Saliras, augure d'un durcissement 
des positions d'une équipe renouve- 
lée après la démission surprise de 
l’ancien ministre des finances, 
M. Jésus Silva Herzog, et apparem- 
ment beaucoup plus soudée autour 
' du président Miguel de La Madrid. 

Annonçant l’ouverture d'une 
« nouvelle ère » de discussions, 
M. Pétri cioli a souligné que son pays 
était dans F* incapacité » d’honorer 
ses échéances dans les conditionna c- 
tuelles. décidé à sauvegarder les 
chances d'une croissance de 3 % à 
4 % en 1987-1988 après une expan- 
sion zéro cette année, le ministre des 
finances a estimé le temps venu de 
□deux accorder les remboursements 
avec les capacités de paiement du 
pays. - Il n’est pas question d’accep- 
ter une récession pouvant se trans- 
former en dépression. • 


Une affirmation dont la portée ne 
pourra être mesurée qu’au cours des 
jours à venir. La traditionnelle mon- 
tée des enchères avant une impor- 
tante échéance - et celle du 1® juil- 
let en est une, notamment, pour les 
banques américaines puisque 
Mexico est censé rembourser à cette 
date 1,8 milliar d de dollars au titre 
des intérêts - ne permet pas 
d’exclure une nouvelle volonté de 
limiter les paiements mexicains en 
fonction de recettes à l'exportation 
singulièrement réduites par la chute 
des cours du pétrole. 

Autant dire que les discussions 
s'annoncent très serrées. M. Pétri-, 
cioli n'a d’ailleurs, dévoilé que les' 
très grandes lignes d’une politique 
destinée à lutter contre l'inflation et, 
en réponse à l'attente de tous les 
créanciers, à réduire un déficit 
public qni tourne autour de 13 % du 
produit national brut. 

Devant la presse mexicaine, le 
minis tre a indiqué que, en dehors de 
secteurs » stratégiques - à définir, 
['administra tion encouragerait la 
privatisation. Une réforme fiscale et 
le lancement de nouveaux instru- 
ments d’épargne devraient être 
annoncés avant longtemps pour 
assurer le financement de la dette 
interne. 


r Sur le vif 

Vous, enfin ! 


Vous ne devinerez jamais ce 
qui m'est arrivé hier. Mon Jac- 
quot m'a invitée à prendra un 
verre. Si, si, je vous jure. P» en 
tète à tète, d'accord. Mais bon, il 
n’y avait jamais que deux mflte 
quatre cents personnes à s’em- 
piffrer autour des buffets dressés 
sur la pelouse de Matignon. Je 
me pointe. Je déposa mon sac 
de gym et mon parapluie au ves- 
tiaire. Et je prends la queue pour 
passer devant Chirac et lui tou- 
cher la main, if me la tend. Je me 
présente. Ah f vous. J'attends la 
suite : Enfin, vous ! Vous, enfin I 
Et au lieu de ça j'entends : Mes 
respects. Monsieur le président. 
C'est ce bougre de Potier qui me 
bouscule - poussez pas, - vers 
la sortie, côté jardin. 

Je me retrouve plantée au mi- 
lieu d'une foule de gens que je ne 
connais pas. des parlementaires, 
des membres des corps consti- 
tués, tout ça. Là-dessus, qui 
vient me prendre par la main, je 
vais te présenter mon copain 
Dédé du service politique. Tiens, 
volà M. Balladur. Signa de tâte 
très froid, très sec. et il se dé- 
tourne, le mec. Qu'est-ce qu’il a 
contra moi 7 Pourquoi B se jette 
pas è mon cou 7 Tu l’as sur- 
nommé Ballamou. U aime pas ça. 


Pandraud. : même cirque. 
Alors, là, je lui rentre dedans : 
Qu'est-ce ce (pie je t’ai fait, 
hein ? - Mais rien... rien... Je 
suis pas assez gentille, peut-être, 
dam mes billets ? - Non. non, 
pas du tout, f adore. - Ah I bon, 
je préfère. Pour tout vous dire, je 
l'at trouvé très mignon, Pan- 
draud, un gros ours en pelucha. 
Toubon, touftsse, roudoux. Gi- 
raud, finaud. Guéna, sympa. 

Et attendez, là je vais vous 
faire hurler. Hersant : la pied. H 
m’a fait un frais et moi je lui ai 
fait de la lèche derrière le dos do 
mes directeurs, l'ancien et le 
nouveau, ils étaient là. Les 
hommes du président aussi. 
L'Elysée au grand complet. Il ne 
manquait que mon Mârv. Giscard 
a pas pu venir, B est en voyage. 
Barre, non plus. Pourquoi ? On 
sait pas. 

En partant, je sus repassée 
devant mon Jacquot. Il n'arrëtart 
pas de serrer des cuillers : Très 
heureux... Merci d'être venu... 
Bonjour... Ravi de vous voir... 
Comment ça va ? Lui, ça a l'air 
d'aller, en tout cas. Joxe a dit 
que c'était l'angoisse. Tu parias I 
Cest l'extase. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Bourse de b matinée 


HAUSSE 

Surmontant ses hésitations, la 
Bourse de Paris s'est assez vivement 
redressée au cours de b séance mati-. 
□ale. Le mouvement s’est accéléré 
et, en avance de 0,73 % à l'ouver- 
ture, l'indicateur instantané pro g rès- 
sait de 1,33 % à la clôture. 

Les valeurs cotées en continu, 
notamment Synthélabo. UCB, Euro- 
com, ont figuré en tête du peloton 
des hausses, la première surtout 
(- 1 - 6,4 %). Notons aussi les perfor- 
mances de Pcrrier (+4%), Elf 
(+ 3.8 %), Accor (+ 3,6 %). Com- 
pagnie bancaire (- 1 - 3,1 %) 
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A PARIS ET EN PROVINCE 

Les chercheurs manifestent pour l'emploi 
et contre les restrictions budgétaires 


* Des moyens pour la recher- 
che ». > Nous voulons des moyens 
pour une recherche scientifique et 
technique qui enrichisse te tissu éco- 
nomique et social du pays. » Pour la 
première fois depuis bien longtemps, 
la communauté scientifique a mani- 
festé en masse, mardi 24 juin, dans 
les rues de Paris et dans plusieurs 
villes de province, notamment Stras- 
bourg et Toulouse. C’est ainsi que 
3 500 chercheurs, selon les organisa- 
tions syndicales, ont défilé dans les 
rues de Paris pour protester contre 
les annulations de crédits décidées 
en avril par le ministre du budget et 
les conséquences d’une récente déci- 
sion du Conseil d'Etat qui menace le 
recrutement et l'avancement des 
personnels du Centre national de la 
recherche scientifique (CNRS) 
pour 1986 (le Monde du 21 juin). 

A la fin du mois d’avril, le minis- 
tre délégué à la recherche et à 
renseignement supérieur, M. Alain 
Devaqnet, avait, en partie, rassuré 
les personnels de recherche en affir- 
mant que le CNRS et l’Institut 
national de la santé et de la recher- 
che médicale (INSERM) - orga- 
nismes fondamentalement sains 
ayant un grand nombre de très bons 
chercheurs et de bonnes équipes -, 
ne seraient pas démantelés. Mais, 
aujourd'hui, alors que, en 1986, 
54 % des annulations d’autorisations 
de programme du budget de L’Etat 
concernent les seules activités de 
recherche, la communauté scientifi- 
que s'inquiète de cette politique en 
coups d'accordéon et redoute l’ave- 
nir. 

Les directives du ministère du 
budget invitant pour 1987 à des éco- 


nomies et à une diminution des 
effectifs (- 1,5 %) risquent bien, ri 
elles sont appliquées à la lettre, de 
porter un coupa - l’effort de redres- 
sement fait depuis quelques 
années» reconnu par une majorité 
de chercheurs. C’est pourquoi, après 
avoir manifesté devant la Sorbonne 
et le ministère de la recherche et de 
l'enseignement supérieur, les scienti- 
fiques se sont rendus à Matignon 
pour y remettre une pétition invitant 
le gouvernement à maintenir l'objec- 
tif minimal de création de mille qua- 
tre cents emplois dans la recherche 
prévus par le plan triennal (Le chif- 
fre d'une suppression possible pour 
l’an prochain de neuf cents postes a 
cependant été avancé lors de la 
manifestation par certains syndi- 
cats.) 


Une crainte: 
ebeasse» 


Inquiétude enfin pour les person- 
nels du CNRS qui craignent « la 
casse » de leur organisme et qui, 
avec la dissolution du comité natio- 
nal du CNRS et la remise en cause 
de son mode d’élection, voient dispa- 
raître leur participation à l'évalua- 
tion des laboratoires et au recrute- 
ment des chercheurs. Le 
recrutement pour les quatre ccut 
cinquante postes qui devaient être 
pourvus cette année est interrompu 
par cette dissolution. Certes, des 
contrats provisoires, d’une durée 
d’un an, seront proposés à certains 
postulants, mais leur nombre pour- 
rait être bien inférieur à celui des 
postes vacants. 


U projet sur b «liberté 
de communication» 

LA COMMISSION SÉNATO- 
RIALE VEUT MODIFIER LA 
COMPOSITION DE LA COM- 
MISSION NATIONALE DE LA 
COMMUNICATION 

La commission spéciale chargée 
d’étudier le projet de loi relatif à la 
liberté de communication a décidé, 
mardi 24 juin, de déposer quelque 
cent vin gts amendements au texte 
(le Monde du 25 juin). Outre le 
volet social, la protection du cinéma, 
les modalites de privatisation de 
TF 1 et l’introduction de plus de sou- 
plesse dans le dispositif de transfert 
de compétence en matière de télé- 
communications, la commission a 
décidé de modifier la composition de 
b Commission nationale de b com- 
munication et des libertés (CNCL). 

Le projet présenté par M. Fran- 
çois Léotard prévoit que trois de ses 
neuf membres seront désignés res- 
pectivement par le prérident de b 
République, le président de l’Assem- 
blée nationale et le président du 
Sénat, que trois autres seront élus 
respectivement par les organes collé- 
giaux du conseil d'Etat, de b Cour 
de cassatin et de la Cour des 
comptes et qu'enfin les trois derniers 
membres seront cooptés par les six 
membres désignés. 

Dans b version présentée par b 
co mm ission, b désignation par te 
président de b République, 1e prési- 
dent de l’Assemblée nationale crie - 
président du Sénat n'est pas remise 
en cause. Toutefois, dans b seconde 
catégorie s'ajoute un membre dési- 
gné par l'Académie Française. Selon 
te dispositif envisagé, il ne reste plus 
que deux personnalités à coopter, 
que b commission souhaite voir 
choisir pour leur compétence, l'une 
dans l'audiovisuel, fautrc dans te 
domaine des télécommunications. . 
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LE RETOUR DE BISON FUTÉ 

M. Méhaignerie renforcera la répression 
si l'opération « bonne conduite » 
du 28 juin échoue 


On entendait moins, depuis quel- 
que temps. Bisou futé, ce totem 
indien qui symbolise tes efforts des 
pouvoirs publics pour faciliter 
l'écoulement de b circulation au 
moment des grandes migrations 
des vacances.' M. Pierre Méhaigne- 
rie, ministre de l'urbaniame, du 
logement, de l'aménagement du 
territoire et des transports, lui a 
redonné un coup de jeunesse en 
fêtant, le narai 24 juin, sou 
dixième anniversaire. 

Dix ans de bons et loyaux ser- 
vices pour réduire b taille des 
• bouchons» routiers qui ont été 
combattus par tous les moyens : 
itinéraire bis et de délestage, cartes 
routières Bison futé, magazine sur 
Minitel, 85 points d’accueil et 
d'information (1). magazine télex 
Antiope-route, étalement des 
départs en vacances dans les entre- 
prises. A ce sujet, le ministre s’est 
félicité que b proportion des entre- 
prises fermant complètement en 
été soit tombée de 45 % en 1 984 à 
42% en 1985 et à 37 % en 1986. 

En fait, M. Méhaignerie souhai- 
tait, par cette célébration, relancer 
b politique de communication en 
matière de sécurité routière tom- 
bée en sommeil pour cause de 
changement d’équipe gouvernemen- 
tale. Cette baisse de pression 
médiatique sur tes conducteurs a, 
d’oces et déjà, provoqué une 
remontée de l’hécatombe. Au cours 
des quatre premiers mois de 
l’année, le nombre des accidents a 
diminué de 3 %, mais celui des 
tués à crû de 9%, ce qui signifie 

S ue les limitations de vitesse sont 
e moins en moins respectées. 

» Nous ne pouvons nous satis- 
faire d'être dans ce domaine les 
cancres de la classe européenne », 
a déclaré le ministre qui a 
annoncé, à l’occasion des grands 
départs de juillet, b mobilisation 
de trente mille hommes des forces 
de police et de gendarmerie et de 
tous les préfets, auxquels le pre- 
mier ministre a demandé de super- 
viser l'action des pouvoirs publics 
sur te terrain. 

Si son « appel à la sagesse » 
n’était pas entendu des conduc- 
teurs. et si le week-end « Bonne 
conduite » du 28 au 30 juin enre- 
gistrait une nouvelle poussée des 
accidents, M. Méhaignerie pourrait 


proposer an conseil des ministres 
du 9 juillet un renforcement des 
sanctions. 

AL F. 


(1) Centre d'information routière 
national : (!) 48-58-33-33. Lfflc : 20- 
91-92-33. Rennes : 99-50-73-93. Lyon : 
78-54-33-33. Crttei] : (1) 48-98-92-18. 
Marseille : 91-78-78-78. Bordeaux : 56- 
96-33-33. Metz : 57-62-1 1-22. 


LA RETENUE 
DE GRAND-MAISON 
MENACÉE 

PAR UN GLISSEMENT 
DETERRA» 

Une masse de rochers et de terre 
gorgée d’eau d'au moins 
500000 mètres cubes menace de 
basculer dans b retenue du barrage 
de Grand-Maison (Isère). Cet 
ouvrage, en chantier depuis sept ans 
et qui a coûté 5 milliards de francs, 
est le plus important complexe 
hydroélectrique construit par EDF 
d an s tes Alpes. Il doit alimenter une 
usine de production d’électricité 
(Tune puissance de 1 800 mégawatts. 

La chute de 500 000 mètres cubes 
de terrain dans b retenue soulève- 
rait une vague de 8 mètres allant 
frapper le barrage haut de 
160 mètres. 

ML Haroun Tazicff, qui à b 
demande du ministre de l'environne- 
ment, dirige une «cellule sur tes ris- 
ques majeurs dans l’Isère», s’est 
rendu sur place mardi 24 juin. Selon 
lui. b montagne serait en tram de se 
stabiliser, et 1e risque diminuerait. 
Toutefois, des appareils de surveü- 
lance venu être mis en place, EDF a 
fait baisser l'eau de 15 mètres tfam* 
b retenue et ne b remplira pas au- 
delà de 80 millions de mètres cubes, 
alors qu’elle aurait dû en contenir 
140 dès cet été. 

L’arrêt de b mise en eau va faire 
perdre une année d'exploitation et 
une partie de b production d’électri- 
cité qu’on en attendait. En autre, 
EDF va s’efforcer de colmater tes 
fissures du terrain et projette de 
creuser dans 1e rocher une galerie de 
drainage de 800 mètres de long et 
3.50 mètres de diamètre pour éva- 
cuer tes eaux qui ont déstabilisé tes 
pentes. 
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